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PRÉFACE.

A la demande de mon confrère M. Edouard Dupont, j ’ai repris l’étude des 

nombreux fossiles carbonifères qu’il a découverts et recueillis aux environs 

de Dînant, et que, depuis peu, il a déposés dans les galeries du Musée 

d'histoire naturelle de Bruxelles, dont il est actuellement le directeur.

J’ai saisi cette occasion pour revoir, eu même temps, toutes les espèces 

carbonifères que j ’ai décrites depuis 1 8 4 2 ,  et pour rectifier les erreurs qui 

ont pu se glisser dans des travaux publiés à une époque déjà assez reculée 

et à laquelle on ne connaissait encore qu’un petit nombre de ces espèces. 

Les notions que l’on possédait alors sur leurs caractères spécifiques, leur 

distribution géologique et leur classification méthodique, étaient encore très- 

vagues et souvent erronées. t

Mais depuis ce temps, la science a marché à grands pas, et grâce au 

talent de quelques hommes distingués, parmi lesquels je citerai spécialement 

MM. de Verncuil, Milnc Edwards, J.IIaime, Barran de, Dana, Meek, Worlhen, 

J. Haii, Martin Duncan, et, avant tout, mon savant et estimable ami M. David­

son, l’étude des animaux paléozoïques a fait des progrès remarquables.
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Pm- leurs travaux, «nii tous sont postérieurs à l’époque que je viens de 

rappeler, la elassilieation des Polypes, des Crustacés, des Céphalopodes et 

des llrachiopodes des aneiennes périodes géologiques, est devenue rationnelle 

et méthodique.

Moi-même, par des ouvrages qu’il est inutile d’indiquer ici, j’ai cherché 

à contribuer à ce dé\eloppemenl scientifique, en essayant de simplifier la 

nomenclature et la classification des Crinoides et de quelques Iîraehio- 

podes. Il n’est donc pas étonnant que certaines parties de mon premier travail 

sur les animaux carhoni(ères aient laissé à désirer et aient donné lieu à des 

observations critiques fondées, que j'aurais probablement évitées, s i ,  comme 

mes successeurs, j ’a\ais trouvé déblayée la voie dans laquelle je suis réso­

lument entré à mon début, quoique dans ce moment elle formât encore un 

véritable labyrinthe.

Dans une revue consciencieuse générale et méthodique des espèces belges, 

décrites soit par moi, soit par d’autres, q u e je  me propose de faire, je rec­

tifierai tout ce que je  croirai etia1 inexact ou erroné; je  compléterai ou je  

modifierai la synonymie tant des genres que des espèces; j ’intercalerai les 

espèces nouvelles pour la science ou pour le pays et j ’en donnerai les figures 

d’après les échantillons les mieux caractérisés et les plus complets; en sorte 

que le travail dont j ’ai l’honneur de présenter la première partie à l’Académie 

contiendra la liste complète des espèces animales du terrain carbonifère belge 

actuellement connues, et servira eu même temps de complément à l’ouvrage 

que j'ai publié pendant les années 1 8 4 2 -1 8 5 2 .

Je suivrai dans cette revue l’ordre auquel j ’ai donné anciennement la pré­

férence, c’est-à-dire, l’ordre du développement progressif, par lequel, en 

commençant par l’étude des êtres appartenant aux divisions inférieures du 

règne animal, on arrive successivement à celle des êtres d’une organisation 

plus complète.

Il m ’a paru que ce l le  m éth o d e ,  qui est Suissi ce lle  qui a été su iv ie  par



M. Richard Owen ', s’applique mieux aux recherches paléontologiques que 

la méthode opposée, parce qu’elle est plus conforme à l’ordre suivi par la 

nature dans la création des animaux qui se sont successivement développés 

à la surface de notre glohe.

Cette revue eiit été beaucoup moins complète, si je n’avais trouvé auprès 

de la plupart de mes compatriotes qui possèdent des suites plus ou moins 

nombreuses de fossiles carbonifères du pays, un concours empressé. Je citerai 

surtout avec reconnaissance 31 M. V an Beneden, . \ y s l , le comte de Looz, 

Strail, Thielens, Malaise, les capitaines Henne et Dujardin et tout spéciale­

ment le major Le l ion , qui ont bien voulu mettre à ma disposition tous les 

fossiles carbonifères de leurs collections ou de celles dont ils ont la direction.

Néanmoins la plus grande partie de ma gratitude s’adresse à 31. Dupont, 

qui, ainsi que je viens de le faire observer, m’a abandonné, avec la plus 

rare abnégation et le plus vif empressement, l’étude de l’une des plus belles 

séries de fossiles carbonifères qui aient été recueillies dans le pays. Après 

que j ’en aurai terminé la description méthodique, je compte répartir toutes 

les espèces dans les diverses assises que 31. Dupont croit avoir observées dans 

le calcaire carbonifère de Belgique, (oui en lui laissant la responsabilité 

entière des divisions établies par lui et qui, sous le rapport des faunes, ne 

me paraissent pas être applicables au calcaire d’autres pays, et surtout à 

ceux des environs de Bristol et de 3Ioseou, comme j ’ai pu m’en assurer 

directement moi-mème pendant mes voyages en Angleterre et en Russie.

3Iais si j’ai eu lieu de m’applaudir d’avoir trouvé dans mon'propre pays 

assez généralement l’assistance sur laquelle j ’avais compté pour rendre mon 

travail aussi complet que possible, je suis heureux de pouvoir déclarer qu’à 

l’étranger l’empressement n’a été ni moins complet, ni moins bienveillant.

Je constate avec bonheur que tous les savants avec qui j ’ai l’avantage d’ètre

1 P a la e o n to lo g y ,  or a s y s te m a t ic  s u m m a r y  o f  e x t in c t  a n im a ls ,  in-8°. E d in b u r g ,  1SGI.
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en relation, ont bien voulu m’encourager de la manière la plus affectueuse, 

soit en me gratifiant de leurs propres publications, soit en m’expédiant un 

grand nombre de fossiles, dont la communication, jointe aux observations 

de mes généreux donateurs, m’a été déjà et me sera encore d'un secours 

inappréciable dans les nombreuses déterminations que j ’ai eu et (pie j ’aurai 

à faire.

Je ne fais que remplir u i i  devoir dicté par la reconnaissance, en adressant 

surtout mes vifs et sincères remerciments à MM. Milue Edwards, J. Barrando 

et Ed. de Verneuil, à Paris; 31. Th. Davidson, à Brighton; MM. Bigsb\,  

Duncan, Etheridge, J. Morris, Ramsay, Henri Woodward, sir Charles Lvell et 

sir Roderick .Murchison, à Londres; M. Sedgwick, à Cambridge; 31 M. Thom­

son, Armstrong, Craig et Young, à Glasgow; 3131. Kirkby et Ed. Wood, 

à Richmond; 31. Tate, à Alnwick; 31. Rupert Jones à Yorktown; 3131. Bel­

lior Baily et Ramsay H. Traquair, à Dublin; 31. F. Roemer, à Breslau; 

31. Beyricb, à Berlin; 3131. de 3iôller, Dittmar, d’Eicbwald et Jerofeïew, à 

Saint-Pétersbourg; 3131. Renard et Traulschold, à 3Ioscou; 31. Lindström, à 

Stockholm; 31. Liitkcn, à Copenhague; 31. Tietze, à Vienne; 31. Geinitz, à 

Dresde; 3131. Haii, 3Ieek, Wortben, Whitney, Jules 3Iarcou, Billings el 

L. et A. Agassiz, en Amérique.

J’ai trouvé par le crayon de mon fils Lucien et celui de 31. Rutol, l’un de 

mes anciens élèves, les interprètes consciencieux des espèces que j ’avais à 

reproduire, et il est juste que je n’oublie pas de reconnaître le service émi­

nent que ces jeunes ingénieurs ont bien voulu me rendre en dessinant les 

planches qui accompagnent ce travail.
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DU

T E R R A IN  C A R B O N IF È R E  DE LA BELGIQUE.

INTRODUCTION.

En présence des magnifiques travaux de MM. Johnston 1, Dana - Milne 
Edwards et J. Haime 5 sur les Coralliaires, il est tout à fait superflu de 
ni’étendre longuement sur l’organisation, le mode de développement, la 
nomenclature, etc., de ces animaux. Je me suis contenté d’en indiquer un 
peu plus loin les caractères qui servent à les distinguer de tous les autres 
êtres organisés avec lesquels on les a trop souvent et trop longtemps con­
fondus. On trouvera dans Y Introduction historique faite par les deux savants

1 I l i s f o n j  o f  the B r i t i s h  Z o o p h y t e s , 2 a e d i  f. ,  2 v o l .  i n - 8 " .  L o n d o n ,  1 8 4 7 .

- D a n a , U nited  S t a t e s , e x p lo r in y  e xp e d i t io n  o f  c ap ta in  W i lk e s .  Z o o p h y t e s , v o l .  i n - 4 ° ,  1 8 4 0 ,  

e t  a l l a s  i n - f o l . ,  1 8 4 9 .

3 M i l n e  E d w a r d s  e t  J u l e s  I I a i m e ,  M o n o g ra p h ie  des p o ly p i e r s  fossiles  des t e r ra in s  pulêozoï-  
<¡aes ( A r c h i v e s  d u  M u s e u m , I. V, 1851) ;  id.,  F ossi i  Corals o f  Great  B r i ta i n  ( P a l a e o n t o g r a r h i c a l  

S o c i e t y ,  1 8 5 0-1855) ;  M i l n e  E d w a r d s ,  H is to ire  n a tu re l le  des C o ra l l ia i r e s , 3 v o l .  i n - 8 ”, 1857-
1860.

N o ta . Ces d e rn ie rs  ouv rages  o n i é lé  précédés d ’un  g rand  nom bre  de  m ém oires in sérés dans  les A im â te s  des 
sciences n a tu r e l le s ,  années 1848-1831.
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naturalistes francais que je viens de citer, tout ee qui est relatif aux auteurs 
qui les ont précédés et dont ils font connaître avec soin les recherches et les 
découvertes.

Je me bornerai, pour nia part, à indiquer les traxaux des auteurs qui, 
depuis les quinze dernières années, ont contribué le plus à ctendre nos con­
naissances relatix entent à l'embryogénie, au déxeloppement, à la structure 
et à la elassilîeation des Poix pes eu général, et en particulier, à celles des 
es p èe es ca r 11 o il i 1er es.

Parmi ces derniers, l’un des plus importants e s t , sans contredit, celui que 
M. >P Coy a terminé en 1866  1 et dont plusieurs planches représentent un 
grand nombre de Polypes et des sections de la plupart des espèces parfaite­
ment exécutées et d'une rare exactitude; il laisse malheureusement à désirer 
sous le rapport de la détermination de ces espèces. MM. J. Marcou -, J. Haii 
et Whitnex Meek 1 et Meek et Worlhcn ont décrit et figuré quelques 
espèces proxenaul du terrain carbonifère des États-Lnis; moi-mènie j'en ai 
fait connaître quelques autres découvertes dans l’Inde par M. le docteur 
A. Fleming ci; en 1 8 6 2 ,  M. le docteur Ludxvig a publié un grand mémoire 
sur les A e t i u o z o a i r e s  e t  l e s  B r y o z o a i r e s  c a r b o n i f è r e s  d o  g o u v e r n e m e n t  d e  

Ido • u i 7. En I8 6 0 , le même auteur a poursuivi ses études aclinologiqucs sur 
une série de Polypes fossiles recueillis dans les divers terrains paléozoïques 
de l’Allemagne et des pays environnants à cette occasion, l'auteur a fait

1 D escr ip t ion  o j  the bn'h'sli pu tueozo ïc  fo s s i l s  iii lite geo loy ivn l  m u s é u m  o j  tlic U n iv e r s i ty  oj  
C a m b r id g e , in - i"  |>t., I S;! 1-1 Soa.

- Ceoloyy  o f  X o r lh  A m e r i c a ,  i 11 -4° pl.,  ISUS.
3 l ieporl  on ike geo log ica l  s u r v e y  o f  Ihr S la te  o f  J o u a , 2  vol. g r .  in-S° pl.,  IS.'iS.
4 Geologien/ s u r r e y  o f C i i / i f o r n i u ;  P a la e o n to lo g y , t. 1, gr.  in -8"  pl., 1 S(>4.

•' Geological s u r v e y  o f  I l l i n o i s  ; Puti ieon to logy ,  t. I I ,  in-'i“ pi.,  lSGii.
i; Descrip t ion  o f  som e fo ss i l s  f r o m  In i t ia  , d iscovered  by D r A. Flein ¡ny.  P Ju a c . t e iu .y  .1 o n i . '  m. 

o r  h i e  Ciroi.. Soe. o r  Lo.xuox, vol. X IX ,  p. I.)
7 Z u r  Pulaeontoloijic  des Urals  (P a l a e o n to o i ia p i i i c a ,  1. X). Lii pub l ica t ion  ile ce m ém o ire  a été 

l irécédéc  de  celle d 'um :  iioliee assez é te n d u e  s u r  le m êm e  sujet, d a n s  le B u l l e t i n  de lu Soc. im p .  
des X u t i i r .  de M o s c o u , a n n é e  18(11, e t  in t i tu lée  : Die in  der  U inyehuiiy  von L i l l i w i n s k  ( öst l ich  
von P erm  u n d  S o l i k a m s k )  in den  K a lk s te in e n  d er  S te in k o h le n  f o r m a t i o n  v o rk o m m e n d e n  k o ­
ro! ten u n d  B ry o zo ë n s lo kk e .

8 Canillen  u n s  P a lueo t i lh ischen  F o rm a t io n e n .  ( P a l a e o n t o o i u i u i i c a  , I. XIV, 18GÜ-18GG, el 
1. X V II ,  p. 120.)
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connaître scs idées sur la structure de ces Polypes. Scs observations l’ont con­
duit à admettre la prédominance du nombre s ix  et de scs multiples dans celui 
des organes qui ont servi à la sécrétion des cloisons, à proposer tout un nou­
veau système de classification des Polypes et à créer un assez grand nombre 
de noms génériques nouveaux, souvent assez longs et peu harmonieux, mais 
heureusement faisant, pour la plupart, double emploi avec des noms depuis 
longtemps reçus dans la science, ce qui les rend complètement inutiles. M. le 
Dr G. Lindström a communiqué, en I 8 6 b et en 1 8 6 8 ,  à l’Académie royale 
des sciences de Stockholm, deux notices qui, sans être très-étendues, offrent 
un grand intérêt scientifique et servent à élucider l’organisation de certains 
genres de Polypes et surtout celle des genres voisins des Calceola '. Il est 
heureux que ces travaux aient été traduits en une langue plus répandue dans 
le monde scientifique que ne l’est la langue suédoise, et que l’on puisse ainsi 
plus facilement en apprécier toute l’importance

Tout récemment encore, le même auteur a publié sur le même sujet une 
nouvelle note 3 qui a été suivie d’un mémoire fort intéressant, ayant pour 
objet la description des Anlhozoaires perforés de Gothland b

Pendant les années 1 8 6 2 - 1 8 6 6 ,  AI. A. Ilellmann a fait imprimer la liste 
des fossiles de la Tbnringe que renferme le Aluséc d’histoire naturelle de 
Gotha et en a fait représenter les principales espèces (parmi lesquelles on 
observe quelques P ohpcs)  sur un grand nombre de planches dont son tra­
vail est enrichi 5.

En 186 6 ,  AI. von raphaeli a publié à Göttinguc ° d’abord et à Berlin 7 
ensuite, une notice sur les Zototlhttircs perforés  de la période paléozoïque.

1 jXitfjra j a k ta g e l s e r  o fv e r  Z o a n th a r ia  ru g o sa  ( ö f v e r s .  a f  K o n g l .  V e t e n s k .  A k a d .  F ô r i i a n d l . ,  

!8G!), p. 271 ) ,  et Oni tven n e  n y  a  ü f r e r s i l u r i s h a  K o r a l  1er [ n u i  G o th land .  [Ib id . ,  1808, p. 411).)
2 Geological M a g a s i n e , 1 8 0 0 ,  p. 550.
" On sonie o p e rc u la ta !  Corals , s i l u r ia n  a n d  recent.  Wisliy, 1870.
'' A .  d esc r ip t io n  o f  the A n th o z o a  p e r fo r a ta  o f  G o th land .  ( K o n g l . S v e n s k a  V e t e n s k . A k a d . 

M a n ü l i n g a r , lí. 1), n° G. 1870.)
u Die P e t r e fa k te u  T h ü r in g e n s  nach  deni M a te r ia l  des H erzo g lich en  N a t u r a l i e n -  K abine ts  

in  G o th a ,  in -4°  pl.,  1 802-1800 .
6 D  ie Z o a n t h a r i a  p e r fo ra ta  des p a laeozo ïschen  Periode .  ( N a c h r i c h t e n  d e r  K. G e s e l l s . d e r  

W i s s e n s , z u  G ö t t i n g e n , 1 8 0 0 ,  p .  23a .)
7 Z e i t s c h r i f t  d e r  deu tschen  geolog. Gesells.,  1 8 0 0 ,  p. 504.

T ome XXXIX. 2
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Uii travail très-important sur quelques genres de Polypes paléozoïqucs, l’ana- 
tomie de leurs espèces et leur classification, a été communiqué, en 1 8 6 7 ,  
par AL Duncan, à la Société royale de Londres et puldié dans les Transac­
tions philosophiques de cette société '. Le même savant, qui est certainement 
l’un des actinologistes les plus distingués de notre époque, s’est joint à 
AL J. Thomson, en 1867 -, et à AL Jenkins, en 186!) pour faire connaître 
deux nouveaux genres et la structure exacte du genre Atilophyllant ; il s’est 
en outre occupé de la révision des Polypes cités ou décrits dans la quatrième 
édition du Silaria  de sir Roderick Alurcliison b

Il forme a \ec  AIAL J. Thomson, Henry Woodward et R. Harkness, uii 
comité auquel l’Association britannique pour l’avancement des sciences a 
confié le soin de recueillir îles Polypes carbonifères, afin d’en préparer 
des sections destinées à être reproduites à l’aide de la photographie. On ne 
pouvait confier à de meilleures mains une mission aussi importante et 
aussi délicate. Il n’y a aucun doute que le dévouement à la science et l’ar­
deur avec laquelle ce comité s’est mis à Pieuvre, ne parviennent à le faire 
triompher des sérieuses dillieultés qu'il a rencontrées dès le principe. Déjà 
il est en bonne voie et des préparations des genres Cyalhophyllam , Cyclo- 
p h y l/n n t , a ls ioph y llu m  , Lonsdaleia , Zaphrentis , A m plexu s , Michelinia, 
Syrinyopora  et Lilhosirolion paraissent avoir donné des résultats favorables.

J’ai été assez heureux pour être gratifié par Aí. Thomson de quelques-unes 
des planches obtenues et (pii laissent bien peu de chose à désirer.

Elles sont destinées à élucider un grand nombre de points encore obscurs 
aujourd’hui, malgré les énormes travaux de ces derniers temps, et à rendre 
un immense service à la science.

Je regrette vivement que le travail de ce comité ne soit pas déjà connu et

1 On the (¡encra  M e t e r o i h i y i . l i a  , H a t t e r s b y i a  , P a l a e o c y c l u s  a n d  A s t e r o s m i l i a  ; the a n a to m y  
o f  th e ir  sp ec ie s ,  a n d  the ir  p o s i t io n  in the c lassi f ica t ion  o f  the  S c l e r o d e r m i c  Z o a n t h a r i a . ( P h i l . 

T r a n s a c t , o f  t h e  r o y a l  S o c . ,  t .  C L I X ,  |>. 0 4 3 . )

2 On C y c lo p l iy l l iu u ,  a n ew  g e n u s  o f  the C ija t l iophy l l idae  w i th  r e m a r k s  ou the g e n u s  A i t /o -  
p h y lh n n .  ( Q u a r t . J o u r n a l  o f  t h e  c. e o l . S o c . o f  L o n d o n , 1S07, p. 527.)

r' O n P u la e o ro r y n e ,  a g e n u s  o f  tu b u la r ia e  H y d r o z o a  f r o m  the ca rb o n i fe ro u s  f o r m a t io n .  
( P h i l o s . T r a n s .,  ISO!), p .  003.)

1 S i l u r i a ,  The  h is to ry  o f  the oldest f o s s i l i f e r o n s  ro cks ,  4 lh e d i t . ,  )SC7.
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qu’il ne me soit pas donné d’en profiter, afin d’éviter ainsi la lacune que 
nies recherches ne manqueront pas de présenter dans quelque temps.

Au commencement de l’année dernière, le Dr Kunth a lu à la Société 
géologique de Berlin la première partie d’un travail remarquable sur les 
Polypes fossiles et comprenant scs recherches sur les Polypes provenant du 
calcaire carbonifère de Silésie *. Dans ce premier mémoire, il ne se contente 
pas de décrire les diverses espèces qu’il a trouvées; à l’aide de nombreuses 
sections, il étudie leur organisation interne, discute la place qu’elles doivent 
occuper dans la méthode cl fournit de nouveaux éléments à leur détermination.

Dans une seconde partie, il traite de la loi d’après laquelle l’accroissement 
se fait chez les Zoanlliaires rugueux  et de la structure de la Calceola sanda­
lina 2. J’aurai l’occasion de revenir sur cette partie et de profiter des nom­
breuses observations intéressantes qu’elle renferme, lorsque je décrirai les 
espèces appartenant au groupe dont il est question.

Il est fâcheux que la mort de ce jeune savant, occasionnée à la suite d’une 
blessure bravement reçue au combat de Spikerenbcrg, soit venue inter­
rompre d’une façon déplorable la carrière scientifique qu’il avait embrassée 
avec ardeur et dans laquelle il était destiné à occuper un rang très-distingué.

Pour compléter l’indication des travaux qui comprennent, soit spéciale­
ment, soit indirectement, l’étude des Polypes carbonifères, je ne dois pas 
oublier le grand travail sur les fossiles de la Russie auquel 31. d’Eichwald a 
consacré plusieurs années de recherches et qui n’a été achevé que l’année 
dernière 3, ni les observations du même auteur sur la distribution géogra­
phique des animaux fossiles en Russie *, ni les dernières éditions des ouvrages 
de Broun et de Goldfuss, faites avec le concours scientifique de 31. F. Roemer5.

Cc dernier savant, dont l’activité ne se ralentit pas, a publié, en outre,

1 B  eilrcige z u r  K e n n ln i s s  fo s s i le r  K ora l len .  I. K o ra l le n  des schles ischen Kolt len Indices. 
( Z e i t s c i i h i f t  d e k  d e u t s c h e n  g e o l o g i s c h e n  G e s e l l s c h a f t ,  I .  X X I ,  |>. 18".)

- 11. Das fV u ch s lh u m sg ese tz  d e r  Z o a n t h a r i a  ru g o sa  a n d  über  Calceola s a n d a l in a  (ib., p. 647).
3 Lethaea  ross ica ,  ou P aléonto log ie  de la B u ss le  décr ite  et f ig u r é e ,  5 vo). i n - 8 “ avec allas 

in-fol.,  18Ü2-G9.

4 B u l l e t i n  de la Soc. des n u l .  de M o sc o u ,  t .  XXV111 et XXIX , I8tit i-ü6.
s Bk o n n  u .  F. R o e m e r , Lethaea g e o g n o s l ic a ,  ”>c ed it . ,  1851-oC ,  5 vol. in - 8 ° e l  allas in-fol- ,  el 

G o l d f u s s , P e t r e fa k la  G e r m a in a e , tex lc  n o u v e a u  p a r  F. R oem er.
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deux grands mémoires sur les fossiles siluriens du Tennessee 1 et de Sado- 
witz 2, dans Icstjuels on trouvera quelques bonnes observations relativement 
aux Polypes de celle époque géologique. Tout récemment encore, il a publié 
un travail très-important sur la géologie de la Silésie supérieure, dont la paléon­
tologie renferme la description et la figure de quelques espèces de Pohpes 5.

Vers la même époque MM. M' Coy et Salter ont fait paraître un résume des 
espèces fossiles du terrain silurien de l'Irlande 1 dans lequel ou trouve un 
certain nombre de Polypes.

Un autre travail remarquable, qui, bien qu'ayant pour objet l'élude géné­
rale des fossiles devenions du Nassau, peut être utile á consulter pour celle 
des Polypes paléozoïques en particulier, est celui (pie G. el E. Sandberger 
ont achevé en 18b(i, quelques années avant la mori du premier, et dont les 
planches sont supérieurement exécutées

Enfin 31M. Meek 6 et A. W inchol7 ont publié, l’un une notice sur un genre 
nouveau de Polype silurien d’Amérique, et l’autre un mémoire sur les Stiio- 
M A T O P O K I D A E .

Parini les auteurs dont les recherches ont été de préférence dirigées vers 
l’étude des Polypes généralement plus récents que ceux dont je m’occupe 
en ce moment, j ’ai à citer en premier lieu M. le professeur Duncan qui, par 
une série de monographies, a fait successivement connaître les Polypes fos­
siles du Sinde s et de l’Australie méridionale °, de l’ile de Malte lü, des îles

1 D ie  s ib i r i s c h e  F a u n a  t/es w est lichen  T e n n e s se e , ¡11-4° pl. ,  1800.
4 Die foss i le  F a u n a  d er  s ib i r i s c h e n  D ih tv ia l-G esch ieb e  von S u i lo w i t :  bei Gels,  in-4" pl.,
3 Geologie von Ü b ersch les ien , vol.  i n - 8 ”, m it  e in e m  A l la s  u n d  e iner  M a p p e ,  ß r e s l a u , 1870.
4 S y n o p s i s  o f  the s i l u r i u n  fo s s i l s  in  I r e l a n d ,  i n - V" pl.,  1 8 0 2 .

B B esch re ib u n g  a n d  A b b i ld u n g  d er  V er s te in e r u n g e n  des R h e in isc h en  S c l i i rh tcn sys te ir i s  in  

N a s s a u , vol. in-4" avec a l l a s ,  18 0 0 -1850 .
0 N o tice  o f  a  r e m a rka b le  n e w  g e n u s  o f  C o r a l s , p ro b a b ly  t y p i c a l  o f  a  n e w  f a m i l y .  ( S i l l i .m . 

a m e r . J o u r n a l , J a n .  1 8 0 8 .  e l  A n n . a n d  j i a o , o f  n a t . 11 i s t ., 4 " ‘ s e i -. ,  t .  I ,  p .  2 2 5 ,  1 8 0 8 . )

7 S t r o j i a t o p o r i d a e  : th e ir  s t ru c tu re  a n d  zoo log ica l  a f f in i t ies .  ( P r o c e e d , o f  t u e  a m e r . A s s o c , f o r  

T U E  A D V A N C .  OF  S C I E N C E ,  I I)"1 31 f C t i l l g ,  1 8 0 0 ,  p .  111.)

s A D esc r ip t io n  o f ,  a n d  r e m a r k s  u p o n  som e  fo ss i l  Corals f r o m  S in d e .  ( A n n . a n d  M a g . o f  n a t . 

H i s t ., se r .  3 ,  I. X I I I ,  p. 2 9 5 ,  1804.)
9 A D escr ip t io n  o f  som e  fo s s i i  Corals a n d  T i rh in o d e n n s  f r o m  the S o u th  A u s t r a l i a n  ter t iu r ies .  

( A n n . a n d  M a c . o f  n a t . H i s t . ,  s e r .  3  , I .  XIV, p .  I O ! ,  I S O I , c l  ib id . ,  I. X V I,  p .  1 8 2 ,  1 8 0 5 . )

10 On the Corals o f  the M altese  M iocene  ( ibid . ,  s e i ' .  3 ,  I. XV, p. 2 7 3 ,  1 8 0 5 ) .
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de l’Inde occidentale ', de Victoria en Australie -, de la Nouvelle-Galles du 
Sud 5, et qui récemment, parile savantes considérations déduites de l’étude 
des Polypes, a donné une excellente idée de la géographie physique de 
l’Europe occidentale, pendant les périodes mésozoïque et caïnozoïque 4. Ce 
dernier travail a été précédé de deux rapports extrêmement importants sur 
¡es Polypes fossiles des iles Britanniques, constatant la découverte d’un 
nombre considérable de ces fossiles, faite principalement dans les terrains 
secondaires, depuis la publication des monographies de MM. Milne Edwards 
el J. llaime 5 et de quatre suppléments à ces monographies 6.

M. de Fromcntcl, qui travaille avec ardeur et talent à la continuation de 
la Paléontologie française  de d'Orbigny, si malheureusement interrompue pai­
la mori de son auteur, mérite aussi une mention spéciale, pour ses impor­
tants travaux sur les Polypes secondaires de la France 7.

31. Rcuss a publié de très-belles recherches sur les Polypes fossiles d’Ober- 
burg, en Styrie 8; de l’argile à septaires de l’Allemagne 9; de Ballii pres 
Cracovic 10; de Castel-Gomberto, dans le Vicentii) 11 ; de Saint-Cassian, dans

1 On the fo ss i l  Curais o f  the W est  I n d i a n  I s la n d s .  ( Q u a r t e r l y  J o u r n a l  o f  t h e  g e o l .  S o c .  o f  

London, vol. X I X , p. 4 0 0 ;  vol. X X , pp .  20  e t  558 ; vol. XXIV, p. 9.)
2 On sonic t e r t ia ry  deposits  in the Colony o f  V i c t o r i a , A u s t r a l ia ,  by  I .  E .  T. W o o d s ,  w i th  

a note on the Corals by  P .  31. D u n c a n  (ibid.,  vol. 11, p. 589).
3 On the western l im i t s  o f  the rhoetic  b e d s , by T u w n c y , w i th  a note on the Corals by P. 31.

D u n c a n  ( ibid. ,  vol. XX1Í,  p. (19, c t  vol. X X III ,  ¡i. 12).
4 The p h y s ic a l  g e o g ra p h y  o f  W es tern  Europe, i l n r in y  the M esozo ic  a n d  Cainozoic  p e r io d s ,

e luc ida ted  by th e ir  Coral f a u n a s  (ibid.,  vol. X X V I ,  p. 51).
B R epor ts  o f  the o S  a n d  5 9  n iee t iny  o f  the b r i t i sh  Assoc, f o r  the u d v .  o f  sc., ISOS, p. 75 ,  a n d  

1SG9, p. 150.
0 P u leo n to g ra p h ica l  Soc ie ty ,  vol. X IX ,  X X ,  XXI an d  X X II ,  in-4°, 1 8 0 5 ,  00 , 07 a n d  08.
7 D escr ip t io n  des p o l y p i e r s  fo ss i les  de Délaye u éo ro in ie n , in -4 ° ,  1 8 5 7 ;  M o n o g ra p h ie  des  

p o ly p ,  j u r a s s iq u e s  s u p é r i e u r s , in-4°, 1862 ,  e t  P o ly p ,  cora lliens des e n v i ro n s  de G r a y ,  i n - i ° ,  

1864.
8 D ie  foss i le  F o r a m i n i f e r e n , A n lh o z o e n  u. D r y o z o e n  von  Oberbury in S te ie rm a r k .  ( I ) e .n k s . 

d e r  W i e n e r  Akad. d e r  W i s s .,  1804.)
a F o r a m i n i f e r e n , A n lh o zo en  n. D ryo zo en  des d eu tsch en  S ep ta r ie n th o n es  ( ibid.,  1800).
10 D ie  D r y o z o e n ,  A n lh o zo en  u .  S p o n y ia r ie n  des b ra u n e n  J u r a  v. B u l i n ,  bei K r a k a u  

( ibid. ,  1807).
11 Paloeon to loy ische  S tu d ie n  über d ie  ältere T er t iä rsch ich ten  der A lp e n .  1. Fossile  A n th o zo en  

von Caste lgomberto  (ibid.,  1808).
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le Tyroi 1 ; du bassin de Mayence des environs de Cassei, en liesse  
de Ilallstadt i , de l'oligocène supérieure de Hongrie 5 et des couches ter­
tiaires inférieures des Alpes °.

J'appellerai encore l’attention des naturalistes sur les mémoires de 
MM. W. Keferstein 7 et F .-A . Roemer 8, comprenant la description des 
Polypes tertiaires du nord de l’Allemagne; sur celui de M. Calullo 9 (pii 
passe en revue les Polypes et autres animaux fossiles de la Vénétie; sur ceux 
de MM. G. Michelotti 10, G. Seguenza 11 et A. d’Achiardi, (pii ont pour objet 
la description des Polypes fossiles du nord de l’Italie ‘y  et enfin sur celui de 
M. Pomel qui a pour objet la découverte du corail rouge dans les couches 
miocènes de l’Algérie l5.

M. le D rGiebel a rendu service aux paléontologistes en publiant un répertoire 
comprenant la synonymie des fossiles décrits par Goldfuss, et a pour ainsi dire 
rajeuni le texte du magnilique atlas qui accompagne l’ouvrage de cet auteur u .

1 Feber e in ige  A n lh o zo en  (tus den Ter t iä rsc h ich te n  des M a i n z e r  B e c h en s ;  l 'eber fo ss i le  
A n lh o z o e n  n. B rg o zo e n  des M a i n z e r  Ter t iä rbechens .  ( S i t z u n g s b . d e r  Hiv. A k a d . d e r  W i s s .,  

Bd. Ali, 1859  u ,  Bd. SO, p. 0 7 ,  180 t .)
2 L'ber e in ige  A n lh o z o e n  d er  K ö ssen er  S ch ic h ten  n .  d. A lp i n e n  T r ia s .  ( S i t z c n g s b . d e r  KK. 

A k a d . d e r  W i s s .,  Bd. SO, p. 1 5 5 ,  I8G4.)
3 Z u r  F a u n a  des deu tschen  Oberol'Igoeäns  ( A n t i i o z o e n ) .  ( Ib id . ,  Bd. SO, p. 0 1 4 ,  1804.)

Feber z w e i  neue  A n lh o z o e n  a u s  U u l l s la l l e r  Sch ich ten .  ( Ib id . ,  Bd. S Í , p. 3 8 0 ,  186S.)
s Oberoligociine K o ra l len  a u s  U n g a r n ,  in -8°  pi. (Ibid.,  Bd. 01, p. 5 7 ,  1870.)
(1 P aleon to log ische  S tu d ie n  über  d ie  ä l te ren  T e r t iä rsc h ich te n  d er  A lp e n .  ( D e n k s . d e r  W i I e r  

A k a d . d e r  W i s s ., t. X X Y I1I ,  p. 129,  e t  I. X X IX ,  p. 2 1 5 ,  1 8 0 8  e t  1809.)
7 Die  K o ra l len  d er  ¿Yorddeutschen Ter t iä rg eb ild e .  ( Z e i t s . d e b  d e u t s . g e o l . G e s e l l . ,  t. X I , 

p. 3S4 , 1859.)
8 Die P o lg p a r ie n  des X o rd t l .  Te r t iä rg eb irg es .  ( P a l .a e o n t u g r a p h i c a , t. I X ,  p. 199, in-4°, 1805.)
9 C.-A. C a t ü l l o , D ei  t e r re n i  d i  sed im e n to  su p er io ra  delle V enetie  e de i  foss i le  B r y o z o a r t , 

A n to z o a r i  e S p o n g i u r i  ai  i /uule  d u n n o  icetto , ¡n-4°, 1850.
,0 L t u d e s  s u r  le m iocène  i n f é r i e u r  de l ' I ta l i e  sep ten tr iona le .  ( X a t u e r k . V e i u i . v a n  d e  i i d l - 

l a n d s c i i e  .Ma a t s , d e r  W e t e n s c i i . t e  H a a r l e m , 2 " " ' s e r . ,  1. X V ,  1801.)
11 D i s q u i s i t i o n !  pa leon to log iche  in lo r n o  u i  C o ru l la r i i  f o s s i l i  delle  rocce te r t iä r  te dell  d t s -  

t r / t to  d i  M e s s i n a , 2 e p a r t . ,  ¡n-fol., 1805-04 .
,2 Catalogo de i  C ora l l i  f o s s i l i  del terreno  n u m tn u lU ic o  d e l l ’ A l p i  r e t te t e , in-4°, 1 8 0 7 ; Corol­

laria del terreno  n i in im u l i t i e o  d e l l ’ A l p i  re tic le ,  2 1' p a r t . ,  in-4°, 18 0 6 -0 8  ; S tu d io  c o m p a ra i ,  ( ra i  
C oral l i  d e i  te r re n i  t e r t iu r i  del P ie m o n te  e de l l '  A l p i  re t ic le ,  in-4°, 1809.

13 C om ptes r e n d u s  de l 'A c a d é m ie  des sc ien ces ,  p. 9 6 3 ,  nov. 1808.
H R e p e r to r iu m  z u  Gold fu s s '  P e l re fa k ten  D e u tsc h la n d s ,  in-4°, 1800.
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Je ne puis mieux terminer cette revue rétrospective qu’en mentionnant 
deux ouvrages qui peuvent rendre de grands services dans l’étude générait; 
des Polypes fossiles et qui sont, l’un le Traité de paléontologie de M. Pictet 1 
dont tous les naturalistes apprécient la valeur scientifique, et l'autre, Y Intro­
duction à l’élude de» polypiers fossiles de 31. de Fromentel 2. Ce dernier au­
teur semble s'efforcer de remplir en France la place si dignement occupée 
par mon bien regretté et savant ami .Iules Haiine, qu’une mort prématurée 
a enlevé à la science et à l’affection de tous ceux qui l’ont connu. Ces deux 
paléontologistes ont donné l'un et l’autre un fort bon résumé de la nomen­
clature actuellement usitée dans la description des Polypes fossiles, de leur 
classification générale et de leur distribution en familles et en genres, auquel 
les recherches de 3I3I. AI i h i c Edwards et Haime ont servi de base essentielle.

Ce dernier trav ail étant spécialement composé dans le but de faciliter l’étude 
des Polypes aux géologues et aux paléontologistes, qui, en général, les ont 
un peu trop négligés, ne peut manquer de rendre service, en leur fournis­
sant de nouveaux moyens d’arriver à la détermination exacte des terrains 
soumis à leurs investigations. Ce motif, auquel venait se joindre celui de la 
méthode ascendante suivie par l’auteur dans sa classification, m’aurait engagé 
à adopter l’ordre dans lequel il a distribué les familles et les genres, si cette 
distribution ne m’avait paru être un peu trop-systématique et, par consé­
quent, moins naturelle que celle suivie par 3131. 31ilne Edwards et J. Haime à 
laquelle je donne la préférence; je me bornerai à introduire dans celle-ci les 
modifications nécessitées par les découvertes les plus récentes.

Afin de compléter ce résumé historique, il m’a semblé qu’il serait utile 
de faire connaître brièvement les travaux qui, depuis la publication de l’ou­
vrage classique de 31. 3Iilnc Edwards, ont le plus contribué à étendre nos 
connaissances sur l’embryogénie, le développement et la classification des 
Polypes vivants.

1 T r a i t é  de  pa léon to log ie ,  2 e e d i t . ,  4 vol.  i n - 8 °  e t  a t l a s  in -4 ° .  P a r i s ,  1 8 5 5 - 1 8 5 7 .

2 I n t ro d u c t io n  à  l ’é tude  des p o ly p ie r s  f o s s i l e s ,  c o m p re n a n t  leu r  h i s to ir e ,  le u r  a n a to m ie ,  
l e u r  m ode  de p r o d u c t io n  et de m u l t i p l i c a t i o n , leurs  h a b i tu d es  e x t é r ie u r e s , leu r  c lass i f ica tion  
d ’après la  m é thode  d i c h o to m iq u e , la d e sc r ip t io n  des o r d r e s ,  (les f a m i l l e s ,  des g e n r e s ,  la 
s y n o n y m i e  et la  d e sc r ip t io n  succ inc te  de toutes les espèces connues ,  vol. iii-8°. Pa r is ,  1858-1861.
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Parmi ceux-ci, je citerai en premier lieu le Syitojjsis dans leipiel M. Dana 
a décrit les dix erses espèces de Polypes dont il a fait mention dans son 
magnifique rapport publié en 1846  1 que j ’ai déjà eu occasion de citer et 
dont il forme en quelque sorte le complément.

$ .  Jos. Reax Greene a fait paraître un très-bon résumé de nos connais­
sances relatives aux Cuelaxtéhks -, et M. Gosse, uii des meilleurs actino- 
logues anglais, a publié en I 8 6 0  une monographie très-intéressante des 
Anthozoaires qui vivent sur les côtes des iles Britanniques 5.

MÜ. Liitkeu •*, Fr. Muller 5, Wright °, Valenciennes 7 et Steenstrup 8 sont 
les principaux auteurs qui, eu 18 6 0 ,  ont publié des observations sur les 
Antbozoaires \h a u ts .  Un peu plus tard, ou rencontre successivement les tra­
vaux de MM. Macdonald °, Mejor et Möbius l0, Semper 11 et Rensonnet

En 1 8 6 4 ,  MM. Duehassning et Michelotti ont terminé un trox ¿iii considé­
rable, qu’ils avaient commencé en 1 8 6 9 ,  sur les Curalliaires des Antilles  15 
comprenant un grand nombre d’espèces et de genres nouveaux appartenant 
à la plupart des familles naturelles connues et fournissant un grand nombre 
d’observations nouvelles sur les rapports et la classification de ces animaux.

Les publications de MM. L. et A. Agassiz renferment des observations 
extrêmement importantes sur l’organisation et la classification des animaux 
inférieurs en général et seront consultées avec fruit par tous ceux qui s’oc­
cupent de l’étude de ces animaux u .

»

I S y n o p s i s  o f  the rep o r t  ou Z o o p h y te s .  N e w -IIav en ,  i n - 8 0, ISÖ9.
- I M a n u a l  o f  the su b -k in g d o m  C o e le n te ra ta , i n - 1 2 ,  avec fig. lians le l e x le ,  1801.
5 A vtino lo i j ia  b r i t a n n i c a , ¡n-S° pl.,  1800.
4 X a t u r h .  Foren.  V ii lenskuherue  M e ih le le ls e r , 1860 ,  p. 184.
9 A r c h iv  f ü r  X a tu r i j e s . ,  18G0, vol.  I ,  p .  37.
II .Veil’ E x i l i i ,  p h i l .  J o n r n . ,  I. X I I , p .  loii .
7 C om ptes  re n d u s  d e l 'A c a d .  des sc.,  I. L ,  p. 1008.
8 Overs,  kong i ,  danshe  Y id en ska b crn e  S i l s k . ,  I8 6 0 ,  p. 120.
9 X a t u r .  H i s to r y  ¡lev.,  I8 I Í2 ,  p. 78.
10 A r c h iv  f a r  X a ta r g e s . ,  18G3, I. I ,  p .  70.
11 Z e i t s . f i / r  W issen s .  Z o o l . ,  Bd. 13, p. 363.
12 V erhand! ,  der  K .  K .  zool. Gesells. z u  W i e n ,  I S G ö .p .  ISG3.

M e m o r ie  delia  reale A ca d e m ia  d i  T o r i n o , I. X IX ,  p. 279.
11 V oir  s u r i o u l :  L. A g a s s i z , C o n tr ib u t io n s  to the n a tu r a l  H i s t ,  o f  the U n i ted  S ta le s ,  I. I-IV, el

S i l l i m a n  J o u r . ,  I. XXVI. p. 140, 1838 ;  A. A g a s s i z , N o r th  A m e r ic a n  Aea lephae ,  in-lb!., !8G5,elc .
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C’est depuis ce moment surtout que les études actinologiqucs prennent un 
développement extraordinaire, et l’on voit entrer dans la liee un grand nombre 
de naturalistes très-distingués. Parmi ceux-ci j ’ai à citer, en premier lien, 
M. Lacaze-Dulhiers, (pii, après avoir traité de main de maître tout ce qui 
concerne l’organisation, la pèche et le commerce du Corail ', a étendu ses 
savantes recherches à d’autres animaux de la même classe 2.

MM. Külliker 3, Semper Gentil 3, Grade G, Fr. Millier 7, de Pour- 
talès 8, Stoliczka 9, Kowalewskv '°, Pouchel et Myèvre 11, P. Wright 
Gray 13 suivent de près.

Mais au milieu de cette pléiade d’observateurs se l'ont surtout remarquer 
M. Verrili et mon savant et excellent ami Van Beneden.

Les nombreux travaux du premier ont acquis une importance réelle par 
le grand nombre d’espèces nouvelles qui y sont signalées et par les modifica­
tions qui y  sont proposées dans la classification générale, basées sur l’élude 
de l’organisation des animaux 'L

’ H is to i r e  n a tu re l le  d u  C o r a i l , in-8",  a v e c  20  pi. 1804.
- M é m . s u r  les A n i  ¡¡¡athu ires  (Ann. d e s  s c . n a t . ,  1804 e t  1805);  H is to lo j i e  d u  p o l y p ,  des G or­

gones [¡bid., 1 8 6 5 ) ;  v o y e z  e n c o r e  : Comptes r e n d u s ,  1804,  p p .  88,, 11)2 e t  232 ,  e t  1803, p. 840.
3 A cies  de lu  Soc. he lvé t ique  des sc. m it .  de G enève ,  1805 , p. 92; V er h a n d lu n g e n  der  p ln js . -  

med. Gesells. zu  IV iir zh u rg ,  18 0 7 ,  e t  Icones  I l i s t io lo g ic u e ,  oder  A t la s  d e r  verg le ichende  Gewe­
belehre ,  1 8 0 4 -0 0 ,  in -fo l .  pi.

4 Z e i ts ch r .  f ü r  w issen seh .  Z oo l . ,  t. XIV , p. 4 2 2 ,  180 4 ,  e t  t. X V I I ,  p . 407, 1807; V e r h a n d l . '  
d er  p h y s .  m edic .  Gesells. i n  IV iirzb ir rg ,  N e u e  F o lg e ,  I. I ,  1808.

5 Z e i t s .  f ü r  W issens.  Zoolog . ,  t. X V I I , p. 4 2 9 ,  1807.
11 V erh a n d l .  d e r  K. K .  zoo l .  bot. Gesells .  in  W i e n ,  t. X V I,  p . 583.
7 A rc h iv  f ü r  N u lu rg e s . ,  1 8 0 4 , 1. I , p.  5 5 2 ,  c l  1807, 1. 1 , p .  530.
8 Coulrib.  lo tlie Furn ia  o f  the Goi/ 's tream.  ( B e e i . ,  o r  t h e  M u s .  o f  comp, z o o l . ,  ii° 9, 7, 1807-08.)
(J P roceed ings  o f  the A s ia t .  Sur.  o f  B e n g a l , j u ly  1808.
10 N a c h r ich te n  von d er  K .  Gesells. der  W is se n s ,  in  G ü t t in g e n ,  p. 157, 1808.
11 Com ptes re n d u s  de I I n s t i t u t  de F r a n c e ,  t.  LX1X, p. 1097 ,  1809 .
12 N o tes  on tlie u i i im u l  o f  the O r y u n - p ip e  Coral.  ( M a g .  o f  n a t .  H i s t . ,  4lh s e r . ,  I. I l l ,  p. 377.)
13 P ro ceed in g s  o f  the zool. Soc. o f  L o n d o n ,  p. 2 3 5 ,  1 8 0 7 ,  e t  A n n .  a n d  m ug.  o f  nut.  H is t . ,

4"* se r . ,  t. I I ,  p. 441 ,  cl I. I I I ,  p. 117,
14 I l lu s t r .  cat.  o f  the M u s e u m  o f  com p. zool. a t  H a r v a r d  Coll., n* 9 ;  S g n .  o /  the P o ly p i  o f  

the N o r th  Paci f ic  e x p lo r in g  e x p e d i t io n  u n d e r  c a p ta in s  R in g g o ld  a n d  R odgers  (Pnoc .  o f  t h e  

E s s e x  I n s t i t u t e ,  vol .  IV, p p .  145 e l  181, vol .  V, p p .  17 e t  5 1 5 ,  e l  t. V I , p.  51);  R ev is io n  o f  the  
P o ly p i  o f  the F u s te ra  Coast  o f  the U. S.  (Mem. o f  t h e  B o s t o n  S o r .  o f  n a t .  H i s t . ,  I. I, p .  I, 1866);  
On the P o ly p s  u n d  Corals o f  P a n a m a ,  w i th  d esc r ip t io n  o f  neic  species  ( P r o c e e d ,  o f  t h e  B o s to n

T ome X X X IX . 5
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Les recherches chi second ont eu pour objectif Ies P o l y p e s  de la cote 
d’Ostende. Dans line introduction remarquable, qui, jointe au § IV de son 
mémoire, forme une véritable dissertation sur la matière, il passe en revue 
les travaux des auteurs-principaux qui se sont occupés des mêmes animaux 
avant lui et il trace les limites dans lesquelles doivent être circonscrits ces 
animaux, lesquels sont pour lui les équivalents de ceux que M. Leuckart a 
désignés sous le nom de C o e l e n t é r é s . Le mémoire comprend, en outre, la 
description détaillée et les figures des espèces rencontrées et des observa­
tions embryogéniqnes d’un grand intérêt Enfin je signalerai encore,  
comme pouvant rendre de grands services, le Manuel de Zoologie de 
MM. W. Peters, Y. Carus et C.-E. Gerstäcker 2, dans le second volume 
duquel on trouvera un résumé fort complet de la classification des animaux 
inférieurs, basée sur les découvertes les plus récentes et élaborée avec 
talent par M. Victor Carus.

Soc. o k  n a t . H i s t . ,  t .  X ,  18(5(1, p p .  323  e l  3 3 o ) ;  L i s t  o f  the P o ly p e s  u n d  Corals  sen t  by  the  
M u s e u m  o f  c o m p a r ,  zool. i n  e x c h a n g e ,  w i th  a n n o ta t io n s ,  in-8°,  1SG4. N o tes  on  the R a d ia ta  
in  the M u s e u m  o f  Ya le  co llege,  w i th  d esc r ip t io n s  o f  neio g en era  a n d  spec ie s ,  read  j a n u a r i /  
I8G7 ( T r a n s , o f  t h e  C o n n e c t i c u t  A c a d e m y , t .  I ,  p a r t .  2 ,  p. 2 4 7 ) ;  on the zoological  a f f in i t ie s  o f  
the tabula te  Corals.  (Puoc. o p  t h e  A m e h i c . A s s o c i â t , f o r  t h e  a d v a n c e » ,  o f  s c i e n c e ,  180S, p. 148.)

1 Recherches s u r  la  f a u n e  l i t to ra le  de B e l g i q u e ,  P o l y p e s . ( M e m . i i e l ’A c a d . h o y . d e s  s c . d e  B e l -  

c i q u e , I. X X X V I,  I 8(i(i.)
2 H a n d b u c h  der  Z o o lo g ie , I. I I ,  ¡n-8”, 18(53.
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I . — D IV IS IO N .

C 0  E L E N TE R A  T A , Lenclatrl.

Suivant M. J. V. Carus, cette division comprend : les animaux à struc­
ture bilatérale ou radiaire et, dans ce dernier cas, avec prédominance du 
nombre quatre ou de ses multiples. Le corps est creusé d’une cavité ordinai­
rement luisante, présentant, soit la forme d’un canal passant à travers le 
parenchyme, soit celle d’une cavité que la présence de lames membraneuses 
fait paraître cloisonnée. Les parties voisines de la bouche fonctionnent comme 
cavité digestive, soit par elles-mêmes, soit par l’insertion d’un tube stomacal 
avec lequel elles sont directement en communication. Les autres parties de 
la cavité servent de réservoir aux fluides nourriciers. La bouche est géné­
ralement entourée de tentacules creux communiquant directement avec la 
cavité viscérale L

On partage généralement cette division en trois classes, dont il me paraît 
inutile de donner ici les caractères et qui sont :

I . P o l y p i ,  L a m k .  ( / I n lh o zo a ) .  E l i r e n b c r g .

II .  I I y d ra sji ed u sa e , V og l .

I I I .  C t e n o p i i o i u e ,  l î s f l i s c l i o l z .

De ces trois classes, il n’y a que les deux premières qui soient représen­
tées dans le terrain carbonifère.

Depuis la découverte faite par M. L. Agassiz des animaux des Millepora et 
de leur ressemblance avec ceux des IIaloe latris - qui sont de vraies Acalè-  
phes , la plupart des auteurs qui en ont parlé, les ont ranges parmi les I lydras-  
méduses, tandis que, jusque dans ces derniers temps, on les avait maintenus 
parmi les Polypes  ou Anthozoaires.  Cependant le professeur Verrili, qui est

'  l la n d b .  d e r  Zool . ,  I. I l ,  p .  5 1 8 .

2 A l e x a n d r e  A g a s s i z ,  N o r th  A m e r ic a n  Á c u le p h a e , p .  211)  ( 18( >5) .
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sans contredit nii observateur de grand talent, ne partage [tas l’opinion 
émise par M. Agassiz 1 relativement aux rapports des Madréporaires rugueux 
avec les autres classes d’animaux inférieurs. Il ne considère pas ces derniers 
comme étant des Méduses ayant la faculté de sécréter un dépôt calcareux, 
mais comme des Polypes  véritables, (pii, en un sens déterminé, devraient 
être placés à côté des jeunes F  an y  i es et Oculiues-. Si l’opinion de M. Agassiz 
venait à se confirmer par de nouvelles observations, le transport du genre 
Millepora d’une classe dans une autre, entraînerait après lui celui des sec­
tions des Madréporaires tabulés cl rugueux  établies par MM. Milnc Edwards 
et .1. Ilaime, avant la publication des résultats obtenus par Péininent zoolo­
giste que je viens de citer. Cette modification dans la classification, pressentie 
et indiquée même par M. Milnc Edwards, en 1 8 6 0  5, aurait pour consé­
quence de faire entrer le plus grand nombre des Polypes paléozoïques dans 
une classe supérieure à celle qui, au contraire, renferme presque tous les 
polypes des terrains jurassiques, crétacés et tertiaires. Ce serait une preuve 
que le développement progressif de l'échelle animale aux diverses époques 
d»1 la formation de notre globe n’aurait pas suivi une marche constante cl 
régulière.

En attendant que cette importante question soit mieux élucidée, et que le 
doute exprimé par M. Verrili ait complètement disparu, je continuerai à 
suivre l’exemple de mes prédécesseurs, en conservant provisoirement les 
Madréporaires tuhulés et rugueux parmi les Polypes  proprement dits ou 
Anthozoa ires.

1 L. A c a s s i z ,  C o n tr ib u t io n s  to (lie nut.  I I  ist .  o f  the C nit .  S ta tes  o f  A m e r  , l. I I I , j>. 40.
2 Mii.m; liowARUs, H is t ,  n a l i t r .  (les C o ru l l iu i r e s , t. I I I ,  p. 224.
5 Proceed, o f  the E s s e x  I n s t i t u t e ,  vol. V, pp.  17-50 .
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C l a s s e  1. —  POLYPI, Lamii.

O rd re  I .  -  Z O A N T H A R I A .

S e c t i o n  I.  —  RUGOSA, M iln c  I ld ic a  n i  s c l  . / .  H a i m e .

Le D' A. Kunth, de Berlin, a piiLIIc dernièrement quelques observations 
très-intéressantes sur la loi qui préside à l'accroissement des Hugonii

Pai’ une étude approfondie, à laquelle ont servi des échantillons bien con­
servés et surtout bien préparés, de deux espèces d'O m phym u, d’un S /rep­
letas ina et de quelques autres espèces siluriennes, il a démontré que cet 
accroissement est bilatéral et qu’à l’origine le polvpiérite n’est garni que de 
quatre cloisons. Ces cloisons sont opposées l’une à l’autre et disposées en 
ero ye, de manière à diviser le calice en quatre quarts de cercle, ou systèmes 
selon MM. Milnc Edwards cl J. Haime.

L’une de ces cloisons, c’est-à-dire celle qui correspond ordinairement à 
la partie convexe du polvpiérite, est située dans le plan vertical, qui, pas­
sant par l’axe de ce polvpiérite, le partage en deux parties éga les2. Cette 
cloison a été désignée sous le nom de cloison prim aire  principale  (Ifaupt- 
septum); c’est ordinairement celle qui, dans les genres dont les calices sont 
munis d’une fossette septale, se trouve au milieu de cette fossette. Vis-à-vis 
de celle-ci et dans le même plan existe une autre cloison, généralement 
un peu moins apparente que la première, qui prend le nom de cloison p r i ­
maire opposée (Gegenseptum)- tandis que les cloisons intermédiaires entre

1 Z e i t s c h r i f t  der  D eutschen  yeolorjischen G ese l lsch a f t , t. X X I ,  p. (¡47.
- Il exis te  n éan m o in s  (les excep tions  à c e l l e  règ le  gén éra le ,  el l’on  en  a u ra  un ex em p le  f r a p ­

p a n t  dans  l’espèee  q u e  MM. Milne E d w a rd s  el Haime on t  d é s ig n é e  sous le no m  de Z o p h r e n t i s  
D ela n o a e i  e t  don t  on t r o u v e ra  la d e sc r ip t io n  p lus  loin. D ans  celte  espèce  la cloison p r im a i re  et 
la fosset te  septa le  so n t  p lacées d u  eôté concave ,  m ais  la c o u r b u re  du  p o ly p ié r i te  est  peu  p r o ­
noncée.
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ces deux ol également opposées l'nno à l’autre, sont indiquées sous le nom 
de cloisons prim aires  latérales (Seitensepta). Les quatre quarts de cercle ou 
systèmes produits par la disposition de ces cloisons sont distingués par des 
appellations différentes, à savoir, les deux quarts adjacents à la cloison pri­
maire principale, par celle de : quarts ilo cercle (systèm es) principaux  
(Hauptquadranlen), et les deux autres, par celle de : quarts de eerde  ( sy s ­
tèmes) opposés (Gegenquadranten).

De ces quatre cloisons primaires, c'est la cloison opposée qui, dans le 
jeune âge , est la plus difficile à distinguer.

Suhant le I) 1 Kuntli, aucune des cinq règles établies pai’ .M .M. Milnc Edwards 
el J. Ilaime sur le développement des cloisons n’est applicable à cet ordre. 
Il existe ici quatre cloisons et quatre loges primaires. Dans chaque loge Its. 
il se forme une cloison secondaire qui, à l’origine, la partage à peu près en 
deux parties égales , mais qui bientôt se recourbe vers la cloison primaire s 
et se prolonge parallèlement à celle-ci. De cette façon, chacune des deux 
loges est partagée en deux parties fort inégales; la plus petite i s  reste ulté­
rieurement indivise, tandis (pie dans la grande il se développe, au contraire, 
un grand nombre de nouvelles cloisons suivant le même principe d’après 
lequel s’est produit la cloison de la première loge; cette disposition se eom-

prend facilement par l’inspection de la ligure théo­
rique ci-contre, dans laquelle h représente la cloison 
principale et s une des cloisons latérales; les chiffres 
correspondent aux cloisons secondaires, tertiaires, etc. 
Il en résulte que dans chaque loge les cloisons les 
plus récentes sont disposées en forme de barbe de 
plume par rapport à l’une des cloisons primaires et 
parallèlement à l’autre. Cet arrangement des cloisons, 

ne se rencontrant dans aucun autre ordre, pourrait suffire à lui seul pour 
distinguer les Polypes qui y appartiennent, de tous les autres tant vivants 
(pie fossiles.

Malheureusement il n’est pas toujours facile à observer, parce que les 
apparences de bilatéralité ne se manifestent pas indistinctement chez tous les 
Polypes rugueux, soit dans le calice, soit dans leur conformation générale.
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Néanmoins le D' Kunth a pu le constater directement dans vingt genres; 
il a pu conclure également avec certitude à son existence chez neuf autres 
genres, tandis qu’il n’est resté que dix genres, sur les trente-neuf bien déduis 
entre lesquels les Rugosa  étaient partagés, à l’époque de son obsenation, sur 
lesquels il n’a pu découvrir le développement bilatéral, sans toutefois en ren­
contrer un autre qui y  fût opposé.

Ces dix genres sont les suivants : Phi/ipsastraea , Lithostrotion , Chonaxis, 
Sm ithia , Spongophylluiu, E udophyllum , Pachyphyilian  , Strophodes,  
Patulaxis  et Stauria. Le Dr Kunth a fait encore une autre observation inté­
ressante relativement à la structure des Rugosa. Il a trouvé que lorsque l’on 
examine avec attention le calice, bien dépouillé de sa roche, d’une espèce 
dont les cloisons sont peu développées, comme c’est le cas, par exemple, 
chez certaines espèces de Zaphrentis , on remarque, sur la paroi murale des 
loges intcrcloisonnaires, l’existence d’une série de petites fossettes. Ces fos­
settes ont été produites par de petites lamelles transverses disposées dans les 
loges à la manière des consoles superposées, placées dans l’angle d’un appar­
tement. Ces lamelles transverses sont parallèles et equidistantes entre elles, 
et les fossettes représentent l’espace libre par lequel elles étaient séparées les 
unes des autres.

Quoique cette disposition soit générale, on parvient assez rarement à la 
constater d’une manière convenable, par la raison qu’il est très-diflîcile d’en­
lever aux fossettes la roche qui les remplit. En cherchant à attaquer les 
échantillons à l’aide d’acides, on emporte généralement les lamelles. Les 
espèces silicifiées, comme il s’en trouve aux environs de Tournai et Ath, 
sont celles qui peuvent le mieux servir à cette démonstration (voir pi. X ,  
fig. G b et Gc). Certains moules internes, semblables à ceux dont M. Ludwig en 
a figuré quelques-uns ', peuvent également en donner une assez bonne idée. 
11 est à remarquer que le développement des cloisons n’est en général pas 
en rapport avec leur â g e , et que les cloisons primaires sont quelquefois 
si peu apparentes qu’on les distinguerait à peine des autres, si leur place 
n’était pas marquée pai* l’existence de I ,  de 3 ou de h- dépressions ou fos-

1 P a lu e o n lo g r u p h ic a , i. XIV, pi. 4 0 ,  fig. l o  e t  16.
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sottes sóplales ([iii occupent le lomi du calice. Dons le premier cas, la fossette 
unique correspond à la cloison principale; dans les deux derniers cas, deux 
de ces fossettes sont situées au-de\ant des cloisons latérales. Toutes les 
cloisons sont composées de deux lamelles adjacentes, et à chacune de ces 
cloisons correspond à l’extérieur une rainure, ordinairement recouverte par 
l’épithéque et ne deumanl perceptible que par l’enlèvement de celle-ci. La 
structure des cloisons est toujours compacte. Leurs surfaces latérales ne sont 
jamais garnies de SMiapticules proprement dites et sont rarement granulées. 
L’intérieur de la loge est ordinairement occupée par une série de planchers 
ou par un tissu vésiculaire; quelquefois il s’v dépose, par suite de l’accroisse­
ment successif, un sclérenehjme compacte et pierreux, comme cela a lieu 
chez les IJqiltojih jl lum  et les Calceola. On observe une très-grande variété 
dans la disposition de ces formations endothéeales; tantôt les cloisons ont 
un tel dé\eIoppemenl qu’on n’aperçoit pour ainsi dire qu’elles , tantôt elles 
sont peu apparentes. Quelques espèces sont munies d’une valve qui s’articule 
avec la cloison prim aire  opposée et dont le bord correspond à ceux des (¡naris 
de cercle ou sijslèmes opposés. Les loges sont toujours parfaitement distinctes 
l’une de l’autre et ne sont jamais unies pai’ du coenanchyme. La multipli­
cation se fait par oviparité ou par bourgeonnement et jamais par fissiparité. 
Les bourgeons se développent généralement à la surface du calice principal. 
Par celte insertion, le développement du polvpiérite s’arrête et il se produit 
des rangées succcssi\es de diverses générations.

Comme on vient de le \o ir , la Calceola sandalina est comprise parmi les 
Hurjosa. Les recherches faites par le Dr Kunth prouvent à l’évidence tpie cette 
espèce ne diffère en rien, par son organisation, des Goniojilii/llnm , des llhi-  
zo])l(i/llnm et des Hallia dont 31. Lindström a si lncn fait connaître la struc­
ture ', et ne peut plus être con sen éc  parmi les Kraehiopodcs où elle avait 
été placée par Lamarck et où elle ax ail été maintenue jusqu’ici.

La plupart des Polypes rugueux appartiennent au terrain paléozoïque. 
Ce n’est qu’avec doute que l’on en cite un petit nombre d'espèces provenant 
du terrain basique. On devait donc croire que n’ayant aucun représentant,

1 Ofvcrs .  a f  f i .  Y d . - A k u t l .  F ü r l t t S (i 5 ,  p. 271.
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ni dans les étages supérieurs et moyens du terrain jurassique, ni dans les 
terrains crétacés et tertiaires, nos iners actuelles ne devaient ]>as en receler 
non plus. Néanmoins M. de Pourtalès, du muséum Harvard, à Cambridge 
près Boston, en triant les objets obtenus par un dragnage fait à la Floride, 
à 324- brasses de profondeur, a découvert un spécimen unique d’une espèce 
de Polype, pour laquelle il a créé le genre Haplophyllia, et qui, selon lui, 
possède tous les caractères des Rugosa i .

F a m i l l e  1. —  CYATHOPHYLL1DAE, Milae Ediv. et J. Hahne.

A .  —  AXOPIIYLLIXAE, M  il  ne  Eiliv.  e t  J .  H a im e .  

C.ENRE L O X S D A L E IA ,  M' Coy. 

E i u s m a t h o l i t h u s  m a d r e p o r i t e s . Martin, 1809. Pelrif . Derb., p. 19.
S t y l i n a  ( p a r s ) .  

A s t r a e a  ( p a r s ) .  

L i t h o s t r o t u m  ( p a r s ) .  

C o L i s i N A R U  ( p a r s ) .  

C a r y o p h y l l i a  ( p a r s ) .  

C y a t h o p h y l l e m  ( p a r s ) .  

L i t h o s t r o t i o n  ( p a r s ) .

S t y l a s t r a e a .

S t r o m b o d e s .

L o n s d a l e i a .

I.î T u o s T R O C i O N  ( p a r s ) .  

L o n s d a l i a .

L o n s d a l e a .

S t y l i d o p h y l l e m .

Parkinson, 1822. introd. lo the study o f  org. rem.
Dcfr., 1S2IÍ. Diet, des sc. nat., t. XLII, p. 583.
Fleni., 1828. Brit. anim., p. 808.
de niainv., 1830. Diet, des sc. nat., t. LX, p. 310.

Id. Ibid., p. 511.
Phili., 1850. Geol. o f  Yorks,  t. 11, p. 202.
Lonsdale, 1858. Murch., de Vern. et de Keis., Russia and the Ural Mount., 

I. l ,p .  002.
Lonsdale, 1853. March., de Vern.et de Keis., Itussia and the UraI Mount., 

t. I, p. 019.
Mc Cov, IS 49. A n n .  and magur, o f  nat. Hist., 2d ser., t. III, p. 10 (non 

Schwcigger).
M° Coy, 1819. Ann. and maga:, o f  nat. Hist., 2J ser., I. UI,  p .  1 1.
A. d’Orh., 1830. Prod, de palloni., t. I ,  p. 189.
Milne Edw. ct J. i iaime, 1851. Polyp, foss. des terr. pallor.,  p. <557 

(non A. d’Orbigny).
d’Eiehwald, 1800. Lethaea rossica, t. I ,  p. 505.
de Fromea tel, 1801. Introd. à l’étude des polyp, foss., p. 510.

Polypier composé, fasciculé ou astréiforme, se multipliant par bourgeon­
nement latéral et submarginal ; deux murailles distinctes, entre lesquelles il

'  I i  u lle t  in  o f  the M u s e u m  o f  co m p a ra t ive  Zoolotjt j  o f  C a m b r id g e  (Mass.),  n ” 7, p. 159. 

T o m e  XXXIX. 4
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existe un tissu vésieulaire bien prononcé; cloisons lamellaires bien déve­
loppées; columelle très-épaisse, eylindroïde et formée de lamelles tordues se 
recouvrant les unes les autres.

MM. Milne Edwards et Jules Haime font remarquer que la plupart des 
auteurs récents ont considéré les espèces douées des caractères précédents, 
comme devant former le genr(¡Lithostrotion de Fleming; mais, à leur avis, 
auquel je  me range, la figure de Lw yd, citée par ce dernier naturaliste, ne 
peut laisser aucun doute sur la signification de ce nom , qui doit évidemment 
appartenir aux espèces de Polypes que je décrirai plus loin.

C’est à M. M° Coy que l’on doit la première définition du genre Lo ¡ml ule iu, 
qu’il a créé pour des espèces faseiculées, mais dont tous les caractères in­
ternes se confondent avec ceux des espèces astréiformes que le même auteur 
a désignées sous le nom de Stromhodcs, en donnani à ce nom une autre 
signification que celle qu’il avait reçue de Goldfuss et de Sebweigger, et eu le 
substituant simplement au genre Lithostrotion  de Lonsdale.

M. de Fromentel est du môme avis que M. M° Coy et pense qu’il est 
nécessaire de séparer génériquement les espèces faseiculées des espèces astréi- 
formes, bien qu’il avoue lui-même qu’il n’y a aucune différence dans leur 
structure. Il a créé à cet effet le genre Styüdophyüum , qu’il classe dans sa 
famille des S t v l a x i m e x s , tandis que les Lmsdafeia  se trouvent dans la famille 
des L o n s d a l i e x s . On verra plus loin que le même auteur fait une séparation 
analogue pour les Lithostrotion. 11 me semble qu’il est plus rationnel de suivre, 
dans les deux cas, l’opinion des savants auteurs qui nous ont précédé.

Tontes les espèces appartiennent au terrain carbonifère, et la plupart ont 
été trouvées en Russie et en Angleterre. Parmi les fossiles carbonifères« de 
Belgique, je  ne connais qu’une espèce qui puisse se rapporter à ce genre.

L o n s d a l e i a  r e c o s a .

(1*1.1, fig. 1.)

C a r y o p u y ' L l i a  d u p l i c a t a , de Ron., I s  VA Desc. des anim. foss. du lerr. carb. de ¡¡(dg., p. 19, pi. D ,  fig. 5 
(T ,  G ,  fig. 10, exclusa) (non E. duplicatus,  Marlin).

L o n s d a l e i a  r u g o s a .  M" Coy, 18Í9. Ami.  and maga:, o f  nal. ¡¡ist., 2a ser., I. I l l ,  p. 13.
L o n s d a h a  r u g o s a .  Milne Edw. et J. Uaimc, 1851. Pohjp. foss. des lerr. palco:., p .  4C1.
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C y a t b o p b y l l u m ?  B e r t i n i . Milne Edw. et J.  lla ime, 1851. Polyp, foss. des terr. paléoz., p. 391. 
L o n s d a l e i a  r u g o s a . Mc Coy, 1851. Brit. pai. foss., p. 105, pi. SB, fig. 6.

— — Milne Edw. et J. Haime. Brit. foss. Cor., p. 208, pi. 38 ,  fig. 5.
— — J.  Morris, 1851. Cat. o f  brit. foss., p. 59.
—  — Milne Edw., 1860. Hist. nat. des Corali., t. I l l ,  p. 416.
—  —  d e  F r o m e n t e l ,  1861. Inlrod. à l’élude des polyp, foss., p. 306.

L u n o s T R O T i O N  ? c a l i f o r n i e n s e . Meek. Palaeontology o f  the geol. sure, o f  California, t .  I, p. 6 ,  pi. 1, fig. 2.

Colonies composées de polypiérites généralement libres, d’un diamètre 
souvent très-inégal, sube.ylindriques ou en forme de cône très-allongé, munis 
de bourrelets d’accroissement très-prononcés, recouverts d’une épitlièque 
assez mince et laissant facilement apercevoir les côtes cloisonnaires. Calices 
assez profonds, à columelle proéminente et un peu comprimée latéralement. 
Quarante à cinquante cloisons très-minces, rayonnant assez régulièrement 
vers le centre et s’étendant jusqu’à la rencontre de la columelle qui est assez 
épaisse; ces cloisons alternent avec des cloisons intermédiaires tout à fait 
rudimentaires et qui 11e s’aperçoivent que sur des échantillons d’une excel­
lente conservation, comme ceux dont les sections transversales sont représen­
tées par les figures d« , 16 de la planche I. Ces sections démontrent en outre 
que les loges intercloisonnaires sont remplies de vésicules très-petites et très- 
nombreuses. Les vésicules extérieures, placées entre les deux murailles, sont 
assez inégales et disposées obliquement de dehors en dedans et de haut en 
bas; les autres sont beaucoup plus allongées, suivent une direction opposée, 
et s’unissent à la columelle qui est épaisse et composée d’un nombre très- 
considérable de petites lamelles relevées et d’une grande délicatesse, prenant 
la forme d’une vraie toile d’araignée dans la section longitudinale d’un poly- 
piérite de bonne conservation (pi. I, iig. d c et le/). Souvent cette columelle est 
terminée dans son centre par une lame très-mince d’une certaine étendue et 
dont la direction correspond à celle de la cloison primaire principale (dont 
elle semble être le prolongement), que l’on distingue par son moindre déve­
loppement, et la place qu’elle occupe entre deux cloisons formant entre 
elles un angle ¡dus aigu que celui produit par les autres cloisons adjacentes 
(pi. I , fig. d«).

Les dimensions de ces polypiérites sont très-variables. Les uns sont longs 
et minces, les autres courts et assez épais; mais par les sections on s’assure
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facilement de leur identité spécifique; j ’en ai observé qui avaient line lon­
gueur de IO à 12 centimètres, et une épaisseur de I Va à 2 centimètres, 
et d’autres qui, n’ayant que 6 -7  centimètres de longueur, avaient un diamètre 
ile 2 Va centimètres. J’ai compté sur ces derniers jusqu’à cinquante cloisons 
principales.

Lorsque j ’ai décrit cette espèce en 1 8 4 2 ,  je  l’ai confondue avec le Loas- 
daleia (Inplicata (Erismatholitlnis duplicatus) 3Iartin, avec lequel elle a les 
[dus grands rapports; extérieurement il serait difficile de distinguer l’un 
de l’autre, parce que la forme des pohpiérilcs des deux espèces est assez 
variable. Les bourrelets d'accroissement de l’espèce de Alarlin sont en gé­
néral moins prononcés que ceux du L. ru gosa , qui s’en distingue surtout par 
sa structure interne. En comparant les sections, tant horizontale que longi­
tudinale de l'une et de l’autre, on remarquera facilement que le nombre des 
cloisons du />. duplicata  est beaucoup plus petit que celui du L. rayosa ,  et 
que dans celui-ci les \ésicules sont beaucoup plus nombreuses et beaucoup 
plus petites que dans les autres. Ce dernier caractère suffit en outre pour le 
distinguer de toutes les autres espèces, dont il diffère d’ailleurs par l’isolement 
complet de ses polypiérites. Ce caractère peut encore servir à prouver son 
identité avec le Lithostrotum? cali for a io use (3Ieek), dont la section longitu­
dinale est identique à celle que j ’ai fait représenter '.

3131. 3Iilne Edwards el J. Haime ont placé ce Lonsdaleia parmi leurs espèces 
douteuses du genre Cyuthophylhun  et lui ont donné le nom de C. Bartini.  
Il est probable que ces savants n’ont pasen à leur disposition une section ile 
ce polypier, sans cela il est impossible qu’ils eussent commis l’erreur que 
je  viens de signaler.

Localités. —  Un assez bon nombre d’échantillons de cette espèce ont été 
trouvés dans le calcaire carbonifère de. Visé. En Angleterre, elle a été ren­
contrée à 'Mold et à Conven (31e Coy). 31. 3Ieek la signale dans le terrain 
carbonifère de la Californie.

Musées de Bruxelles, de Paris, de Londres et de Cambridge.

1 M e e k , P ataeon l .  o f  Ute yeoi, s u r v e y  o f  C a l i f o r n ia ,  I .  I ,  p i .  i ,  t i g .  2 c .
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G e n r e  A X O P IIV L L U .i l ,  Milae Echo, e t  J. Ilaime.

C y a t h o p i i y l l u m  (p a rs ) ,  d e  S o n . ,  1 8 1 9 . M ss., Musée de Paris.
A x o p i i y l l u m .  Milne Edw. et J. Ilaime, 1850. Brit. foss. Cor., p. l x x i i .

Cyatiiaxonia  (p a rs )?  Mc Coy, 18 5 1 . Brit.  palaeoz. foss.. p. 109 .

Polypier simple, turbine, entouré d’une épithèque complète; les parties 
voisines de lBpithèque subvésieulaire; une muraille intérieure bien distincte; 
cloisons lamellaires bien développées; columelle grosse, cylindrique, formée 
de lamelles tordues.

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Lonsdaleia dont il a la structure, 
avec cette différence que ses rayons costaux sont plus développés et presque 
lamellaires.

J’ai découvert les échantillons des trois espèces de ce genre actuellement 
connues, et que possède le Muséum de Paris, dans le calcaire carbonifère 
de Visé.

Ces échantillons ont servi à MM. Milne Edwards et J. Ilaime à établir le 
genre et les espèces; je me borne à transcrire ici les diagnoses de ces auteurs. 
Je suis porté à croire que l’espèce que 31. 31e Coy a décrite sous le nom de 
Cyatiiaxonia costata 1 appartient à ce genre. En tout cas, sa structure vési- 
culaire suffît pour l’exclure du genre dans lequel elle a été placée.

1 .  A x o p i i y l l u m  e x p a n s u m .

U'i. i , ßg. 2.)

A x o p i i y l l u m  e x p a n s u m . Milne Edw. et J. Ilaime, 1851. Polyp, foss. des terr. paleo:., p. i5 5 ,  pi. 19, l i g

— — Milne Edw., 1800. Ilist. nal. des Corali., t. III, p. i i i .
— — de F ro m c n tc l ,  1801. ji  ni rod. à  l’élmle des polyp, foss., p. 985.

Polypier allongé, turbiné, entouré d’une épithèque assez mince et pré­
sentant des bourrelets d’accroissement bien marqués et ordinairement tran­
chants, calice circulaire à bords minces et quelquefois subfeuilletés, muni

1 B r i l .  p u t .  foss . ,  p. 109,  pi. III  C ,  fig. 2.
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d’une fossette centrale dans laquelle se trouve une columelle peu saillante, 
mais assez épaisse et très-faiblement elliptique. Environ soixante cloisons, 
alternativement un peu inégales en épaisseur et en étendue, droites, ser­
rées, à bord libre, sensiblement horizontal dans ses deux tiers extérieurs, 
d’où la forme subplane du calice; ces cloisons sont épaisses et ne s’amincis­
sent qu’en approchant de la columelle. Hauteur des grands échantillons, 
3 centimètres; diamètre de leur calice, 2, 5 centimètres.

Localité. —  Calcaire carbonifère de Visé.
iMusée de Paris.

2 .  A x o p i i y l l u m  i u d i c a t u m .

(PI .  i ,  f ig .  3 .)

C y a t i i o p h y l l c m  r a o i c a t l m .  de Kon., 1849. Mss., Muséum de Paris.
A x o p i i y  l l u m  r a d i c a t u s i .  Milne Edw.et .1. Ilaime, 18Ü1. Polyp, foss. des lerr.paléo:., p. 450, pi. 12, fig. 4.

— — Pietet,  1837*. Traité de paléont., t. IV, p. 402, pi. 108, fig. fi.
—  — Milne Edw., 1800. llis t. nal. des Corali., t. III,  p. -442.
— — de Fromentel,  1801. Introd. à l’étude des polyp, foss., p. 283.

Polypier subturbiné, légèrement courbé, présentant des bourrelets d’ac­
croissement en général très-marqués et irréguliers. Épithèque très-déve- 
loppée el s’allongeant, principalement sur l’un des côtés du polypier, en 
tubercules verruqueux ou même subradiciformes. Calice subcirculaire ou un 
peu déformé, à bords assez minces, à fossette uii peu profonde. Columelle 
très-grosse, saillante, subcylindrique. En général soixante-douze rayons, épais, 
serrés, droits, alternativement inégaux en étendue; leur bord supérieur est 
un peu concave dans les parties extérieures. Hauteur du polypier, 3 ou 4 cen­
timètres; grand diamètre du calice à peu près de même dimension.

Une section verticale, faite suivant l’axe du polypier, montre une colu­
melle très-grosse dans ses parties supérieures et formée par des lames 
repliées et tordues (pi. I, lig. 3a ) .  Les cloisons proprement dites sont fort 
étroites, el les loges comprises entre elles sont fermées à des distances assez 
rapprochées par des traverses en général simples et légèrement inclinées en 
bas et en dedans. Les parties extérieures sont remplies par des vésicules 
allongées en trox ers, un peu inégales, deux fois aussi larges que hautes el
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inclinées en dedans. Les bords internes des vésicules les plus intérieures 
torment par leur union une muraille assez distincte. Les plus grandes vési­
cules ont jusqu’à 2  millimètres de largeur.

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par l’épaisseur et les 
tubercules variqueux de son épithèque, ainsi que par la profondeur de son 
calice.

Localité. —  Calcaire carbonifère de Visé.
Musées de Paris et de Bruxelles.

3 .  A x o p i i y l l u m ?  K o n i n c k i .

(PI. I ,  fig .  4.)

A x o p h y l l u m ? K o n i n c k i .  Milne Edw. et J.  Ilaime, I8HI. Polyp, foss. des terr. paléo:., p. 430, pi. 13, fig. 2.
— — Milne Edw., I860. Ilist. nat. des Corali., t. U l ,  p. 442.

A x o p h y l l u m  K o n i n c k i .  d e  Fromentel,  1801. Introd. à l ’étude des polyp, foss., p .  283.

Polypier turbiné, droit, entouré d’une très-forte épithèque plissée trans­
versalement et légèrement débordée par les rayons costaux. Calice circulaire, 
à bords en bourrelet et à fossette peu. profonde. Columelle cylindrique sail­
lante. Quarante-huit rayons septo-costaux, très-peu inégaux, alternativement 
épais en dehors et serrés, amincis en dedans. Hauteur du polypier, 1 centi­
mètre; diamètre du calice, G ou 7 millimètres.

Une section verticale montre une columelle cannelée, rugueuse et qui 
paraît formée d’un faisceau de lames tordues (pi. 1, fig. Aù). Les cloisons 
proprement dites fort étroites; elles présentent des traverses très-serrées, 
simples, subhorizonlales ou très-légèrement inclinées en dedans. La muraille 
intérieure est mince, mais bien marquée, et les côtes paraissent constituées 
par des lames bien développées dont les faces latérales offrent des stries sub­
verticales radiées. Ces stries sont coupées trans\ ersalement par de grandes tra­
verses convexes qui sont parallèles aux bords supérieurs de ces mêmes cotes.

Cette espèce que MM. Milne Edwards et ilaime n’ont classée qu’avec doute 
dans le genre A xoph yllum ,  paraît en différer par la structure de sa colu­
melle. Je suis très-porté à croire qu’elle doit entrer dans le genre D iphyphyl-
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I um dont elle me semble posséder les principaux caractères, mais comme je 
n’ai pas sous les yeux Punique échantillon (pie j ’en ai trouvé et qui a été 
déposé dans les galeries du Muséum de Paris, je ne puis rien alfirmer à cet 
égard.

On ne pourra se prononcer définitivement sur cette question que par 
l’élude de nouveaux individus de l’espèce; mais la rareté de ceux-ci recu­
lera probablement encore assez loin le terme de sa solution.

Localité. —  Calcaire carbonifère de Visé.
Musée de Paris.

li .  —  C Y A T H O P H Y L L I i V A E ,  M ilne Ethv. e l  . / .  Ilaime.

G e n r e  L I T I I O S T K O T I O N , Livyd.

L i t h o s t r o t i o n .

M a d r e p o r a .

E r i s m a t h o l i t h l s  m a d r e p o r i t e s . 

C a r y o i m i y l l a e a  ( p a r s ) .

A s t r a e a  ( p a r s ) .

C o l u m n a r i a  ( p a r s ) .  

C a r y o p h y l l i a  ( p a r s ) .  

L i t h o d e n d r o n .

C y a t i i o p i i y l l u m  ( p a r s ) .

A x i n l r a .

C l a d o c o r a  ( p a r s ) .  

L i t h o s t r o t u m  ( p a r s ) .  

S i p i i o n o d e n d r o n . 

N e m a t o p h y l l u m .

S t y l a x i s  ( p a r s ) .

D i p i i y p h y l l l ' m  ( p a r s ) .  

A c r o c y a t i i l s .

L a s m o c y a t h e s .

T a e m o d e n d r o c y c l e s .

Lwyd, (099. Lithojdiyll. britann. iconogr.
Knorr cl W all i i ,  1775. Ftcc. des manum, des calaslr.
Martin , 1809. Petref. derb., p. 20.
Conybcare el W . Phili., 1822. Outl. ofthegeol. o fE ngt. and Wales, p. 599.

Id. Ibid., ibid.
Golilfiiss, 1820. Petref. Germaniae, I. 1, p. 72.
Fleming, 1828. Prit. ani m., p. 909.
Keferstein. 1 So i .  Naturg. der Erdk., I. 11, p. 785.
J. Phillips,  1850. Geai, o f  Yorksh., t. I l ,  p. 202.
Castelnau, 1815. Terr, silur. de l’Amer, du Nord.
Morris, 1815. Cat. o f  brit. foss., I rf edit., p. 55. 
l îronn, 1818. hui. palaeont., p. 001.
Mc Coy, 1819. A n n . and maga r. o f  nal. Hist., 2J ser., t. III, p. 127.

Id. Ibid., p. 15.
Id. Ibid., p. 119.

A. d'Grb.,  1850. Prodr. de palian!., t. I. p. 59.
I d. Ibid., p. 100.
hl. Ibid., Ibid.

Ludwig, 1800. Palaeonlograpliica ron H. ron Meyer, t. XIV, p. 220.

Polypier composé, fasciculé, à gemmation latérale; polypiérites garnis 
d’une épithèque complète, tantôt cylindriques el complètement séparés les 
uns des autres par un espace plus ou moins grand, tantôt soudés entre eux 
par leurs murailles sur toute leur longueur. Cloisons nombreuses et assez
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bien développées; chambres viscérales remplies de vésicules du côte exté­
rieur; planchers bien formés au centre du calice et traversés par une colu­
melle centrale, styliforme.

Ce genre a été crée par Fleming, en 1828  1 pour un certain nombre d’es­
pèces analogues à celle (pie Lwyd avait uniquement désignée sous le nom 
de Lithostrotion. Cependant deux des quatre espèces qui y ont été comprises 
par le premier de ces auteurs, n’ont pu y être conservées. L’une fait partie 
du genre Lonsdaleia - et l’autre du genre Isastruea ‘

En 183G, M. J. Phillips caractérisa assez bien ce genre et le désigna sous 
le nom de Lithodendron 1 qui fut presque généralement reçu par les paléon­
tologistes anglais.

En 1 8 1 3 ,  M. Lonsdale étudia avec beaucoup de soin un certain nombre 
d’espèces qui, à cette époque, étaient considérées comme appartenant à ce 
dernier genre, et il fut conduit à en séparer, sous le nom de Lithostrotion, 
quelques espèces d’une structure remarquable, dont l’Erismutholithns inu- 
drvporiles floriformis de Martin formait le type principal;i et (pic Fleming 
avait déjà désignée sous le nom de Lithostrotion floriformis ü. Ce sont préci­
sément ces espèces que M. Me Coy a réunies en 1849 sous le nom de Lons- 
daleiu, en rendant ainsi hommage au savant qui le premier en avait bien fait 
connaître l’organisation 7.

Cependant le nom de Lithodendron a dû être abandonné pour être rem­
placé par celui actuellement en usage, parce (pie l’espèce unique figurée par 
Lwyd est comprise dans le genre Lithostrotion de Fleming et non dans 
celui défini sous le même nom par M. Lonsdale, et (pic les droits de priorité 
sont en faveur de Fleming. M. Mc Coy, étant d’avis que les Lithostrotion sont 
identiques aux Strombodes de Schwcigger, leur substitue ce dernier nom, 
tandis que M. Dana les désigne sous le nom de Columnaria créé par Gold-

1 l l r i t .  a n im .,  p. 5 0 8 .

- L o n sd a le ia  f lo r ifo rm is .
3 Isu s )n ic a  oblonga.
4 (leoi, o f  Y o rks h ., t. I l ,  p .  2 0 2 .

3 t ta s s ia  a m i the V ra i M o u n ta in s  , I. I ,  p. (¡02.
° t lr i l i s h  a n im ..  p. 5 0 8  (1 8 2 8 ).

7 A n n . a n d  iihuj. o f  n a l. / / i s t . ,  2 a ser.,  t .  I l l ,  p. 11.

T ome X X X I X .  5
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l'uss, mais en lui donnani une signification toute différente. En même temps 
que M. 31e Coy a émis l’opinion (pie je viens de relater, il a proposé le genre 
Nematophyllum  pour un petit groupe détaché de ses Strombodes , mais qui 
n’en difiere par aucun caractère essentiel. Les Lithostrotion siluriens el dévo­
uions de d’Orbigny sont des Acervnlaria. Les genres A xinura  de Castelnau, 
Sij)honodendron de 31e Coy et Acrocynthus  de d’Orbigny, dont les carac­
tères sont identiques à ceux dp genre Lithodendron et par suite synonymes 
entre eux, et iju i tous ont été établis pour séparer les espèces à polypiérites 
cylindriques et libres latéralement des espèces prismatiques ou agrégées, ne 
différant par aucun caractère essentiel les uns des autres, doivent tous être 
réunis eu un seul groupe et se confondre dans le genre Lithostrotion. Il en 
est de même du genre Diphy/ihyllnm  de A. d’Orbigny et de 31. de Fro- 
mentel, genre qu’il faut distinguer de celui établi à bon droit par 31. Lons­
dale, comme on pourra s’en assurer un peu plus loin. Sous ce nom, les auteurs 
que je viens de citer comprennent les espèces faseiculées et arborescentes, 
tandis que, à leur avis, les véritables Lithostrotion forment des polypiers 
massifs à polypiérites polygonaux et intimement soudés par leurs murailles.

11 suffit de comparer les diagnoses données par 31. de Fromentel, pour 
s’assurer que, à l’exception de la soudure des murailles, il ne fournit aucun 
autre caractère différentiel pour séparer les deux genres, dont le premier 
néanmoins fait partie de ses Erydopiiylliexs et le second de ses Stylaxiniens, 
deux familles assez éloignées l’uni1 de l’autre, puisque la première forme la 
cinquantième et la seconde la cinquante-quatrième dans le système de l’au­
teur.

Il est assez remarquable (pie ce genre n'a qu’un seul représentant dans le 
terrain devonica et (pie toutes ses autres espèces appartiennent au terrain 
carbonifère. Eu revanche, celles-ci sont assez nombreuses et réparties sur 
toute la surface du adobe.C
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A .  —  ESPÈCES FASGICÜLEES.

L  L i t h o s t r o t i o n  j u n c e u m . 

(Pi .  m . f i g .  i. )

J U N C I  l a p i d e j .

C a r y o p h y l l i a  j u n c e a .

L i t h o d e n d r o n  j u n c e u m . 

L i t h o d e n d r o n  s e x d e c i m a l e . 

C a r y o p h y l l i a  s e x d e c i m a l i s . 

C l a d o c o r a  s e x d e c i m a l i s . 

L i t h o d e n d r o n  c o a r c t a t u m ?

L i t h o d e n d r o n  s e x d e c i m a l e . 

C l a d o c o r a  s e x d e c i m a l i s . 

C a r y o p h y l l i a  j u n c a e a . 

D i p i i y p h y l l u m  s e x d e c i m a l e . 

S y p i i o n o d e n d r o n  j u n c e u m . 

L i t h o s t r o t i o n  —

L i t h o d e n d r o n  —

L i t h o s t r o t i o n  —

D i p h y p i i y l l u .m —

L i t h o d e n d r o n

L i t h o s t r o t i o n  —

David Urc, 1795. History o f  fíutherglen,  p. 357, pi. 19, fig. 12.
Flein., 1828. Brit. anim., p. 509.
8. WdocIav., 1850. Tob. o f  bril. org. reni., p. (i.
Kr I r r s t . 1834. Aatnryes. der E nlk ., I .  I l ,  p. 78îj.
Phili., 1850. Geol. o f Yorks., I. I l ,  p. 202, pi. I l ,  fig. 11, 12, 13. 
de Kon., 1812. Descr. des anim. fnss., p. 17. pi. I ) ,  fig. 1.
M o r r i s ,  1 8 4 5 .  Cat. o f bril. foss., p .  5 3 .
Portlock, 1813. Iteport on the yeoi, o f  Londonderry, p. 555. pi. 22,  fig. 5. 
Mc Coy, 1841. Syn . o f the curb. foss. o f  Irel., p. 188.

Id. Ibid., p. 189.
Geinitz,  1845. Grnndr. der Versteifter., p. 570.
Bronn, 1848. Nomenclátor palaeont., p. 242.
A. d'Orb., 1850. Prod, de palconl., t. 1, p. 159.
Mc Coy, 1851. Brit, palaeoz. foss., p. 109.
Milne Edw. el J. llaiinc, 1851. Polyp, foss. des lerr. palco:., p. 455.

Id., 1852. B rit. foss. Corats, p. 197, pi. 40 ,  fig. 1.
Morris, 1854. Cat. o f  bril. foss., 2d cdil., p. 58.
Milne Edw., 1860. Hist. nat. des Corali., I. I l l ,  p. 424. 
d’Eichwald, 1800. Lethaea ross., t. 1, p. 504. 
de Fromcntcl,  1801. Introd. à l’étude des polyp, foss., p. 501.
John Young, 1808. Geo!, o f  the Campsie district. ( T r a n s ,  o f  t h e  g e o l . S o c .

o f  G l a s g o w ,  I. I, p. 50.)
Kunth, 1809. Zeitseh. der dents, yeotog. Gezells., p. 200, pi. 2 ,  fig. 8.

Polypiérites minces, allonges, cylindriques, inégalement rapprochés, for­
tement courbés au-dessus de leur point d’origine, subparallèles entre eux, iné­
galement distants, recouverts d’une forte épithèque, dont les prolongements 
latéraux sont susceptibles d’attacher quelques polypiérites les uns aux autres, 
c o q u i ,  en l’absence des cloisons, peut les faire confondre avec certaines 
espèces de Syringoporu. Cette épitbcque est finement plisséc en travers; 
lorsqu’elle disparait, on aperçoit les côtes cloisonnaires que j ’ai remarquées 
sur un échantillon provenant du calcaire de Visé. Le calice, qui est assez 
profond, est orné de seize à dix-huit cloisons principales, alternant avec un
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nombre de plus petites et s’étendant jusqu’à la columelle; celle-ci, rela­
tivement forte, est comprimée latéralement; les planchers sont distants d’en­
viron un millimètre les uns des autres.

Le L. junceum  se distingue de tous ses congénères par la faible dimension 
de ses polypiérites (2  ou 3 millimètres). Il se rapproche, par la disposition de 
ceux-ci et par le nombre de ses cloisons, du L. harnmlites,  Milne Edw. et

Ilaime, de l’Amérique du Nord.
Localité*. —  Cette espèce est assez rare dans le calcaire dcV isé. J'ai pu 

Xérilior tous les caractères que je viens d’indiquer, sur un magnifique échan­
tillon provenant du calcaire blanc friable de Pakhra, près Podolsk, gouver­
nement de .Moscou, dont je  suis redevable à la munificence de l’Ecole 
impériale des mines de Saint-Pétersbourg; on l’a trouvée encore en Russie 
à llinsk, sur la rivière Tehussovaya, et à Kaminsk, dans l’Oural (Milne 
Edwards et J. Ilaim e); à Karova, gouvernement de Kalouga ; à Àlcxine, 
gouvernement de Toula, et à Kamenskaja, près Jékatérinenbourg (d'Eich- 
wald). Elle ne parait pas être rare en Angleterre; on la trouve à Kentia), 
dans le Westmoreland (M0 Coy); à Kettlewell, à Alstone-Moor et à Lowick, 
dans le Northumberland (P h ill ip s ) ;  à Mold, à Wellington, à Oswestry, à 
Allendale (Milne Edwards et J. Ila im e); à Rutherglcn et à Lanark (Ure);  
elle existe en Irlande, à Derryloran et à Cookstown (Portloek); en Écosse, 
à Cnrrie-Burn et à Graigenglen (J . Y oung); en Allemagne, à Hausdorf et 
à Rothwaltersdorf (Kunth).

Mi isées du Jardin des Plantes et de l’École des mines de Paris; de Berlin; 
de l’École des mines de Saint-Pétersbourg; de géologie pratique et de la 
Société géologique de Londres, etc.

i
2 .  L l T H O S T H O I I O N  IKREGI'L.VRE.

PI. I,  fig.  S .  c l  pi. II .  f i g .  I . )

S c r e w  s t o y e .  Holleri Plof, 1GSG. .X til. h is t ,  n f  Staffordshire , p. 105, pi. 12, fig. fi.
M a d r e p o r a . Parkinson, 1808. Organ, remains, I. I l ,  pi. li, fig. 8.
C a r y o p i i y i l a e a . Conybenrc and W. Phillips, 1822. Quit, o f  the gcol. o f  England and W ales,

p .  3 3 9 .
C a r y o p h y l l i a  f a s c i c u l a t a .  Woodward. 1830. Tab. o f  bril. org. rem ains, p. 6.
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L i t h o d e n d r o n  i r r e g u l a r e .  J.  Phili. (836. Gcol. o f  Yorksh., t. I l ,  p. 202, pi. 2 ,  fig. l í  et 13 (non
Michelin).

C l a d o c o r a  i r r e g u l a r i s .  J. Morris, 18Í3. Coi. o f  bril. org. foss., p. 33.
L i t h o d e n d r o n  f a s c i c u l a t u m . Portlock, 1 8 4 3 .  Ileport on the gcol. o f  Londonii., p. 3 3 3  (non J. Phillips).

—  i r r e g u l a r e .  Id. Ibid., p. 330.
— p a d  ci r a  d i a l  e .  Mr Coy, 1844. Syn. o f  the earb. foss. o f  Ire!., p. 189.

C l a d o c o r a  i r r e g i l a r i s .  Bronn, 1848. Index patae ont., p. 304.
S i p h o n o d e n d r o n  p i l e i  RADI A l e .  M' Coy, 1 8 4 9 .  A nn. and magaz. o f  nal. Hist., 2 d ser., t .  III ,  p .  1 3 9 .

D i p u y p h y l l u s i  i r r e g u l a r e .  A. d'Orh., 1 8 3 0 .  Prodr. de palcont., t. I ,  p. 1 3 9 .

— p a u c i  r a d i a  l e .  Id. Ibid., ibid.
L i t h o s t r o t i o n  i r r e g u l a r e .  Milne Edw. et J. Ilaime, 1831. Polyp, foss. des lerr. paléoz., p. 436.

—  p a u c i r a d i a l e .  Id . Ibid., p .  439.
S i p h o n o d e n d r o n  a g g r e g a t u m . Mc Coy, 1851. Prit, palacoz. foss., p. 108.
L i t h o s t r o t i o n  i r r e g u l a r e . Milne Edw. et J.  Ilaime, 1S52. Prit, fossii Corals, p. 198, pi. 41, fig. 1.
L i t h o d e n d r o n  —  J. Morris, 1854. Cut. o f  bril. foss., 2d edit., p. 58.
L i t h o s t r o t i o n  — Milne Edw., I860. I l ist. nat. des Corali., t. III, p. 425.

— — d'Eichwald, I860. Lethaea ross., t. 1, p. 563.
D i p r y p h y l l u s i  — de Eromentel ,  1861. Introd. à l ’étude des pot. foss., p. 305.
L i t h o s t r d t i o n  — Kunlli,  1 8 6 9 .  Zeits. der dents, yeoi. Gcsells., p. 2 0 6 ,  pi. 2 ,  fig. 9 .

Polypier en touffes dendroides très-considérables. Polypiérites très-longs, 
cylindriques, un peu flexueux, surtout vers lu partie inférieure, sur laquelle 
on observe souvent des bourgeons en partie avortés et soudés aux polypié­
rites voisins. Leur diamètre est de 4 à 5 millimètres. La columelle est assez 
peu saillante et peu comprimée. Le nombre des cloisons varie de seize à 
vingt-quatre, suivant lage;  elles sont minces, assez écartées les unes des 
autres et s’étendent presque jusqu’au centre; les tertiaires se rapprochent 
beaucoup des secondaires au voisinage de la columelle, tandis que les autres 
sont presque rudimentaires. Une ou deux rangées de traverses vésiculaires. 
Planchers distants de 5/ î  à 4 millimètre l’un de l’autre et ayant eu généra­
lement pour origine marginale deux lamelles convergentes, qui, après s’être 
réunies sous un angle assez aigu, n’en forment plus qu’une seule un peu 
bombée au centre, el dont la partie lisse n’a pas plus de 2  millimètres de 
diamètre (pi. 1, lig. lia el o i ) .

Celte espèce se distingue facilement de la précédente par l’épaisseur de ses 
polypiérites, dont le diamètre est à peu près le double de celui de cette der­
nière. En revanche, ce diamètre est plus petit que celui des polypiérites des 
L. affine, caespitosum el Phillipsi , dont le nombre des cloisons est en même 
temps plus considérable. Elle se rapproche davantage des L. antiquum, har-
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modites et Stokesi (Milne Edwards et J. Haime); néanmoins cette dernière 
espèce en diffère par les expansions murales qui servent à unir entre eux les 
individus dont se compose le polypier; le L. lainnodites s’en éloigne par 
l’existence de tubes de connexion semblables à ceux des Syringopora , et le 
L. antiquum, par un plus grand nombre de cloisons et la forme plus aplatie 
de sa columelle.

Localités. —  Cette espèce n’est pas rare en Angleterre où elle a été trouvée 
à Castleton, à Conven, à Oswestry (Milne Edwards et J. Ilaime); à Bristol, 
à Àshfell et dans le Northumberland (J. Phillips); en Ecosse dans le calcaire 
du bassin carbonifère de Dairy (R . Craig); en Irlande, à Martindesert, 
à Desertcreat (Portlock); à Magheramore et à Tobercury (M° Coy). Elle a été 
observée dans le calcaire carbonifère de l’Oural, près Kamenskaja, dans 
celui à P . gigas de Borowitscbi et à Sp. mosquensis de Miatschkowa, près 
Moscou (d’Eichwald). Je l’ai trouvée dans le calcaire carbonifère de Visé et 
d’Engis; A. Dumont l’a recueillie près de Namur, 31. Rutot à Flemalle; 
31. Ed. Dupont l’a rencontrée abondamment dans un grand nombre de loca­
lités, et me l’a signalée comme établissant un horizon qui, dans beaucoup de 
circonstances, peut servir de guide pour la classification des couches calcaires 
au milieu desquelles elle est souvent intercalée sous forme d’un banc dis­
tinct de 15  à 2 0  centimètres d’épaisseur.

5 .  L i t h o s t r o t i o n  c o e s p i t o s h m .

( 1* 1 .  1 1 ,  f i g .  2 . )

E r i s .m a t h o l i t h c s  ( m a d r e p o r a e  c o e s p i t o s a e ) .  Martin, 1809. Petref. Derbiensia, p. 21, pi. 17.
C aryophyllia  fascicul ata . Flem., 1 8 2 8 ,  Brit. anim ., p.  5 0 9  (non Lamarck, ncc Morren).
L ithodendr on  fascicllatum . Phili., 1S5G. Geai, o f  Yorks., t. I l , p .  2 0 2 ,  p i .  2 ,  fig. 10 c l 17.
C aryophyllia  fascicol ata . de Kon.,  1 8 1 2 .  Anim . foss. du terr. carb., p.  17. pi.  D ,  H". 5 ,

et pi. G , fig. 9.
L i t h o d e n d r o n  c o e s p i t o s l ' M .  Mc Coy, 1814. Si/n. o f  Ute carb. foss. o f  Iret., p. ISS (non

Goldfuss).
— F A S C i c i  L A T i M .  Lonsdale, 1815. M lire b. de Vcrn. and de Keyzeri. Bassia and

the Ural Mount., t. I, p. GOO.
C l a o o c o r a  f a s c i c o l a t a .  Geinilz, 1845. Grundr. tier Yerslctn., p.  570.
L i t h o d e n d r o n  f a s c i c l t . a i  u i .  Cronii. 1818. Index palaennt., p. 058 (non de Kcjsrrling).
UiPiivpiivLi.i m  — A. d'Orli., 1850. Prodr. de palcont., t .  I, p. 159.
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L i t h o s t r o t i o n  M a r t i n i . 

S i p h o n o d e n d r o n  f a s c i c u l a t u m . 

L i t h o s t r o t i o n  M a r t i n i . 

L i t h o d e n d r o n  f a s c i c u l a t u m . 

L i t h o s t r o t i o n  M a r t i n i .

L i t h o d e n d r o n  f a s c i c u l a t u m . 

D i p i i v p h  v l l u m  —

C a r y o p h y l l i a  f a s c i c u l a t a . 

L i t h o d e n d r o n  f a s c i c u l a t u m . 

L i t h o s t r o t i o n  M a r t i n i .

Milne Edw. et J. Ilaime, 1851. l ’ohjp. foss. des terr. palenz., p. 430.
M' Coy, 1831. Palueo:. foss. o f  (dr. B rit., p. 108.
Milne Edw. el J.  I laime, 1832. Brit. foss. Corals, p. 107, pi. 40, lig. 2.
.Morris, 1834. Cal. o f brit. foss., p. 58.
Milne Edw., 1800. IJist. nat. des Corali., t. III, p. 423. 
d’Eicliwald, 1800. Lethaea rossica, I. 1, p. 558.
Ludwig, 1801. Hull, de lu Snc. des nat. de Moscou, p. 580. 
de Fromentcd, 1801. hitrod. à l’ctude des pal. foss., p. 305.
Winkler,  1805. Cat. syst, de la coll. pai. du Musée Tcijler, p. 27.
John Young, 1808. Geo I. o f  the Campsic dist., p. 50.
Kuntli., 1800. Zeitschr. der deutsch, geolog. Gesells., p. 207.

Polypiérites longs et cylindriques, plus ou moins flexueux, disposés 
presque parallèlement les uns aux autres, rarement coalcscents, quoique 
peu distants entre eux. Épithèque mince, formant de faibles bourrelets trans­
verses, irréguliers; sous l’épithèque on aperçoit des côtes cloisonnaires lon­
gitudinales assez minces, mais bien distinctes. Calice circulaire, à columelle 
mince, très-comprimée. Cloisons minces, droites, dont vingt-six principales 
s’étendent sur les planchers et se rapprochent du centre, tandis qu’un même 
nombre de plus petites prennent peu de développement et n’atteignent pas 
même le bord des planchers (pi. II, fig. 2ô). Planchers horizontaux, distants 
d’environ uii millimètre, à bords relevés. Diamètre des calices 7 à 8 milli­
mètres; diamètre de la surface lisse des planchers, 2  millimètres.

Cette espèce est voisine du L. irregulare , Phili., dont les polypiérites sont 
moins épais, moins régulièrement disposés et ne portent que vingt-quatre 
cloisons principales. A l’exemple de 31. 31e Coy, je lui ai rendu le nom sous 
lequel Martin l’a d’abord fait connaître, et que Goldfuss a, par erreur, ap­
pliqué à une autre espèce.

Le I)' Kunth émet l’idée que, puisque l’on ne connaît pas d’échantillons de 
cette espèce qui aient conservé l’origine du polypier, les polypiérites ont dû 
être très-longs, et qu’il ne serait pas impossible que les L. junceum, irregu­
lare et fasciculatum  ne formassent que des échantillons de différents âges 
d’une seule et même espèce. C’est à vérifier par de nouvelles observations.

Localités. —  Cette espèce se trouve en groupes considérables dans le cal­
caire carbonifère de Visé, de 3Iagnée près Liège et de Vedrin près Namur. Elle 
est également abondante en Angleterre, el existe à Rugley, à Oswestry, à
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Conven (Milne Ethvanls cl Jules Ilaime); à Ribblesdale, à Teesdale, à Asli- 
Fell, à Rristol et dans le Northumberland (Phillips); à Rakewell, à Winster, 
à Castlelon (Martin); en Irlande, à Scraghy el à Castlederv (M c Coy); en 
Ecosse, à Craigenglen et à Corrie-hnrn (John Young); en Allemagne, à llaus- 
dorf (Kunth), e ten  Russie, à Ursia-Prisk près Lithwinsk (Ludwig); dans le 
calcaire à P r. giga.s ,  des hords de la Tschoussovaïa, au versant occidental 
de l’Oural, à Kamenskaïa, dans le pays de la Petscliora et aux environs de 
Pérémyschl, dans le gouvernement de Kalouga (d’Eichwald).

Musées du Jardin des Plantes et de l’École des mines de Paris, de géo­
logie pratique de Londres, Ifuntericn de Glasgow, de Berlin et de Haarlem.

ii.  —  ESPÈCES ASTRÉ1F0R M S .

4 .  —  L i t h o s t r o t i o n  P o r t  l o c k , i .

(PI.  I l ,  lig. 3.)

A s t r e a  i r r e g i l a r i s . Porllock , 181” . Déport on I he yeoi, o f  Londonderry, ji. 035, pi. 2 5 ,  fig. 5
et i  (non llcfninee).

A s t r a e a  — M® Coy, i 8 i f .  Syu. o f  the carbon, foss. o f  Ire!., p. 187.
— P o r t l o c k i .  B roun,  18 4 8 .  Xomenctalor pulaeout.. p. 1 2 8 .

N e . m a t i i o p h y l i . u m  c l i s i o ï o e s .  Mc Coy, I 8iO. J in i ,  and m ayu:, o f  m it. Hist., 2'1 sei-., I. U l ,  p. 18.
L i t h o s t r o t i o n  P o r t l o c k i . Milne Edw. cl J.  Halme, 1851. l ’ottjp. foss. des lerr. pa lio :., p. Ü 5 .
N e m a t o p h y l l u m  c l i s i o ï o e s .  A1c Coy, 1851. Paleteo:, foss., p. 08 ,  pl. B, fig. 2.
L i t h o s t r o t i o n  P o r t l o c k i . Milne Edw. el .1. Ilaime, 1852. Urit. foss. Cor., p. JOI,  pi. 42 ,  fig. 1.

— — J.  Morris, 1851. C ul. o f  bril. fossils, p. 39.
— — Milne Edw., ISliO. Ilisl. nul. des Cornil., I. III, p. 431.
— — d'Eicliwald, 18Ü0. Lethaea rossica, t. 1, p. 501.
— — de Fromcntel,  1801. I ni rod. à l'ilm le des polyp, foss., p. 31 i.

Polypiérites prismatiques de faillie diamètre, peu différents entre eux,  
soudés par leurs murailles extérieures, qui sont minces, mais bien distinctes. 
Muraille intérieure à peine visible dans quelques calices. Cloisons en nombre 
de vingt-deux à trente-six, très-minces, un peu llexueuses, alternativement 
très-inégales en étendue; les grandes atteignent la columelle; celle-ci est 
grosse, faiblement comprimée et saillante. En examinant une section lon­
gitudinale d’un polypiérite, on s’assurera facilement qu’il existe dans les
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parties extérieures deux ou trois séries de traverses vesica la ires fortement 
inclinées en dedans el que les planchers sont bien développés, très-relevés 
dans leur milieu et un peu divisés dans leurs parties extérieures (pi. » ,  
lig. 3 d). La grande diagonale des polypiérites est de ;> à 7 millimètres.

Celte espèce a quelque analogie avec les L. aranea , ¡\1° Coy, cl L. busalli- 
f orm e , Conyb. et W. Phili., dont elle diffère par la faible dimension des 
polypiérites, par le petit nombre de ses cloisons cl par le développement 
plus considérable de sa columelle. Ses murailles sont mieux développées que 
celles du L. ensifer, ses calices sont plus petits et plus réguliers, et scs cloi­
sons sont moins nombreuses que dans le L. M c Coi/amun.

Localités. —  Bristol, Graighenaytb, Wellington et Conven dans le Der­
byshire (Milne Edwards et J. I la im e);  Kildress et Kesh en Irlande (Porl­
lock). J'en ai trouvé quelques fragments dans la partie friable du calcaire 
carbonifère de Visé et dans celui de Kirkby-Slephcn, dans le Westmore­
land (Angleterre). En Russie, à Miatbckowa ( d ’Eichwald).

Musées de Bruxelles, de Paris (“t de zoologie pratique de Cambridge.

Genre D l i ' I l Y P U Y L L U J H , Lonsda le .

D i r i n  PJIVLLI M. L o n s d a lp ,  1 S í 'i. M a r d i ,  ile V era , a n d  de K eyser i, ¡¡assia  a n d  the K ra i M o u n t.,

t. 1, p .  6 2 2  ( n o n  d e  F r o m e n t e l i .

L i t h o s t r o t i o n  (p a r s ) .  XI i lue  E d w .  e l  J .  I l a i m e ,  1851 .  Polyp, foss. des terr. ¡talco:., p. î i t i .

CvATiîOPHVLi.i'M (p a rs ) .  L u d w i g ,  1802 .  '/ .a r  Palu con!, des K r a ls ,  p .  l í .

Polypier fasciculé, à polypiérites cylindroides, longs et entourés d’une 
épithèque mince; à muraille interne assez distincte. Cloisons subégales, assez 
étroites, reliées entre elles par un tissu vésiculaire, à vésicules petites et 
nombreuses, et servant, en quelque sorte, de gaine à une colonne intérieure, 
composée de la réunion d’un nombre considérable de petits planchers super­
posés les uns aux autres, subéquidistanls, parfaitement plans el exempts de 
fossette septale et de toute trace de columelle.

M. Lonsdale, en établissant ce genre, a parfaitement reconnu la différence 
existant entre ses caractères principaux et ceux du genre Lithostrotion, et il 

T o m e  XXXIX. C
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a partieiilièrcnHnl insiste sur l’ahsencc de la columelle centrale que l'on 
observe dans loutes les espèces de ce dernier genre.

Il faut croire que 3131. Milne Edwards et J. Ilaime n'ont cu à leur dispo­
sition que des échantillons bien mal conservés, pour avoir rejeté d’une ma­
nière absolue ce genie et avoir pu croire « que le genre Dijihy'fHujllum a 
été établi d'après un polypier fasciculi'* qui leur a paru être un LitJiosÙotion 
dont la columelle aurait été détruite L »

Des échantillons assez nombreux el d’une conservation parfaite m’ont con­
vaincu de la réalité des faits observés par M. Lonsdale, sauf celui relatif à la 
fissiparité qui n’existe pas, au moins, dans l’espèce q u e je  décris plus loin.

Cette fissiparité admise par l’auteur du genre et par M. 31e Coy n’est qu'ap­
parente, ainsi (pie 3131. 31ilne Edwards et J. Ilaime l’ont admis 2 et comme 
le prouvent surabondamment les figures du bel échantillon du D. concinnum 
publiées par 31. Ludwig 5. Cette apparence est due à la rapide coalescence 
des jeunes individus produits par gemmiparité, avec leurs parents.

J’ai déjà fait observer *1 que A. d’Orbigny et 31. de Fromentel ont méconnu 
les véritables caractères de ce genre, qu’ils se sont servis du nom géné­
rique proposé par 31. Lonsdale, pour grouper ensemble les espèces faseiculées 
ou dendroides des Lithostrotion , et que, eonséquemment, les auteurs français 
sont en complet désaccord avec l'auteur anglais, bien qu’ils aient compris 
dans leur groupe, l’espèce en faveur de laquelle le genre a été établi.

Ce genre ne. comprend jusqu’ici que deux espèces qui, toutes deux, pro­
viennent du calcaire carbonifère.

D i p i i y p i i y l l u m  c o n c u m .m .

( P I .  I l ,  f i g.  i . )

D i p i i y p h y l u m  c o n c i n n u m .  I . o n s d a l c ,  I S i ü .  March, ile Ver», and de Keyseri, Russia and Ihc Ural Mount.,
I. 1,  p.  G 2 ( , p l .  A , fis-  4.

—  —  K r n n n ,  1 8 ( 8 .  Kninenclalar ¡tai., p .  1 2 0 .

1 M i l n e  E n w .  el J.  I I a i m e ,  P u h jp  fu ss ,  des lei'r. p u /ru : . ,  p .  ¿{(i, et M i l n e  I àdav . ,  t. I I I ,  |>. 4 3 L.

'J J lr i l .  fuss .  C ora ls ,  p. 1 0 3 .

r’ Z u r  Patueon! .  des U r a l s ,  p i .  I l ,  Hg. 1 , 5  e t  7, s o u s  l e  nom  tic C i/u lh o p h y lh n n  c a la m i  fo rm e .
4 Page 27.
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D i p i i y p i i y l l u m  LATisEPTATL.ii. M' Coy, 184-0. s í  nu. a n d  m a g a z . o f  n a t. I l  is t., 2J ser.
—  c o n c i n n u m .  A. d’Orb., 18 3 0 .  P rn d r . de p a tr o n /.,  I .  I ,  ] ) .  l f i ' J .

L i t h o s t r o t i o n ?  —  Milne Ediv. et J.  I laime, I8SI .  Polyp, fo s s . dos te rr . p u l.,  p. ISO.
D i p i i y p i i y l l u m  l a t i s e p t a t u m .  M' Coy, 18Ü2. I',r it.  p u t .  fo s s .,  p .  8 8 ,  p i .  3C, fig. 10.
L i t h o s t r o t i o n ?  c o n c i n n u m .  Milne Edw. e t  J.  Ilaime, 1832. l l r i t .  fo ss . C or., p. l ü f i .

D i p i i y p i i y l l u m  —  J. Morris, 18S1. C at. o f  b r it. fo s s .,  p .  ü 3 .

  L  ATI S E P T  A T I  M .  1(1. Iltid.

L i t h o s t r o t i o n ?  c o n c i n n u m .  Milne Edw., I860, l / h t .  n a t.  des C ora li., t .  III. p .  l o l .
D i p i i y p i i y l l u m ?  —  d e  Fromeiitel, I 8 l i l .  In tr o d . à l'é tu d e  des p o ly p , fo s s .,  p .  ô O f i .

C y a t i i o p i i y l l l i m  c a l a  il i f o r  m r. Ludwig, 1802. Z u r  P a la co iil . des U ra ls ,  p. I l ,  p i .  2 ,  fig. 1-8.

Polypier fascicule, formant ile grandes colonies, composé ile polypiérites 
très-longs, subcylindriipies, se multipliant par bourgeonnement latéral et 
se dirigeant presque parallèlement les uns aux autres en conservant ordinai­
rement sur presque tout leur parcours une petite distance entre eux, se lou­
chant rarement el se soudant plus rarement encore. Les plus jeunes, très- 
minces d’abord, atteignent rapidement le diamètre de leurs parents. Leur 
surface extérieure est rendue rugueuse par des bourrelets d’accroissement 
assez prononcés; on y observe facilement les côtes cloisonnaires, qui sont 
séparées les unes des autres par un petit sillon bien marqué. Les cloisons 
sont au nombre ile vingt-quatre chez les individus ile moyenne taille; ce 
nombre peut s’élever jusqu’à trente-six chez les adultes; dans l’une comme 
dans l’autre circonstance, elles alternent avec des cloisons rudimentaires qui 
n’atteignent que la moitié de l’étendue occupée par les premières; les unes 
el les autres sont ordinairement un peu flexueuses el sont reliées entre elles 
par de petites traverses vésienlaires très-peu apparentes (pi. II, fig. hb). Les 
cloisons principales s’étendent jusqu’à la muraille interne et forment par leur 
ensemble une aire extérieure qui se détache facilement de la partie centrale; 
celle-ci, dont le diamètre égale environ la moitié du diamètre total du poly- 
piérite, est composée de la réunion d’un grand nombre de planchers lisses, 
à bords relevés et plissés, dont l’ensemble, isolé, représente une petite colonne 
cannelée, sur laquelle ou observe aisément les joints de chaque plancher 
(i>i. m, fig. í n ) ;  ces planchers sont assez réguliers et distants les uns des 
autres d’environ u i i  millimètre. Le calice parait avoir été assez profond. Les 
polypiérites, dont le diamètre moyen ne dépasse pas 8 à IO millimètres, 
semblent pouvoir atteindre une très-grande longueur. iM. Ludwig assure en 
avoir observé ayant 0 ,5  mètre de long.
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A l’exemple de MM. Milne Edwards et J. Ilaime, je considère les échan­
tillons décrits par M. M0 Coy, sous le nom de D. latiscptutum, comme 
constituant une simple variété de l’espèce décrite par 31. Lonsdale. Il est 
probable ¡pic le premier de ces savants aura eu à sa disposition un échan­
tillon un peu plus adulte (pie celui dont s’est servi le second, ce (pii lui aura 
permis d’observer d'une manière plus complète l’organisation intérieure et 
les détails anatomiipies de l’espèce.

.l’y réunis, en outre, l’échantillon décrit et figuré par 31. Ludwig sous le 
nom de Cyuthojdiyllum calamifor d i c  , sur l’identité duquel je n’ai aucun 
doute. Il sera au reste facile de s’en convaincre par la comparaison des ligures 
publiées par cet auteur avec celles que je  donne moi-même.

Je n’oserais pas allirmer que le Dipiiypiiyllum gracile , 31° C o y 1, forme 
une espèce bien distincte du D. concinnum, ou qu’elle n’en constitue qu’une 
variété plus grêle, parce que je n’ai pas eu l’occasion de comparer l’une à 
l’autre, mais j ’incline fortement à en admettre l’identité spécifique.

Il est probable que ce Dipiiypiiyllum  a souvent été confondu avec le 
Lithostrotion irregulare, Ph. -, dont il a l’aspect extérieur, mais dont il est 
facile de le distinguer par l’absence de toute trace de columelle.

Localités. — - 31. Lonsdale a rencontré cette espèce parmi les polypiers 
recueillis par sir Roderick 3lurchison, 3131. de Verneuil et le comte de Key­
serling, pendant leur voyage géologique en Russie. Elle provient du calcaire 
carbonifère du mont Tehirief, près Kamensk, sur les bords ile la rivière 
Issetz, au versant oriental de l’Oural. Le même auteur l’a observée dans le 
calcaire de Bristol. Ensuite, 31. 31e Coy l’a signalée à Conven, dans le pajs  
de Galles; 31. Edw. Wood en a trouvé de beaux échantillons dans le calcaire 
carbonifère jaunâtre des environs de Richemond en Yorkshire, et 31. Ludwig 
l’a recueillie dans le calcaire à Productus,  près Xisebni Parogi, sur les bords 
de l’Uswa, dans le gouvernement de Perm. Je l’ai rencontrée assez abon­
damment dans le calcaire carbonifère de Visé.

31usées de Bruxelles cl de Cambridge.

1 P u lueoz. fo ss .,  p. 88 , fig. d , e ,  f .
* G eology o f  Y o rks ., t. 11, p. 20:2, pi.  I I ,  fig. 11 e t  13.
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Genre C L I S I O P I I Y L T . U M ,  Dana.

T u r b i n o l i a  (par?). Fleming, 1858. Brit. anim., p. 310.
C y a t i i o p i i y l l u j i  ( p a r s ) ,  d e  Keys., 1 . S Í 0 .  fieisc in tias Prtsch. Lam i, p .  1 0 1 .

C l i s i o p i i y l l u j i  (pars). Dana, 18-18. W ilkes, Exptor. exped. (Zoophytes), p. 301.
C y a t i i a x o n i a  (pars). Mc Coy, 1819. Ann. and m oga:. o f  nat. /list,, 2J sur., I. III,  p. 0.

Polypier simple, turbiné, subpedicellé, recouvert d’une épithèque; cloi­
sons nombreuses, bien développées et se dirigeant en ligne droite jusqu’au 
centre du calice, où elles se joignent sur une partie soulevée des planchers 
et y  produisent un petit cône isolé;.au sommet de ce cône s’élève une lame 
cohunellaire, correspondant à la cloison principale dont elle est le prolonge­
ment; loges inlerseptales remplies de traverses abondantes.

Ce genre se rapproche du genre Lithostrotion, dont il diffère par l’isole­
ment et la forme turhinée de ses polypiers, ainsi que par le plus grand déve­
loppement de ses cloisons el la forme moins distincte de ses planchers. 11 se 
distingue du genre Lonsdaleia non-seulement par les deux caractères que je 
viens de citer, mais encore par l’absence de toute trace de muraille interne.

Quoique le nombre des espèces de ce genre actuellement connues ne soit 
pas bien élevé, il a des représentants dans les terrains carbonifère, devonien 
el silurien; c’est dans le premier de ces terrains qu’il possède le plus grand 
développement.

Suivant MM. Milne Edwards el J. Ilaim e, M. Dana comprend dans ce 
groupe des espèces composées qu’ils supposent être des Lithostrotion ou des 
Lonsdaleia.

I .  C l i s i o p i i y l l u j i  t u r b i n a t u m .

(PI .  U i ,  fig. S.)

T u r b i n o l i a  f u n g i t e s  ( p a r s ) .  Flcm., 1828. Il rit. anim., p .  310.
— — Blainv., 1830. M an. d’actin., p. 312.
— — Milne Edw ., 1830. Lamk., Anim . sans vert., I. 11, p. 301.

C l i s i o p i i y l l u j i  t u r b i n a t u m . M" Coy, 1833. A n n . and m aga:, o f nat. Hist., 2'1 ser., t. V il ,  p. 109.
C l i s i o p i i y l l u j i  K o n i n c k i  (pars). Milne Edw. et J.  I laime, 1831. Polyp, foss. des terr. palco:., p. 410.

— t u r b i n a t u m .  Mc Coy, 1831. Prit, pataco:, foss., p .  90 et p. 88,  fig. a ,  b, c.
— — (pars). Milne Edw. et J .  Ilaime, 1831. llr it. foss. Corals, p. IS i ,  pi. 35, fig. I, 2.
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C l i s i o p i i y l l l m  t  l ' n  d  i  n  a  t  i  m . M o r r i s ,  1 8 5 1 .  Cat. of hr it. foss., p .  5 0 .

—  —  ( p a r s ) .  M i l n e  E d w . ,  i 8 6 0 .  Ilist. nat.  des Corail. ,  t .  I I I ,  p .  4 0 * 2 .

—  —  d ' E i c h w . ,  I 8 6 0 .  Lethaea rossica, t .  I ,  p .  5 3 4 .

—  f u n g i t e s  ( p a r s ) .  d e  E r o m e n t e l ,  1 8 ( 3 1 .  /ntrod. à l'étude des polyp, foss., p .  2 ‘J 8 .

Polypier turbiné, légèrement courbé vers son origine, ordinairement assez 
court et trapu, mais prenant quelquefois aussi une forme allongée el relati­
vement grêle, recouvert d'une forte épithèque à bourrelets d’accroissement 
bien prononcés et irréguliers. Calice circulaire médiocrement profond, à 
bords minces cl faiblement recourbés eu dehors. Cloisons principales au 
nombre de cinquante-quatre à soixante dont la moitié environ atteint le 
centre. Les cloisons sont minces et alternent avec autant de cloisons rudi­
mentaires.

Suivant 3IM. Milne Edwards et J. Ilaime, une section verticale de ce poly­
pier montre une aire extérieure remplie par des vésicules très-longues et 
très-inclinées, peu différentes entre e lles ,  une aire moyenne distincte de la 
précédente par le diamètre un peu plus considérable et parla forme moins régu­
lière de ses vésicules et une aire centrale offrant des lignes relevées en forme 
deten te ,  qui indiquent les petits planchers traversés parles cloisons princi­
pales. Une section horizontale représentée planche III, figure 2/y, donne une 
assez bonne idée de la différence qui existe entre les trois aires que je viens 
d’indiquer.

Les grands échantillons ont b à G centimètres de hauteur et autant de 
diamètre, lequel, chez d’autres individus, se réduit jusqu’à la moitié. La saillie 
de la partie de la cloison principale qui forme une fausse columelle a jusqu’à 
8 millimètres d’étendue.

Celte espèce, à laquelle semble appartenir la Turbinolia mitrata  de Port- 
lock , se distingue de ses congénères par le grand développement de son 
cône central et la régularité de ses cloisons. Je crois que c’est à tort que 
MM. Milne Edwards et J. Ilaime ont rapporté à cette espèce le polypier que 
j'ai décrit en 1842  sous le nom de Cjullio/ilijllnm /'tau/i lex , ainsi qu’on 
pourra s’en assurer un peu plus loin '.

1 V o i r  Ci/utho¡ihijlliini Konincki, p .  4 0 .
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Localités. —  Cette espèce est rare dans le calcaire carbonifère belge; 
M- Dupont n'en a rencontré qu’un petit nombre d’échantillons à Waulsort près 
Dinant. Elle n’existe pas dans le calcaire carbonifère de Visé, comme on l’a 
cru jusqu’ici. En Angleterre, elle paraît beaucoup plus abondante; elle a été 
trouvée à Oswestry; à Nuiinev près Frome; à Castleton, dans le Derbyshire; 
à Wellington dans le Shropshire (.Milne Edwards et J. Ilaime), et à Beitli, 
dans FAyrshire (31e Coy). 31. d’Eichwald l’a observée dans le calcaire car­
bonifère ilil gouvernement de Novgorod, au bord de la rivière Kamenka, près 
Borowitschi, et dans celui de 31jatchkowa, près Moscou. 31. Trautschold l’a 
recueillie dans le calcaire de Serpoukhof, sur les bords de l'Oka.

31usées de Bruxelles, du Jardin des Plantes et de l'École des mines de 
Paris, de géologie pratique de Londres, de Bristol, etc.

2 .  C l i s i o p i i y l u m  K e y s e r l i n g i .

(PI .  I I I ,  f i g .  5 . )

C l i s i o p i i y l l i ’.m  K e y s e r l i n g i .  Mc Coy, i S i 0. A n n .  a n d  m a fia : ,  o f  n a t. H is t.,  2'1 ser., I. I II ,  p. 2.
—  —  Milne E d \ v .  et J .  Ilaime, 1851. P o lyp , fo ss. des te rr . p a le o : .,  p. 412.
—  —  M' Coy, 18Ü1. ¡¡r it. p a la e o z . foss., p. 04,  pi. 5 ,  C, iïg. 4.
—  —  ¡Morris, 18SÍ. C al. o f  b ril. foss., p. 49.
—  —  .Milne Edw., 1800. / /¡ s t .  n a t. des C orali., t. Ul,  p. 4 0 i .
—  —  de Fromentel, 1801. / n i rod . à l ’é tude des p o ly p , fo s s . ,  p. 299.

Polypier en cône allongé, souvent un peu contourné, présentant d’assez 
gros bourrelets d’accroissement. Calice circulaire; pseudo-columelle conique 
et formée par des prolongements relevés et tordus des principaux rayons 
cloisonuaires. Quarante à cinquante cloisons principales, un peu épaissies 
dans leur moitié extérieure, alternant avec un égal nombre de cloisons 
très-petites. Les parties extérieures du polypier très-vésiculeuses. L’aire 
pseudo-columellaire assez distincte. Hauteur, 6 - 1 0  centimètres; diamètre du 
calice, 3 -4 .

Cette espèce, q u e je  ne connais que par la description des auteurs qui 
l’ont observée, diffère de toutes ses autres congénères ( le  C. Danaanum , 
Milne Edwards et J. Haime, exceptés), par l’épaisseur de ses cloisons et le
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soulèvement de ses planchers; une plus grande régularité dans la disposition 
de ses cloisons el h1 nombre plus considérable de celles-ci ne permettent pa> 
de la confondre avec l'espèce dédiée à M. Dana.

Localités. —  Suivant MM. Milne Edwards et J. Ilaime, le C. Kot/serlinyi 
a été trouvé dans le calcaire de Visé et dans celui d’Oswestry, en Derbys­
hire.

Musées de Faris, de Cambridge et de géologie pratique de Londres.

3 .  C l i s i u p i i y i . l c m  y c u n f . i i i l i a m j m ,  ilo K o a .  

i r i .  m ,  fiÿ. 4.)

Polypier en forme de cône faiblement courbé, à bourrelets d’accroisse­
ment peu saillants et assez peu réguliers, recouvert d’une forte épithèque, 
ne permettant pas d’apercevoir les côtes cloisonnaires. Calice à bords tran­
chants, très-profond, orné de trente-quatre à trente-huit cloisons principales 
alternant avec un égal nombre de cloisons très-petites; les premières sont 
très-minces el s’étendent jusqu’à la fausse columelle qui est assez épaisse (“t 
composée d’un grand nombre de petits feuillets minces, irrégulièrement entre­
lacés (pi. III, lig. i a ) .  La cloison primaire principale est plus prononcée 
que les autres el est la seule qui s'étende jusqu'au centre du calice. Dans le 
jeune âge , la forme et la disposition des cloisons diffèrent considérablement 
d«* celle qu’elles possèdent à l'âge adulte, ainsi que le démontre la compa­
raison des figures des deux sections horizontales prises sur le même échan­
tillon (pi. III, fig. i o  (‘1 fig. i b ) .  Comme on peut s'en assurer par les figures 
de ces sections faites avec beaucoup de soin, les loges intcrcloisonnaires, à 
quelque âge qu’on les observe, sont complètement dénuées de la moindre 
trace de tissu vésieulairc. Je n'ai pas cru que cette absence fut un motif 
suffisant poni“ créer un nouveau genre en laveur de I espèce que je viens de 
décrire, mais, en tout cas, elle sullil pour la distinguer du Clisiop/ii/l/nm coai-  
se/itum m- Keysi-keeno ', dont elle se rapproche par sa taille et parsa forme 
extérieure, mais dont elle diffère en outré par le nombre de ses cloisons qui

1 /i m e  ín ilan P e lsr lw ra  L a m i , p. 1 0 4 .  pi.  I I .  lig. '1.
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est d’environ la moitié de celui (|iic possède l’espèce russe. Hauteur du poly­
pier, 35  millimètres; diamètre du calice, environ 2 0  millimètres.

Localité. — Cette espèce, (pie je dcdic à l’un des plus savants paléontolo­
gistes français, a été découverte par M. Ed. Dupont dans le calcaire de Waul- 
sort. Elle y  est très-rare.

Musée de Bruxelles.

4 . C u s i o P i i Y L L t i i  H a i m e i .

C l i s i o p i i y l i a m  H a i m e i . Milne Edw., I860. Hist. nat. des Corali., t. III, p. IOS.

« Polypier allongé, cylindroïde, irrégulièrement contourné et arqué, à 
bourrelets d’accroissement inégaux et bien prononcés. Calice subcirculaire. 
De vingt-quatre à vingt-six cloisons principales, assez minces et un peu 
flexueusos, alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites. Colu­
melle bien marquée, un peu saillante. Les planchers bien développés. 
Hauteur du polypier, de 5 à 8 centimètres; diamètre du calice, de 12 à 
15 millimètres. »

Je ne connais cette espèce que par la description qu’en a faite M. Milne 
Edwards et que je me suis borné à copier textuellement. Je regrette de ne 
pouvoir en donner la figure.

Localité. —  M. Milne Edwards indique Etrrenng comme localité de pro­
venance de cette espèce, mais il la considère comme devonicnne. Toutefois 
je ferai remarquer qu’il est très-probable qu’elle est carbonifère, par la raison 
que M. Ed. Dupont a démontré que le calcaire de cette localité, qui pendant 
longtemps a été considéré comme devonica par les géologues, appartient en 
réalité aux assises inférieures du terrain carbonifère.

0  F. M l  E  C A M  C O S ' I I  V E L U M  ,  Milne Edw. cl J. Ilaim e.

C V A T I I O P I I Y I . I . I  M (pars). Goldi., 1820. Petref. German., I. I,  p. '¡7.
Ti ubimjlia (pars). Sleiningcr, 1831. Mcm. de la Soc. geol. de ! rance, I. 1, p. 3 i i .
C a m p o p h y l l i . m .  Milne Edw. cl.).  I laime, ISüO. /¡ r i t .  fa ss . G ara is,  p. l x v i i i .

Polypier simple, libre, snbpédiecllé en forme de cône courbé, à épithèque 
forte et à calice profond. Les planchers sont très-dévcloppés et lisses au 

T o m e  XXXIX. 7
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rentre. Cloisons bien marquées, mais ne s’étendant guère au delà du tiers du 
diamètre du ealiee. Les loges intercloisonnaires vésiculeuses.

Ce genre a été créé ]>ar MM. Milne Edwards et J. Ilaime pour un petit 
nombre de Pohpes (|ui se distinguent des Cyulltojiltyllum par rétendue de 
leurs planchers, le moindre développement de leurs cloisons et en outre par 
une structure vésiculeuse moins générale.

Ainsi que le font très-bien observer les savants auteurs du genre, celui-ci 
est au genre Cyulltojiltyllum  ce que les Am plexus  sont aux Zapft rutilis.

Les cinq espèces actuellement connues sont simples; trois de ces espèces 
se trouvent dans le terrain devonica : les deux autres sont carbonifères.

t .  C a m p o p i i y i . i. i j i  M i k c i i i s o m .

( P I .  I I U  f i g.  5 . )

Campopityllim Mirchisoni.  Milne Edw. et J.  Ilaime, IS u l .  Polyp. foss. des lerr. patéo:., p. 590.
ht., ]8:5(2. / i rit. foss. Corals', p. 18 i ,  pi. 50 ,  fîg. 9 et 5.

— — Morris, 1851. Cat. o f  bril. foss., p. iS.
— — ile Fromentel,  1801. Intrad, à l’clude des polyp, foss., p. 500.

Polypier détaille m oyenne, trapu, assez courbé, à bourrelets d’accroisse­
ment bien marqués, entouré d’une épithèque assez forte. Son calice est 
circulaire, à bords tranchants, profond et garni de soixante-six cloisons alter­
nativement uii peu inégales et médiocrement minces; on y observe en outre 
un égal nombre de cloisons rudimentaires. Planchers très-étendus, occupant 
environ le tiers du diamètre du calice; fossette septale faiblement indiquée. 
Vésicules latérales polites, peu nombreuses et ne formant que deux ou trois 
rangées superposées les unes aux autres. Hauteur, 7-8  centimètres; diamètre 
du calice, 3 ,5 -4 .

Celte espèce est voisine du C. Dttc/iasfeU; elle en diffère par le nombre 
de ses cloisons et la plus grande régularité de ses bourrelets d’accroissement. 
Il est à observer néanmoins que le seul échantillon belge qui me soit connu 
n’a pas tout à fait la forme régulière que je viens d’indiquer, ainsi que le 
démontre la ligure que j ’en ai donnée; mais je pense que la modification



DU TERRAIN CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 45

éprouvée par l’animal dans son accroissement régulier n’est due qu’à u i i  

accident individuel.
Localités. — MM. Milite Edwards et J. Ilaime n’ont eu à leur disposition 

que deux échantillons anglais de cette espèce, mais dont la provenance n’est 
pas bien connue. Il est probable que l’un de ces échantillons a été trouvé 
dans la couche de calcaire des environs de Bristol dont j ’ai pu constater 
l’identité avec le calcaire de Tournai, lequel a fourni l'échantillon qui m’a 
servi à la description.

Musée de Bruxelles.

2 .  G  U I P O I ’I I Y L L U S I  A N A L O G U S .

( P I .  I I I ,  l i g .  (i .)

Polypier simple, assez long, de forme cylindro-eonique, fortement 
recourbé à sa base, à bourrelets d’accroissement bien prononcés; à cour­
bure régulière. Calice circulaire, médiocrement profond, à bords minces et 
fragiles. Une quarantaine de cloisons minces, légèrement llexueiises, s'avan­
çant assez fort vers le centre et ne laissant libre qu’une faible partie du 
plancher; celui-ci est lisse. La fossette sóplale est étroite, peu profonde et 
située du côté de la grande courbure. Un égal nombre de cloisons rudimen­
taires s’observe entre les cloisons principales. Vésicules latérales petites, 
formant deux ou trois rangées superposées. Hauteur, G centimètres; diamètre 
du calice, 2 centimètres; diamètre du plancher, 7 millimètres.

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par sa forme plus 
élancée et par le nombre de ses cloisons; ce dernier caractère sert encore à 
la séparer du C. flexuosum,  dont elle diffère en outre par la régularité de sa 
courbure.

Localité. —  Je ne connais qu’un petit nombre d’exemplaires de cette 
espèce provenant tous du calcaire carbonifère de Tournai.

Musées de Bruxelles et de Louvain.
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G e n r e  G V A T M O ï ‘ 11 V E L U . ) !  .  Giildf.

M a o u f p o r a  ( p a r s ) .  

M a d r e p o r i t k s  ( p a r s ) .  

TinBi.NOLiA (pars).  

C y a t i i u p i i y l l l . u .  

C o l i m n a r i a  ( p a r s ) .  

F l o s c i l a r i a  ( p a r s ) .  

F a v a s t h a e a  (pars).  

M o n t a s t r a e a  ( p a r s ) .  

C a r y o p h y l l i a  ( p a r s ) .  

A s t r a e a  ( p a r s ) .

P e i i i  i ' A e d i l ' m ,

STROM CODES.
P t e r o r i z a .

T u r b i n o l o p s i s  ( p a r s ) .  

C v s t i p m y l l i  »1 ( p a r s ) .  

T r y p l a s j i a  ( p a r s ) .

C l a d o c o r a  ( p a r s ) .

P a l a e o s s i i l i a .

S t r e p u d d e s .

S t r e p t o l a s m a .

L i t i i o s t r o t i o n  ( p a r s ) .

D i p i i y p h y l l d j i  ( p a r s ) .

D i s p h y l l l m .

P o l  V PH ALLL’M.

Linusens, 1758. Syst. un lurur, cd X , I. I, p. 795.
NValik'iiIierg, 1821. Aocn uda Soc. srienl. I '/¡sal.. I. \ III, p. 97.
Lamouroux, 1821. Espasil. m illi., p. 58.
(¡oldi., 182(1. I'c lrcf. (lerntint., t. I, p. 54.

Id. I hui., p. 72.
Eitlnvald, 1829. Zunl. s/iec., t. I, p. 188. 
dr lUaiuv., 1830. M an. d'aclin., p. 575.

Id. Ibid., p. 57! .
lii. Ibid., ]). 311.

SlciiiiiigLT, 1831. Mem. iii• la Soc. gcaI. de Frunce, t. 1 , p. 3}5.
Elirrul jerg,  1831. Cornllnilh. des milieu Meeres, p. 84.

Id. Ibid , p. 87.
Id . Ibid., ■ p. 88.

Lonsdale, 1839. Murchison’s Silurian sysl., t. I, p. 092 (non Drslongehamps). 
Id., 1840. Geo!, trims., 2J ser., I. \ ,  p. 703.
Id., 184;). March., de Vcrn., and de Keyseri., Russia and the Ural M mint., 

t. 1, p. 0 13.
Geinitz ,  1813-10. Grundr. der Petrefakt., p. 509.
fllilne Edw. et .1. l la im e,  1848. A nn. des se. valur., 5e ser., t. X ,  p. 201.
31e Coy, 1849. A nn . ami m aya:, o f  nul. Hist., 2'1 ser., t. III, p. i .
A. d'Orb.,  1830. Prodr. palcunt., t. I ,  p. 47 (non id., p. 24.)

Id. Ibid., p. 100.
Id. Ibid., ibid.

de Fronientel , 1801. Inlrod. à l’clndc des iiolyp. foss., p. 302.
Id. Ibid., p. 508.

Polypier simple ou composé, à coliee ordinairement peu profond; cloisons 
nombreuses, bien développées eî s'étendant jusqu’au centre tlu calice, où, 
ordinairement, elles se replient et se relèvent faiblement iii* façon à produire 
l'apparence d’une eolumelle rudimentaire; planchers occupant la partie cen­
trale de la loge; les parties externes sont remplies de vésicules irrégulières; 
une seule muraille extérieure avec épillièque complète. Multiplication par 
gemmation soit calicinale, soit latérale, et dans ce dernier cas, produisant des 
pol) piers dendroides ou astréiformes.

Goldfuss, en créant ce genre eu 1 8 2 6 ,  ne l’a dolini qu’incomplètement 
et y a réuni un certain nombre d’espèces qu’il a fallu en éloigner et pour 
quelques-unes desquelles il a été nécessaire d’établir des genres nouveaux.
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il n’est donc pas étonnant qu’un grand nombre d’auteurs y aient lait entrer 
des espèces qu'il a été impossible d’y maintenir lorsqu’on a mieux connu 
leur structure, et que d'autres aient introduit dans des genres parfaitement 
distincts des espèces qui, eu réalité, appartiennent à celui-ci. La synonymie  
qui précède suffît pour démontrer le peu d'accord qui a existé parmi les 
auteurs, même les plus renommés, sur la définition de ce groupe qui n’a 
été bien établie que par 3131. 3Iilne Edwards et J. Ilaime. Ces savants ont 
démontré que la structure intérieure du pohpicr fournit seule des bases 
solides pour la caractéristique de ce genre et de celle de tous les autres 
qui appartiennent à la même famille.

Cependant, à l’exemple de M. d’Eichwald et de quelques autres naturalistes, 
31. de Eromcntel n’est pas de cet avis et propose de ne comprendre sous le 
nom de Gnathophyllum que les espèces véritablement simples, de désigner 
sous celui de Disphyllton  les polypiers fasciculés ou dendroides, et d’attri­
buer le nom de Polyphyllum  aux espèces aslréiformes >. J’aurais adopté 
l’opinion du sa\ant continuateur de d’Orbigny, s’il avait pu indiquer pour 
les espèces à polypiériles composés des caractères internes différents de ceux 
que possèdent les espèces à polypiers simples. Je suis de l’avis de 3131. 31 i I ne 
Edwards et J. Ilaime, qu’il faut considérer le mode de multiplication non 
comme un caractère générique, mais simplement comme u i i  signe distinctif 
qui pourra aider à la détermination des espèces cl à leur distribution en 
sections. J’exclus des Gnathophyllum  le genre Pet raia de 3Iünster - que 
3131. Milnc Edwards et J. Ilaime et plusieurs autres auteurs ont cru devoir 
identifier avec lui, parce que, dans une notice qu’il vient de publier, le doc­
teur Kuntb, de Berlin, démontre que les espèces décrites par le comte de 
Minister, sous ce nom, possèdent des caractères suffisants pour être groupées 
ensemble et pour former une division générique bien distincte 5.

Le genre Gnathophyllum est peut être celui qui comprend le plus grand 
nombre d’espèces pa-léozoïques. On en trouve dans tous les étages des an­
ciennes formations terrestres. Néanmoins c’est à l’époque dcvonicnne qu’il

1 11 e  FnuMF..vrEL, lu i  m il .  d / 'é tu d e  des p o ly p , fo ss .,  p. 2 0 4 .  

* l ie  i  trä g e  z u r  P e l r e fu k le n k n m h , I. I ,  p. 4 g. 
r’ Z e i ts c h r i f t  d e r  d e n ts , c/éolog. G esells., 1 8 7 0 ,  p. 07.
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a ou son plus grand développement. Lo nombre tlos espèces siliirionnes et 
carbonifères est à peu près le même pour chacune de ces deux formulions, 
et réuni, ce nombre n’atteint (|uYnviron les deux tiers de celui des espèces 
tpie renferme le terrain devonien. Le genre s’eteint dans le terrain carbonifère 
et n’a aucun representant dans It* terrain permieu.

A. —  POLYPIERS SIM PLES.

C  y  A T  II ( I  P  Il VI ,  L I  M .M I I. T  11'  I. E X .

(PI m  , l ig.  t .:

C v a t i i o i ' i i t l l i  m MiT.iiPi.EX. ü c  K e y s e r i . ,  1 8 4 0 .  Heisei» il il s P e tse lio r a lp .  1 0 3 ,  pi. I l ,  fig. I .  

P a l a e o s m i l i a  M u r c h i s o n i . Millie E d w .  cl .1. I l a i m e ,  I S I S .  Ann. des sc. nul., 3 1’ s e r . ,  t.  X ,  p.  2 0 1 .  

C y a t i i ü p u v l l l 'm  m u l t i p l e x .  B r o u n ,  I S iN .  Nomettcl. paléout., p .  301).

S t i i e p u o d e s  m l t . t i l a m e l l a t c m .  .10 Cov,  18 i 0.  A nu. und m aga:. n f  nul. Ilis l. , 2 '1 s e r . ,  t. I I I ,  p .  5.

C v a t i i u r u v l l u m  MULTIPLEX. A. d ’O r b . ,  1 8 3 0 .  Prodr. de palénnt., I. I,  p.  1 KO.

—  M i ' h c i i i s o m . M ilne  E d w .  cl J .  I l a i m e .  1 8 5 1 .  Polyp, fass, des lerr. palco:., p.  3 0 0 .

—  .mi LT i pi. ex. Id . ¡hid., p.  3 7 0 .

S i  r e p  mui e s m u l t i l a m e l l a t u s ] .  7(1c Coy,  1 8 3 1 .  Prit. paluco:. foss., p.  0 3 ,  p i .  II I C ,  fig. 3.

C v a th o p i i  y Liu m M u rc h is o n i .  M ilne  E d w .  e t .1. I l a i m e ,  1832 .  Hrll. foss. Corals, p .  1 7 8 ,  pi. 3 3 ,  fig. 3. 

S t r e p i i i i d e s  m u l t i l a m e l l a t u s .  M o r r i s ,  18 5 4 .  Cal. n f  bril. foss., p .  05 .

C L I S I O r i I V L L U M  M U L T I P L E X .  Id . Ibid., ]). 10.

Cv a t u  o n i  ve lu m  M uRr.ii iso.M. M ilne  E d w . ,  1 8 0 0 .  Ilist. nul. des Corali.. I. I I I ,  p .  3 7 1 .

—  m u l t i p l e x . Id. Ibid., ibid.
—  M u r c i i i s o m . d Eic l iw . ,  ISOO. Lelhœa rossica, t. I ,  p.  5 3 0 .

— de  E r o m c n l c l ,  1 8 0 1 .  Inlrod. à l'clude des poli/p. foss.. p .  2 9 0 .

—  m u l t i p l e x .  Id. Ibid., ibid.
M u h c i i i s o .m . A. Kii ii ll i. .  ISOO. Zeits. tier deals, yeoi. (¡etelis., p. 15.

Pol)pier allongé, snbcylindriipie, faiblement courbé, uii peu comprimé 
latéralement, garni de bourrelets d’accroissement très-prononcés, distants 
entre eux d’inviron b millimètres. Calice suboval. Cloisons au nombre d’en­
viron cent cinquante1; elles sont ordinairement droites ou faiblement cour­
bées, très-minces, serrées et sensiblement égales entre elles et s’étendent 
jusqu’au centre. Les planchers sont très-petits et assez distants l’un de l’autre. 
Les traverses vesicula ires sont très-petites et extrêmement nombreuses; ellos

1 l / é e l i a n i i l l o n  q u e  j ’ai  solis l us  v e u x  i i ' un  p o u l e  q u e  144 .
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soni presque aussi liantes (¡ne larges. Hauteur du p o l \pier, environ l a  cen- 
limèlres; grand diamètre du calice, 4 ,  cl pelii diamètre, 3 centimètres.

Ainsi (pie l'indique sa s\ non)m ie, MM. Milne Edwards et J. Ilaime avaient 
d’abord place cette espèce dans le voisinage des Moutlicaulda et, avant de con­
naître sa structure interne, axaient créé pour elle le genre Pa/aeosutilia L lis 
ont reconnu plus tard leur erreur et ont prouvé en même temps (pie le genre 
Strophodes , créé en 1849  par M Coy poni- la même espèce cl pour quelques 
autres, était parfaitement inutile. Cependant ils ont cru devoir séparer cette 
espèce de celle (pie 31. de Kexserling a décrite en 1840  sous le nom de 
C. multiplex  et avec laquelle elle me parait être identique. En effet, si l’on 
compare les sections verticale et horizontale publiées par les auteurs que je 
viens de citer, on en reconnaît immédiatement l’analogie. La principale dif­
férence porte sur le nombre des cloisons, mais il est à remarquer (pie ce 
nombre peut dépendre uniquement de l’âge ou de la taille de l'échantillon 
observé. Ainsi, tandis que 31. de Keyserling n’accuse que la présence de 
quatre-vingt-dix cloisons dans l’échantillon russe, 31. .Milne Edwards en 
a observé cent cinquante dans les échantillons anglais, et moi-même je n’ai 
pu en constater que cent quarante environ dans un échantillon belge.

Le C. multiplex  se distingue de ses congénères par le peu d’étendue de 
ses planchers, la ténuité de ses cloisons et le grand nombre de ses traverses 
vésici ila ires; il a surtout des rapports avec le C. W riyh li ,  mais ce dernier 
est plus comprimé et garni de cloisons plus fortes et un peu moins nom­
breuses. Ces deux derniers caractères sullîsenl également pour le séparer du 
C. Stutchburyi.

Localités. —  31. Dupont a découvert quelques exemplaires assez mal con­
servés de celte espèce dans le calcaire carbonifère des environs de Dinanl. 
J’en ai rencontré un seul échantillon dans le calcaire de Tournai.

On le trouve en Angleterre à Fromc, dans le Somersetshire; à Tyn-  
y - Castle, à Clifton et à Mold (3lilne Edwards et J. I la im e); à Arnsidc, 
à Kendal et à Lisardrea (31e Coy); en Allemagne, à llausdorf (Kunth). 31. de 
Keyserling l’a découvert dans le calcaire de l’Ylytsch au versant occidental

1 C om plus re n d u s  de l ’A ca d ém ie  des sc ien ces , 1 8 4 8 ,  l .X X V I I ,  p. 407.
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ile l’Oural, et M. d’EichwaliI le si”mile dans celui de Mjatchkowa près 
Moscou.

iMusées de Bruxelles, de Londres et de Saint-Pétersbourg.

'2 . C y a t h o p i i y i . u  .m K o n i n c k i .

( t ' I .  I V ,  f i g .  I . )

C y a t i i o p i i y l u  i ] f u n g i t e s .  d e  Kon., 1842. Deseript. des anim. foss. du terr. carli, de llelg., p .  21,
pi. D , fig. 2 (non Turh. fungites, Flem.).

— — Geinilz, 184(i. Orundr. der Verslcin.. p. !>7f.
— — A. d'Orl)., IS.'iO. l ’rodr. de paléonl., I. I, p. IBS.

Clisiopiiyli.1 m K o n i n c k i . Milne Ed\v. et J. Ilaime, I85E  Pot. foss. des lerr. ¡lalèor., p. 410.
TERBikATUM (pars). Id .. I8S2. Prit, fossii. Cor., p. 181 (non M 'Coy).

— — Milne Edw., 1801. IHst. nal. des Corali., t. III, p. 402 (non M' Coy).
fungites  (pars). de Fromenlel,  ISO). Inlrod. à l'élude des polyp, foss., p. 298.

Polypier simple, turbiné, ordinairement assez court et trapu, très-faible- 
nient recourbé à son origine, à épitbè(]uc assez mince et laissant facilement 
ap|)araîtrc les côtes cloisonnaires extérieures. Bourrelets d’accroissement 
assez épais et fort irréguliers. Calice circulaire ipii m’a paru peu profond, à 
bords minces droits et tranchants. Le nombre des cloisons principales est de 
trente-six, atteignant toutes le centre où elles se confondent en se contour­
nant légèrement sur elles-mêmes. Les cloisons intermédiaires sont beaucoup 
moins développées et occupent à peine la moitié de l’étendue que prennent 
les autres. Toutes sont reliées entre elles par des vésicules beaucoup plus 
nombreuses et plus petites vers les parties externes de la circonférence que 
vers le centre; elles sont légèrement llexueuscs et, en général, fort minces, 
ainsi que cela ressort de la section horizontale représentée parla figure lo .  
Il m’a été impossible de m’assurer de l’existence et de la forme des plan­
chers.

Cette espèce n’atteint jamais de très-grandes dimensions. Le plus grand 
échantillon que j ’en connaisse n’a que 9  centimètres de hauteur; le diamètre 
de son calice est d’environ i  centimètres.

Lorsque j ’ai décrit et figuré cette espèce en 184i2, je  l’ai confondue avec 
le Turbinolia fm y i le s  de Fleming, dont elle alTecte quelquefois la forme exté-
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rieure. MM. Milne Edwards el J. Ilaime, qui aaLord l’avaient considérée
comme une espèce distincte du genre a ls iophyllum  de M. Mc Cov et me
l’avaient dédiée l , et qui ensuite l’ont identifiée avec le (ilisiojiliyllum turbi­
natum , M1' Coy -, ne semblent pas avoir connu la structure interne de l’es­
pèce que j ’ai décrite; cette structure démontre, en effet, qu’elle est bien réel­
lement celle d’un véritable Cyathophyllum , ainsi qu’on pourra s'en assurer 
par l’inspection de la ligure I a qui représente la section transversale d’un
échantillon un peu plus petit que celui que j’ai figuré en 184-2. Comme je
ne connais aucune espèce de ce genre avec laquelle celle-ci puisse être 
identifiée, je  me suis trouvé dans l’obligation de lui restituer le nom que 
les savants actinologistes français lui ont donné en 1851.

Localité. —  Je n’ai trouvé cette espèce que dans le calcaire carbonifère 
de Visé. Elle y  est rare.

Musées de Paris et de Bruxelles.

D. —  ZAPHRENTINAE.

Genre H À D R O P Ï1 Y L L U M . Milne Edw. et J. ilaime.

Hadropiiv l l i ’m. Milne Edw. el J.  Ilaime, 1851. Polyp, foss. des terr. jwilêoz., p. 357.

Polypier libre, subpédicellé, trochoïde, entouré d’une épitbèque; calice, 
ordinairement peu profond; une fossette septale assez grande, formant la 
croix avec trois antres, souvent plus petites; radiation un peu irrégulière; 
cloisons se réunissant au centre, qui ne porte pas la moindre trace de colo­
n ie® . Planchers peu développés.

Les l ladrophylliim  ont quelque ressemblance avec les Baryphyllm n : ils 
en diffèrent par leurs fossettes septales, dont la disposition rappelle un peu 
celle des fossettes des Om pltym a;  mais il est à remarquer que dans ce der­
nier genre il n’en existe pas une qui soit notablement plus développée que 
les trois autres.

1 P o ly p . fo ss . des le w . p a léo z .,  |>. 410. 
- B r i l .  fo ss . C o ra ls , p. 184.

T o m e  X X X 1 \ . 8
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MM. Miine Edwards et J. Ilaime n’ont connu que deux espèces de ce 
genre, appartenant Ioides deux au terrain devonica. Celle que je décris ici 
provient du calcaire carbonifère de Tournai.

I .  I l \ i m o l > I I Y I , U . M  E b W \ R I ) S I A > l ) l .

( l ’ I .  I V ,  f i g .  2 . )

Polypier pclit, en forme de eone régulièrement, courbé sur lui-même, 
présentant quelques bourrelets d’accroissement assez prononcés, à épilhèquc 
très-mince, laissant apercevoir de petites côtes serrées, planes, divisées en 
deux par une strie médiane; de chaque côté du pohpier on observe aisément 
la disposition que le I)1 Kuntb a si bien décrite et que j'ai indiquée à la 
page 1 (i de ce travail (voir pi. IV, lig. 2«). Calice circulaire assez profond; 
les quatre fossettes septalcs forment au centre une petite croix, dont les 
brandies sont disposées à angle droit. La fossette sóplale principale située 
du côté de la grande courbure est bien marquée et très-apparente, quoique 
assez étroite ; elle est partagée en deux par la cloison primaire et limitée 
sur la majeure partie de son étendue par deux cloisons principales u i i  peu 
moins développées que les autres; la fossette opposée est un peu plus large 
cl un peu plus profonde que la précédente, tandis que les deux fossettes 
latérales sont beaucoup plus étroites que l’une et l’autre de celles-ci. Les 
systèmes ou groupes de cloisons sont limités par les fossettes. Chacun des 
deux systèmes principaux est composé de cinq cloisons, dont les trois plus 
rapprochées de la cloison primaire se soudent entre elles avant d’atteindre 
le centre du calice; les deux systèmes opposés sont formés chacun de sept 
cloisons, dont les deux plus latérales s’anastomosent à la troisième, en for­
mant un angle très-aigu et avant d’arriver au centre du calice. En ajoutant 
à ces vingt-quatre cloisons principales les deux cloisons primaires, on aura 
u i i  total de vingt-six cloisons pour orner le creux calicinal. Ces cloisons sont 
minces, bien développées et alternent avec des cloisons intermédiaires, très- 
faiblement marquées. Hauteur, lo  millimètres; diamètre du calice, 9 milli­
mètres; profondeur de celui-ci, G millimètres.

Cette espèce, que je dédie à l’un des plus savants zoologistes de notre
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époque, se distingue facilement des deux espèces devoniennes actuellement 
connues, par sa forme plus allongée, par la profondeur ile son calice et par 
le développement de ses cloisons.

Localité. —  Le seul échantillon de cette espèce qui me soit connu, pro­
vient du calcaire carbonifère de Tournai.

Musée de Bruxelles.

Genre L O PIIO PIIY L L .U M , Milne Edw. et J. Ilaime.

Anthophyllum (pars). Goldf., 1820. Pet réf. Genu., t. I, p. 48 (non SchweiggiT).
E l l i p s o c y a t i i u s  (pars). A. d ’Orb., 1880. Prodr. de paléonl., t. 1, p. 48.
C v a t i i o p s i s  (pars?). Al0 Coy, 1880. Pala coz. foss., p. 00.
L o p i i o p h y l l u .m .  Al ¡lue Edw., ot J .  Halme, 1880. Polyp, des lerr. pa lio :., p. 519.
L o b o p h y l l i a ! .  Piclrt ,  1887. Traité de paléonl., t. IV, p. 495.
C y a t i i a x o m a  (pars). Ludwig, 181)0. Palaeoatographica, t. XIV, p. l i i .

Polypier en cône courbé, recouvert d’une épitlièque complète; au fond 
du calice, une columelle comprimée, cristiforme, située au centre du plan­
cher supérieur sur lequel elle forme une protubérance bien marquée; quel­
quefois cette columelle est produite par le prolongement de la cloison p r i ­
maire et se trouve en communication directe avec la cloison opposée , moins 
apparente et située au milieu de la fossette septale.

Suivant MM. Milne Edwards et J. Ilaime, la présence d’une petite colu- 
melle cristiforme sépare bien ce genre de toutes les autres Z a p i i r e n t i n a e ,  où  

cette partie axillaire du polypier manque complètement. Mais en revanche, 
ce caractère le rapproche tellement du genre Cijuthaxonia , que dans cer­
taines circonstances il est bien difficile de distinguer l’un de l’autre; il n’y a 
donc rien d’étonnanl à ce que les auteurs mêmes des deux genres n’ont 
pas toujours été d’accord sur les espèces qui devaient appartenir à l’un et à 
l’autre. Ils n’ont pas toujours porté suffisamment leur attention sur les carac­
tères essentiels qui servent à les reconnaître.

Ainsi qu’on le verra plus loin, la principale difference qui sépare les 
Cyathaxonia  des Loplioplii/llnni consiste en ce que ces derniers sont garnis 
de planchers et possèdent ordinairement un tissu endotbécal, dont les pre­
miers sont totalement dépourvus.
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Le Dr Kunth ne parait pas tout à fait persuadé de la réalité du premier
de ces caractères distinctifs; il est d’avis que la seule coupe d’un Cya­
thodonta publiée par 31)1. Alii ne Edwards et J. Ilaime ' ne suffit pas pour 
trancher la question, et qu’il serait nécessaire de faire de nouvelles éludes 
de ce genre sur des échantillons calcareus, plus favorables, dans ce cas, à 
l’observation que les échantillons siliceux de Tournai 2.

31. Ludwig a confondu quelques Lophophyfliim  avec les Cyathodonta. 
L’inspection des ligures et la lecture des descriptions qu’il en a publiées, 
suffisent pour s’en convaincre. Les Loplto/thyl/um  ont encore des rapports 
avec les Clisiophyflnm  qui en diffèrent surtout par la forme et la structure 
de leur pseudo-columelle.

C’est par une erreur de plume sans doute que 3Í. Pictet a changé le nom 
proposé par 31)1. .Milne Edwards et J. ilaime, en celui de Lobophytum .  Les 
Lophophyllam  ne sont pas nombreux. On n’en connaît qu’une espèce dcvo- 
nienne; les autres sont carbonifères.

t. L o p h o p i i y l l u m  K o n i n c k i .

(PI .  I V ,  f ig .  3 . )

L o p h o p h y l l i m  K o n i n c k i .  M i l n e  E d w .  e t  J .  I l a i m e ,  1 8 5 1 .  Polyp. foss. des terr. palio:., p .  3 4 9 ,  p i .  3 ,  fig. i .

L o b o p h y l l i a ! — P i c t e t ,  1 8 5 7 .  Traité de patéont., t .  IV, p .  4 3 5 .

L o p h o p i i y l l u m  —  M i l n e  Edv v . ,  181 Í0 .  Hist. nat. des Corali., t .  I l l ,  p .  5 5 3 .

— — de K r o t n e n t e l ,  1SC1. htlrod. à l’étude des polyp, foss., p .  ¿ 9 0 .

Polypier petit, conique, courbé à la base qui est pointue, un peu plus 
long que large, garni extérieurement de rides d’accroissement peu prononcés. 
Calice circulaire, assez profond; une rainure, produite par la dépression du 
plancher supérieur, entoure la columelle et la dégage complètement; celle-ci 
est en crête saillante, tranchante en dessus et un peu épaissie dans le milieu 
de sa partie libre. Cloison septalc bien marquée et située du côté de la grande 
courbure. Trente-deux cloisons principales, y compris la cloison opposée,

1 P o ly p , fo ss . des terr . p a lé u : ., pi.  1,  lig. 3  b.
2 Voir p lus  loin la d e sc r ip t io n  du  g e n r e  C ija lh a xo n ia .
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située au milieu de la fossette septale et en communication directe avec 
la columelle; ces cloisons sont bien développées, subégales et faiblement 
épaissies du côté extérieur et assez minces en dedans, où celles tpii sont le 
plus rapprochées de la fossette septale se recourbent un peu pour s’unir à 
leurs voisines par leur bord interne. Hauteur, 4 2 millimètres, diamètre du 
calice, 12 millimètres; profondeur de celui-ci, (i millimètres.

La forme trapue de cette espèce et le nombre de ses cloisons ne permet­
tent pas de la confondre avec ses congénères.

Localité. —  .l'ai rencontré cette espèce dans une argile sableuse formant 
un dépôt meuble au-dessus du calcaire carbonifère compact des environs 
d’Atb et qui avait été extraite pour faciliter l’exploitation du calcaire.

Je l’ai déposée, ainsi que la suivante, au Muséum de Paris.

'i .  L o p h o p h y l l i m ?  D u m o n t i .

(PI .  IV,  f i g .  4 . )

L o p h o p u y l l u m  D u m o n t i .  M i l n e  E d w .  e t  J .  t l a i m e ,  1 8 3 0 .  Polyp, foss. des terr. pai., p .  3 3 0 ,  p i .  3 ,  fig. 3 .

L o b o p h y l l i a  —  P i e t e t ,  1 8 3 7 .  Traité de paléont., t .  IV ,  p .  4 3 3 ,  p i .  1 0 7 ,  fig . 18 .

L o p h o p h y l l i m  —  M i l n e  E d w . ,  1 8 0 0 .  Hist. nat. des Corali., t .  I I I ,  p .  3 3 5 .

—  BBEVicEPS? d ’E i c h w . ,  1 8 0 0 .  Lethaea rossica, t.  1, p .  3 2 7 ,  p i .  2 0 ,  fig.  0 .

—  D u m o n t i ,  d e  F r o m e n t e l ,  1 8 0 1 .  Inlrod. à l’étude des polyp, foss., p .  2 9 0 .

Polypier en cône allongé et arqué, entouré d’une assez forte épitbèque, 
à stries d’accroissement peu prononcées. Calice circulaire, assez profond. 
Columelle mince et petite, un peu saillante et se continuant avec la cloison 
primaire opposée, un peu excentrique et plus rapprochée du côté concave 
du polypier, ou cette cloison prend naissance; la fossette septale est très- 
profonde et s’étend presque jusqu’au centre du calice; ail fond de cette fos­
sette, on observe la cloison primaire principale, mais si faiblement indiquée, 
qu’on la prendrait pour une cloison secondaire. En dehors de cette dernière, 
on compte trente-deux cloisons principales, minces, mais bien marquées; 
celles des deux quarts de cercle opposés sont plus grandes que celles de la 
moitié principale, et les cloisons voisines de la fossette septale se recourbent 
légèrement et se soudent entre elles aux bords de cette fossette; les cloisons
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principales alternent a \ec  le même nombre ile cloisons rudimentaires. Ilau- 
teur du polypier, 2 centimètres; diamètre du calice, 1 2 niillimèlres; prol'ou- 
deur de celui-ci, 0 -8  millimètres.

Fur sa forme allongée et la disposition de sa columelle, cette espèce se 
sépare nettement de la précédente, mais par ce dernier caractère, elle se 
rapproche tellement du Z. Btnrerbunhi, Milne Edwards et J. Ilaime ', iju’il 
me parait diflicile de les maintenir dans des genres différents. Si celui-ci est 
un véritable Ziiphreutis, le L. D u tton ii  en est un aussi, et, dans ce cas, son 
nom devrait être changé en Z. Dumonti.

Je suis très-porté à croire ipie le L. breviceps, d’Eichw., n’est pas spécili- 
ipiemenl différent du L. Dumonti. En elfel la forme générale de la columelle 
et des cloisons est idenliijuc chez l’un et chez l’autre. II est \rai tpie M. d'Eich- 
wald n’a compté que trente de ces dernières, au lieu de trente-deux, mais 
cela peut dépendre uniquement de la différence d’âge des échantillons.

Locnliéf. —  Celle espèce n’est pas très-rare aux environs de Tournai et 
d’Ath; si, comme je le pense, elle est identique avec le L. breviceps. d’Eichw., 
elle se trouve aussi dans le calcaire à Spirifer mosquensis de Mjalschkowa, 
près Moscou.

3 .  L o IMIOI’IIYLL.I'.M T O R T l O b l . M .

;I>1. IV,  K g. G.)

C y a Tü AXO.Y i a t o r t u o s a .  M i c h e l i n ,  1 8  i i i .  Iconogr. zoaplnjl. , p .  Ü IÍ8 ,  p i.  !ü ) ,  lii;. 8.

—  p l i c a t a .  A .  d’Orb., IS i jO .  Prodr. de pattoni., I . I ,  p. l î i S .

t o r t u o s a .  Al il n e  Edw. e l  J .  I l a i m e ,  18 L» 1. Polyp, foss. des leve, paleo;., p . â i i .

—  —  M ilne Edw., ] 8 0 0 .  /list. nal. (les Corali., t , III ,  p .  3 3 0 .

P oh p ieren  forme de cône allongé, assez fortement recourbé et pointu à 
sa hase, recouvert d’une épilhèque assez mince, à bourrelets d’accroissement 
bien prononcés. Calice circulair«1, profond, a bords minces et tranchants 
extérieurement et faiblement courbés en dehors. Columelle centrale, forte, 
un peu comprimée latéralement. Cloisons au nombre de vingt-quatre, assez 
fortes, s’étendant à peu près régulièrement jusqu’à la base de la columelle 
et alternant avec des cloisons rudimentaires, ile forme à peu près identique;

1 P ol. fo ss . des terr . p a i., p. » 3 8 ,  ul D ril. fo ss . Cor r., p. I 70 . pi. 3 4 ,  lig. 4.



DÍJ TERRAIN CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. o 7

fossette soplak; peu prononcée. Loges interseptales remplies de nombreuses 
traverses cndotliécales.

Celte espèce n’a pas toujours une forme très-régulière, comme l’a fort bien 
observé Michelin et comme le prouve l’un des échantillons que j’ai figurés 
(pi. IV, fig. ftb). Il semble que l’animal, en avançant en âge, n’ait plus eu 
assez de vitalité pour construire sa demeure dans les mêmes dimensions et 
qu’il ait été obligé de rétrécir son calice. Les bourrelets d'accroissement, assez 
irréguliers à partir d’une certaine distance de la base, témoignent encore de 
cette diminution de force vitale. Le plus granii échantillon observé a une 
hauteur de 45  millimètres; cependant le diamètre de son calice ne dépasse 
pas celui des petits individus qui est d’environ 12 millimètres. Ces derniers 
ont de 2 0  à 25  millimètres de hauteur.

Un des échantillons que j ’ai sous les yeux, et qui a perdu son épithèque, 
montre parfaitement la disposition bilatérale des cloisons, telle qu’elle a été 
indiquée d’une manière générale pour les l iugosi,  par le D' Kunth.

C’est à tort que .Michelin et les auteurs qui l’ont suivi ont rangé cette 
espèce parmi les Cyathoxoain auxquels elle ne ressemble que par l’existence 
de sa columelle; mais ceux-ci n’ont point de plancher et ne sont jamais 
vésiculeux. Elle paraît avoir quelque ressemblance avec celle que le D' Kunth 
a décrite sous le nom. de L. leontodon. Elle diffère de cette dernière par sa 
taille et par un plus petit nombre de cloisons, caractère qui est également 
suffisant pour la séparer des deux espèces précédentes.

Localité. — Ce Lophopkyfltun provient du calcaire carbonifère de Tournai, 
où il est assez rare.

Musées de Bruxelles et de Louvain.

4 .  L o p i i o p i i y i I ’m n n i i v i ; .

1*1. IV , l i g .  7 .)

Polypier court, assez trapu, ayant la forme d’une petite corne assez forte­
ment recourbée, entouré d’une épithèque épaisse, à bourrelets d’accroissement 
généralement prononcés. Calice assez profond, à bords droits et tranchants. 
Plancher lisse, étroit, servant de base à une columelle relativement forte
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d  (‘levée, pointue, comprimée latéralement et ornée ile stries longitudinales. 
Dix-neuf cloisons subégales, très-étroites au-dessus, minces vers le lomi du 
calice et s’appuyant sur le plancher, sans atteindre la hase de la columelle, 
qui conserve ainsi une partie circulaire lisse autour d’elle. Fossette septale 
u i i  peu plus large pue l’une des loges septales adjacentes, mais beaucoup 
plus profonde et partagée en deux parties égales par la cloison primaire, 
bien moins apparente que les d ix-neuf autres; absence complète de traces 
de cloisons rudimentaires, même sur les échantillons les plus parfaits. Chez 
les individus adultes, quelques traverses endolhécales, visibles vers les bords 
extérieurs du calice. Hauteur, 15 millimètres; diamètre du calice, 9 milli­
mètres; profondeur de celui-ci, 5 millimètres.

Cette petite espèce se distingue de toutes ses congénères par sa forme 
générale, par le petit nombre de ses cloisons et par la structure et l'éléva­
tion de sa columelle.

Localité. —  .M. Ed. Dupont en a recueilli quelques échantillons dans le cal­
caire carbonifère siliceux d'Elrœung. Ce sont les seuls qui me soient connus.

Musée de Rruxelles.

Genre C lX T A lM lV I . I . i  M . De Kon.

Polypier troeboïde, à calice profond; cloisons nombreuses dont cinq prin­
cipales beaucoup plus développées «pie les autres, à savoir : la cloison pri­
maire opposée, les deux primaires latérales et les deux cloisons adjacentes à 
la fossette septale, au fond de laquelle on remarque la quatrième cloison 
primaire peu développée. Dans les deux espèces de ce genre qui me sont 
connues, la fossette septale est située au dehors du plan de courbure prin­
cipale du polypier. Les planchers sont assez bien développés et lisses sur une 
grande partie de leur étendue, n’étant couverts que par les prolongements 
des cinq cloisons dominantes qui, seules, en atteignent presque le centre. 
Les autres cloisons sont très-peu développées. L’épithéque, quoique assez 
mince, peut néanmoins donner naissance à des prolongements creux et spi- 
nifornies, disposés irrégulièrement à sa surface.

Ce genre a beaucoup d’analogie avec les genres Am'sojiliylhou et Hary-
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phyllum  de MM. Milne Edwards et J. Ilaime, dont il diffère par le dévelop­
pement remarquable des cloisons adjacentes à la fossette septale principale. 
C'est à la suite de ces deux genres que celui-ci doit être classé.

Jusqu’ici on n’en connaît que des espèces carbonifères.

t .  P e n t a p h y l l u m  a r m a t u m .

(PI .  I V,  fig.  8. )

Polypier troclioïde, de taille médiocre, à bourrelets d’accroissement assez 
bien prononcés; entouré d’une épithèque mince, laissant facilement aper­
cevoir des cèles cloisonnaircs assez étroites et donnant naissance à un assez 
grand nombre de prolongements spiniformes et creux dans leur centre; ces 
appendices ont une direction presque perpendiculaire à la surface; on les 
observe principalement sur la moitié inférieure du polypier, du côté de la 
grande courbure et latéralement; le côté de la petite courbure en est exempt. 
Le calice est circulaire et très-profond; scs bords sont minces et droits. Un 
petit plancher lisse et un peu bombé existe au fond du creux calicinal; les 
cinq cloisons principales dominantes sont sensiblement égales entre elles; 
elles sont minces et ne dépassent les autres cloisons principales que dans la 
moitié de leur hauteur; mais tandis que celles-ci s'arrêtent au bord pariétal 
du plancher, les autres s’étendent à peu près jusqu’au centre du calice; par 
leur disposition en croix, elles donnent naissance à quatre petites fossettes 
adjacentes, produites par la dépression des bords du plancher. La fossette 
septale, qui en constitue une cinquième, au milieu de laquelle apparaît la 
cloison primaire principale, est bien mieux marquée que les autres et très- 
profonde; le nombre des cloisons principales, pour chaque système ou quart 
de cercle opposé, est de s ix ,  et pour chaque système ou quart de cercle prin­
cipal, ce nombre est de sept, ce qui fait en tout trente cloisons principales 
eu y comprenant les quatre cloisons primaires. Chacune de ces cloisons 
alterne avec une autre plus mince et moins apparente. Dans l’échantillon 
décrit, la fossette septale est située latéralement par rapport à la ligne de 
courbure. Hauteur, environ B centimètres; diamètre du calice, l ,o  centi­
mètre; profondeur du calice, 22  millimètres.

T ome XXXIX. 9
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CotU' espèce se distinguera facilement du P. carynphyllatum,  de Kon., par 
sa forme beaucoup plus évasée, par le nombre de ses cloisons et surtout par 
les prolongements spiniformes dont sa surface est garnie. Par ce dernier 
caractère ell e ressemble à Y Ample,rus spinosus, de Kon., avec lequel la struc­
ture calicinale et la forme plus grêle, plus allongée et moins régulière de 
celui-ci, ne permettront pas de la confondre.

Localité. —  Le seul échantillon de cette espèce (¡ui me soit connu pro- 
\ ient du calcaire carbonifère de Tournai.

Musée de Bruxelles.

2 .  P e n t a p h y l l u m  c a k y o p h y l u i  e .m .

( P L  I V,  fig.  9. )

Pohpier petit, en forme de cornet courbé et grêle, à épithèque mince,  
à bourrelets d’accroissement épais et irréguliers, mais dépourvus de prolon­
gements spiniformes. Calice circulaire partage en quatre groupes, composé 
chacun de cinq cloisons subégales, lesquelles, réunies aux cinq cloisons sail­
lantes et à la cloison primaire de la fossette septale, forment un total de 
vingt-six cloisons. Le plancher supérieur est lisse, un peu bombé et ne reçoit 
(pic le prolongement des cinq cloisons dominantes qui s’étendent jusqu’au 
centre, où elles se réunissent; la fossette septale est petite et située du côté 
droit du plan de courbure, la partie convexe étant supposée en dehors. Le 
calice ne semble pas être bien profond. La longueur totale est de 1(J milli­
mètres cl le diamètre du calice de 6 millimètres.

Ce Pentaphyllum  se distingue aisément du précédent, par sa taille plus 
petite et plus svelte, par l’épaisseur de ses bourrelets et l’absence de prolon­
gements spiniformes, ainsi que par le peu de profondeur et le petit diamètre 
de son calice.

Localité. —  Je connais depuis très-longtemps l’unique échantillon de cette 
espèce qui ait été trouvée jusqu'ici dans le calcaire carbonifère des environs 
de Tournai.

Musée de Bruxelles.
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G e n r e  J1ENOIMIY I X U Í I , M ilne  Edw. et J. I la im e.

. » e x o p h y l l u m .  Milne Ed\\. et Ilaime. ¡850. Ih-il. fo s s . C orals.  (Iiilroduelinii, p. l x v i . )

Polypier simple, libre et subpédicellé, entouré d’ime épitlicque complète; 
trois fossettes septales, dont l'une plus grande correspond à la cloison prin­
cipale et les deux autres aux cloisons latérales; plancher supérieur lisse, en 
forme de croissant, dont la concavité est tournée du côté de la fossette sep­
tale principale.

Ce genre est très-voisin des Am plexus,  dont il se distingue par ses trois 
fossettes septales et par la forme de ses planchers.

Ou n’en connaît encore qu’une seule espèce; elle appartient an terrain 
carbonifère.

M e n o p i i y l l u m  t e n u i m a r g i n a t u s ! ,  Milne Edw. ci ./. Haini e.
d ‘ l I V .  Ii i- , m  )

. » e x o p h y l l u m  T E N E I M A R G I N  í t e m .  Milne Eil s v .  et J. I Fai me, 1851. P ol. fo s s . des terr. pai., p .  3 18, p i .  3, f i g .  1.

—  —  Milne E d w . .  1800. H is t. n a l .  des C ora li.,  I .  III ,  p .  3 5 : 2 .

—  —  de Froinentel, 1801. In lro d . à l ’é lude  des p o ly p , fo s s .,  p .  2 9 2 .

Polypier eu forme de. cône assez court, mais fortement courbé; à extré­
mité inférieure grêle et pointue. Épithèque mince, sans bourrelets, mais 
plisséc en travers. Calice légèrement oval, à bords très-minces, à cavité 
grande et profonde. Fossette septale principale assez longue, étroite et pro­
fonde, s’étendant en ligne droite, un peu au delà du centre de la cavité; les 
fossettes latérales plus étroites encore et ayant nue direction oblique à l’axe 
qui fait avec celle de la fossette principale un angle d’environ 8 0  degrés. 
Plancher supérieur un peu courbé et bosselé, occupant environ la moitié du 
fond du calice, et limité à sou côté convexe par les fossettes latérales. Trente- 
deux cloisons primaires alternent avec un même nombre de cloisons rudi­
mentaires. Toutes ces cloisons sont minces; les seize cloisons qui occupent 
les deux quarts de cercle principaux, sont beaucoup plus grandes que les 
autres et disposées obliquement à la fossette principale, mais presque paral­
lèlement à la direction des fossettes latérales, tandis que les autres rayon-
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unit régulièrement vers le centre. Hauteur du polypier, 2 centimètres; dia­
mètre du calice, I rin, o ; profondeur de celui-ci, 1 centimètre.

Je ne connais pas d’espèce dont la structure calicinale oflïe un meilleur 
exemple de l’application de la loi énoncée par 31. le docteur Kunth, d’après 
laquelle se fait l’accroissement des polypiers rugueux, et que j’ai indiquée au 
commencement de ce travail E

LoraHh:. —  J’ai trouvé ce Mcnop/iyllian dans l’argile carbonifère des 
envii ons de Tournai.

3Iusées de Bruxelles et de Paris.

G e n r e  l ' I I P ,  V G A  M M ' I I  V I  L L A I  2 ,  ,{e K o n in ck .

Polypier simple, trochoïdc, pédiecllé, à cloisons nombreuses bien distinctes. 
Calice profond, divisé en quatre systèmes, par autant de grandes cloisons avan­
çant sur le plancher supérieur. Pas de fossette septale; planchers bien déve­
loppés et occupant une grande partie du creux calicinal. Épithèque mince et 
laissant facilement apercevoir les côtes cloisonnaires.

Ce genre se distingue de tous les autres de la même famille par la dispo­
sition en croix de ses cloisons principales, disposition que l’on retrouve chez 
le genre Polycoelia , avec lequel je  l’aurais volontiers identifié, si ce dernier 
n’avait pas été exempt de planchers, qui sont, au contraire, cu grand nombre 
et très-bien développés dans celui-ci.

P i i i n c A N O P i m . L U M  D u n c a n i .

(PI .  IV,  fig. I I . )

Polypier de taille moyenne, ayant la forme d’un cône assez régulier, 
faiblement courbé, entouré d'une épithèque très-mince, laissant facilement 
apercevoir les côtes cloisonnaires, sensiblement égales entre elles; les bour­
relets d’accroissement sont assez bien marqués. Calice circulaire, profond, 
à bords minces et tranchants; la moitié de la paroi interne correspondant à

1 Voir  j). 15. 
ä De 'l'puyatvcv, s a rm e n t .
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la grande courbure, garnie de nombreuses vésicules larges et irrégulières, 
épaississant cette partie de la paroi. Cloisons au nombre de vingt-huit, par­
tagées en quatre systèmes, par les quatre cloisons primaires disposées en croix 
et se distinguant des autres par un développement un peu plus fort et un 
prolongement plus considérable sur le plancher, mais dont elles n'atteignent 
cependant pas le centre.

Chacun des (leux systèmes principaux est composé de cinq cloisons, tandis 
que chacun des deux systèmes opposés en comprend sept. Toutes ces cloi­
sons, sauf les quatre cloisons primaires, sont sensiblement égales entre elles, 
n’occupent qu’une petite partie des bords du plancher, font peu de saillie 
et ont leur bord libre crénelé,• des cloisons intermédiaires, moins développées, 
quoique très-apparentes et également crénelées, occupent toute la longueur 
de la paroi et s’arrêtent au contour du plancher. L’extrémité inférieure de 
l’un des échantillons que j ’ai eus à ma disposition porte des traces évidentes 
d’adhérence à un autre corps (pi. IV, fig. 11 (i).

Les dimensions du plus grand des échantillons observés sont : hauteur, 
o,5  centimètres; profondeur de celui-ci, 1 Va centimètre.

L’extérieur de cette espèce a beaucoup de ressemblance avec celui du 
Z. Cliffordana (.Milne Edwards et J. Ilaime), et l’on pourrait facilement con­
fondre avec cette espèce les échantillons privés de leur calice, ou dont cette 
cavité serait remplie de la roche dans laquelle ou les rencontre.

Localité. —  Je ne connais que quatre échantillons de cette espèce pro­
venant du calcaire carbonifère des environs de Tournai, dans lequel elle 
paraît être assez rare.

Musée de Bruxelles.

G e n r e  A M P L E X U S ,  Soioerby.

A m p l e x u s .  S o w e r b y ,  1 8 1 1 .  M in e r a i co n ch o lo g y ,  t .  I ,  p .  I Gîi .
C y a t u o p h y l l u m  ( p a r s ) .  B r o u n ,  1 8 3 1 .  L e th a ea  g eoyn .,  1 "  e d i t . ,  t .  1 ,  p .  5 0 .
T u r b i n o l i a  ( p a r s ) .  F i s c h e r  d e  W a l d h e i m ,  1 8 3 7 .  O ry c t. du  gouv . de M o sc o u ,  p .  1 3 3 .
C a n i n i a  ( p a r s ) .  M i c h e l i n ,  1 8 1 1 .  D id .  des sc. n a t.  S tip p i.,  I . I ,  2 *  p a r t . ,  p .  1 8 5 .
C y a t i i a n o n i a  ( p a r s ) .  M i c h e l i n ,  1 8 1 ( 5 .  Iconngr. Z o o p h y l . ,  p .  2 5 7 .
C a l o p h y l l u m ?  D a n a ,  1 8 1 6 .  U .  S .  E x p lo r .  e x p c d il.  (Z o o p h y te s ) ,  t .  1 ,  p .  1 1 5 .
C y a t h i n a  ( p a r s ) .  G e i n i t / . ,  1 8 1 6 .  G ru n d r . d e r  V ers le in u n g sk u n d e , p .  5 6 6  ( n o n  E h r e n b . ) .

C y a t h o p s i s .  A .  d ’O r b . ,  1 8 5 0 .  P r o d r . de p a lc o n t.,  t .  I ,  p .  1 0 5 .
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Tnocnop iiv i . i  l il ? 'I Eicliw a l i i , I So li . Hilli, de lu Sue. des tialur. de M u s c u li, p .  I ()0 

/ a p i i u b m ' I S  (p a r s ) .  d ’E ic l iw a l i i .  181) 0 .  Lulhncit russica, t .  I j>. ;>2. i .

T a e m o l o p a s  (p a r s ) .  L u d w i g ,  I S(>(i. PaltteoHlograpliira, I. X I V ,  p. 2 0 1 .

Polypier simple, très-long et ordinairement tordu ou replié en partie sur 
lui-même, entouré d’une épithèque assez mince. Planchers très-bien déve­
loppés et sensiblement plans, à fossette septale bien prononcée dans les 
chambres supérieures, mais ayant une tendance à s'effacer dans les parties 
inférieures du polypier. Cloisons assez peu nombreuses et n’atteignant pas le 
centre des planchers, qui reste lisse et souvent un peu ondulé.

Lorsque ce genre fut créé en 1814  par Sow crln , on n’avait encore au­
cune idée bien exacte de l’organisation et de la structure des Polypes, ni 
de celles des Céphalopodes et même des Mollusques en général. On ne doit 
donc pas s’étonner que l’auteur anglais à qui l’on doit la connaissance et la 
détermination d’un grand nombre de fossiles, ait introduit ce genre parmi les 
Céphalopodes. Cette erreur a été due, en majeure partie, au grand dévelop­
pement des planchers que possèdent plusieurs des espèces de ce genre et. 
particulièrement celle qui a servi ile type à la création de celui-ci; en effet, 
lorsqu’on brise les échantillons, on y remarque souvent une suite de plan­
chers assez régulièrement espacés et ayant quelque ressemblance avec les 
cloisons des Orthoceras et de quelques autres Céphalopodes. La fossette sep­
tale m êm e, que Sowerby a prise pour le siphon du fossile, a contribué à le 
faire verser dans l’erreur qu’il a commise.

A. d’Orbigny s’est trompé en admettant que cette fossette septale n’était 
pas un caractère général et en créant, pour les espèces qui en étaient pour­
vues, le genre Cy a lhapsis. Il est bien prouvé aujourd’hui que ce dernier 
genre fait douille emploi et qu’il est complètement inutile.

Suivant MM. Milne Edwards et J. i la im e, le genie Calophyllum  de 
M. Dana ne parait pas différer de celui que je viens de définir; je  ferai la 
même observation relativement au genre Trochophyllum  de M. d'Eichwald. 
Certaines espèces dont M. Ludwig a formé son genre Taeniolopas, telle que 
le T. deform is, y appartiennent également.

Les Am plexus  sont des fossiles exclusivement paléozoïques. Ils paraissent 
ne pas a\oir existé à l’époque silurienne. On n’en cite que deux ou trois
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espèces dcvoniennes et douze espèces carbonifères, en laissant de côté celles 
que 31. Ludwig a placées dans cette coupe générique et qui, pour la plupart, 
n’y appartiennent pas Ils ont les plus grands rapports avec les Z aphren tis , 
dont ils ne diffèrent que par le faible développement de leurs cloisons. On 
les distingue des Cumpopfii/Uuin par l’absence de toute trace de tissu vésicu-  
laire proprement dit dans les loges intercloisounaires et par une structure 
plus régulière de leurs planchers.

A 3 !  P L E X U S  C O R A L L O I D E S .

C y A T I I O P H Y L L U M  F L E X U O S U M .

A m p l e x u s  S o w e r b y i .

  C O R A L L O I D E S .

C Y A T H O P U Y L L U M  A M P L E X U S .

A m p l e x u s  c o r a l l o i d e s .

—  S o w e r b y i .

  C O R A L L O I D E S .

A L T E R N A N S .

C O R A L L O I D E S .

A L T E R N A N S .

C O R A L L O I D E S .

S o w e r b y i .

C O R A L L O I D E S ,

I .  A m p l e x u s  c o r a l l o i d e s .

. .PI,  I V ,  f i g .  12 ;  p i .  V,  f i g .  i ;  pi.  V I ,  f i g .  I ,  e t  pi .  V I I ,  f ig. I . )

S o w . ,  1 8 1 1 .  M inei-, concii., t .  I ,  p .  1 0 5 ,  p i .  l'il ( n o n  E .  R o e m e r ) .
B r o u n ,  1 8 2 1 .  S y s t .  tier  C m :. C o n ch y  I., p .  4 0 ,  p i .  1, l i g .  l i i .  
d e  B l a i i i v . ,  1 8 2 1 ) .  M a n n e i de M a la c o lo g ie ,  p .  0 7 ! ) ,  p i .  1 5 ,  f ig .  2 .
B r o u n ,  1 8 3 4 .  L c lliu e a  y e o y n „  l le  e d i t . ,  t .  1 ,  p .  5 0 .
P l i i l l . ,  1 8 5 0 .  (leo i. o f  Y o rk s .,  t .  I I . p .  2 0 3 ,  p i .  2 ,  f ig .  2 4 .
A g a s s i z ,  1 8 3 . 8 .  C ntichyl. m in e ra l, de S o w erb i/,  t ,  I ,  p .  I 1 2 ,  p i .  5 2 ,  f ig .  1 - 5 .  
M ü n s t e r ,  1 8 - 4 0 ,  d a n s  B r a u n ,  l ’r r r .  d e r  in  d er  C r iu s - N a t . - S a m m l.  z a  l la y -  

reu lli. lief. P e lr e fa k l . ,  p .  0 .  
d e  K n n . ,  1 8 1 2 .  D escrip t. des a n im . fu s s .,  p .  2 7 ,  p i .  B .  f ig .  (i.
M c C o y ,  1 8 4 4 .  S y n . o f  the  carb. fu s s , o f  Ir e l.,  p .  1 8 5 .
K u t o r g a ,  1 8 4 4 .  V erhand!, d e r  C . H uss. m in e r . (Icsells. z u  P e te r s i . ,  p .  8 2 ,  

p i .  0 ,  fig. 1.
M i c h e l i n  , 1 8 4 C .  Ico n o yr. z o o p h y l. ,  p .  2 5 0 ,  p i .  5 9 ,  f ig .  fi .
B r u n i i .  1 8 4 8 .  In d e x  p a la eo u l.,  p .  0 7 .
A  d ’O r b . ,  1 8 5 0 .  P ro d r . de  p a lé o n t.,  t. 1 ,  p .  1 5 8 .
M i l n e  E d w .  e t  J .  H a l m e ,  1 8 5 1 .  P o ly p , fo s s . des te rr . p a lé n z .,  p .  3 4 2 .
B r o n n  e t  E .  R o e m e r ,  1 8 5 1 .  L e th a ea  yco y ii.,  T l i .  11 ,  p .  1 9 5 ,  p i .  V ' ,  f ig .  1 0 .  
M c C o y ,  1 8 5 1 .  P r i t ,  p a la e u z . fo s s .,  p .  9 2 .
M i l n e  E d w .  e t  .1. l l a i m e ,  1 8 5 2 .  P r il .  fo s s . C o ra ls ,  p .  1 7 3 ,  p i .  5 0 ,  f ig .  1. 
Q u c n s t e d t ,  1 8 5 2 .  H a m ii ,  d e r  P e lre fa k lc n l; .,  p .  G O I ,  p i .  5 9 ,  f ig .  5 1  u .  3 2 .
.1. M o r r i s ,  1 8 5 4 .  C a l. o f  b r il. fo s s . ,  p .  4 0 .
d ’E l c l i w . ,  1 8 5 5 .  H ulle t, de la Soc. des n a lu r .  de M oscou ,  p .  4 8 .
J .  M a r c o u ,  1 8 5 8 .  (lev i. o f  N o r th  A m er .,  p .  5 3 .
M i l n e  E d w . ,  1 8 0 0 .  H is t .  n a l. des Cora!!., t .  I I I ,  (i. 3 4 8 .  
d ' E i c l i w . ,  ¡ 8 0 0 .  Lethaea  ro ss ica ,  t .  1 ,  p .  5 2 5 .

Id .  Ib id .,  p. 5 2 0 .
d e  F r o m e n t c l ,  1 8 0 1 .  I  n i  rod . à l'é tude  des p o ly p , fo s s . ,  p .  2 8 5 .
H .  O w e n ,  1 8 0 1 .  P a la c o n h d o y y ,  p .  2 0 ,  f ig .  I .
W i n k l e r ,  1 8 0 5 .  C at. s y s t .  ile la  coll. p a léo n t. d u  M usée T e y le r ,  p .  2 7 .

1 V o i r  P u ta e o n to g ra p liic a ,  t .  XI V ,  p p .  140  e t  ,sutv.
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Si l’on cm] juge par les fragments que l’on connaît de cette espèce, on doit 
croire que dans des conditions favorables, elle a dû atteindre une longueur 
de IO à 5 0  centimètres. On en connaît depuis longtemps la base, mais ce 
n’est que récemment que j ’en ai découvert le calice (voir pi. VI, lig. l a ) .  Plu­
sieurs échantillons m’ont présenté des traces régulières d’adhérence a d'au­
tres corps, en sorte qu’il ne peut plus y avoir ile doute que cette espèce 
ne soit sessile, au moins dans sou jeune âge. La forme régulière de ce 
polypier est celle d’un cylindre ou, pour mieux dire, d'un cône très-allongé, 
dont le diamètre augmente lentement et faiblement pendant la croissance. 
A l’origine, il est plus turbiné que lorsqu'il a pris un certain développe­
ment. Souvent, au lieu d’être parfaitement cylindrique, il est plus ou moins 
comprimé latéralement et présente une section ovale. Ordinairement sa 
forme est irrégulière et il est plus ou moins contourné; ses bourrelets d'ac­
croissement sont peu prononcés; l’épithèque est mince et fait souvent dé­
faut; lorsqu’elle existe, elle est finement striée en travel’s ;  sa disparition 
permet d’apercevoir des sillons longitudinaux, parallèles entre eux et équi- 
distants, correspondant au bord extérieur des cloisons. Liiez les adultes, ces 
cloisons sont toutes à peu près égales, assez distantes les unes des autres, 
minces et tout à fait marginales. Leur nombre est très-variable et dépend de 
l'âge et du diamètre du polypier. Sur un échantillon ile 4- à 5 centimètres de 
diamètre, j ’en ai compté jusqu’à 6 4 ,  tandis que sur un échantillon d’envi­
ron I centimètre de diamètre, je n’en ai constaté que 2 h. Les planchers sont 
beaucoup plus développés que dans aucune autre espèce, peu bosselés et à 
surface lisse sur presque toute leur étendue; leur nombre est considérable, 
et ils sont assez rapprochés l'un de 1 autre; la fossette septale est large et peu 
profonde; c’est à celle structure spéciale que l’on doit attribuer la facilité 
a\er  laquelle les polypiérites de cette espèce se partagent en segments plus 
ou moins nombreux et l'impossibilité dans laquelle on s’est trouvé jusqu’ici 
d'en obtenir nii indm du complet. Le calice est peu profond, â bords droits 
et à cloisons minces et peu apparentes. Sur le seul échantillon sur lequel j ’ai 
pu le constater et sur lequel les bords étaient intacts, il n’avait qu’une pro­
fondeur de 2 '/a millimètres, quoique son diamètre fût de 14- millimètres.

Lelle espèce se distingue de toutes ses congénères par la longueur extra­
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ordinaire que ses polypiérites peuvent atteindre, par le peu d’ornements dont 
sa surface est garnie et par le faible développement de scs cloisons. Ce der­
nier caractère ne permet pas de la confondre avec YA. ibiemna, Fischer, et 
YA. Vandelii, Milne Edwards et J. Ilaime.

Localités. —  V A .  coralloides est très-répandu dans le calcaire carboni­
fère. M. Dupont l’a trouvé dans les assises d’Etneng; le même naturaliste en 
a recueilli un très-grand nomine d’échantillons de toutes formes et de tout 
âge, dans le calcaire de Waulsort et de Cclle-Vèvc, près Dinanl; mon fils 
l’a rencontré à Ostcmrée, dans un calcaire identique à celui de Waulsort. Je 
l’ai trouvé moi-même à Visé et à Tournai, où il est rare. On l’a observé en 
Irlande, près de Dublin et de Cork, à Kildare, à Carlingford, à Lauth, dans 
le comté de Clare, à Ilook-bcad, dans le comté de Wexford, à Carrig, dans 
le comté de Tipperary (Hellicr Baily), à Kerry et à Killarncy; en Ecosse, 
à Longsidc, Broadstone et Roughwood (R. Craig); en Angleterre, il existe 
à Bolland, à Kcltlcwel et à l ile de Man (Phillips). J’ai constaté sa présence 
dans un échantillon de grès carbonifère provenant de l’Obio et dans un autre 
de calcaire carbonifère de Burlington, dans l’Iowa; MM. Milne Edwards et 
J. Ilaime l’indiquent comme se trouvant encore à Varsaw, dans l’illinois, et 
à Cosatscbi-Datcbi, dans l’Oural - Kuturga le dit très-fréquent dans le cal­
caire carbonifère blanc de Sterlitamack (gouvernement d’Orenbourg), et 
M. d’Eicbwald le signale à Kamcnskaja, près de Jckatberincbourg; J. Ilaime 
a rapporté avec quelque doute à cette espèce, un fragment de polypier 
recueilli au village de Pecos, dans la Sierra de Mongoyon, par M. J. Marcou.

Musées de Bruxelles, de Liège, de Louvain, de Paris, de Londres, de 
Cambridge (Massachusetts), de Haarlem, etc.

' i .  A m p l e x u s  i u i c i . m s .

(PI.  VI ,  fig. i . )

T l r b i m i l i a  i u i c . i n a . F i s c h e r  etc W a l d h e i m ,  1 857 .  Orycl. du goitv. du Moscou, p .  1 5 5 ,  p i .  50,

l i g .  5 .
C yatiiopiivllum iRiciM M. >1’lí i c l i w . ? 18-10. J a h rb . f ü r  M in e r a l.,  p .  (>2S.

—  m i t r a t u m  ( p a r s ) ,  d e  l v o n . ,  18 1 2 .  Doser, des a u im . foss., p .  2 2 ,  p i .  C . fig.  'id  ( c o e l o r i s  e \ -
c l i i s i s )  ( n o n  / / .  m itra tus,  S c l i l o t h . ) .

T ome X X X IX .  IO
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C y a t h o p i i y l l d i  p l i c a t u m  ( p a r s ) .

(  j  A M  M  A C O R A  L‘- B O A ' I S .

C V A T I I O P n  A L L U M  I B I C I N U A I .

C a m m a  C O R A U - B O V I S .

C v . A T N O P S I S  C O R  A U - BO A ' I  S .  

S v r M O A O P l I V L L I A  I B I C I A  A* 

l i i  P I I  Y P I I  A L L U M  I B I C I A U . A 1 .  

C V A T B O P S I S  C O R A U - B O V I S .

A m p l e x u s  c o r a u - b o v i s .

Z a p r e a t i s  a r i e t i n a .  

A m p l e x u s  c o r a u - b o v i s .

C V A T I I A X O A T  A ( ? )  ( s p . ) .

ile Kon.,  1812. Drsrr. des anim. foss., p. 22 ,  pi. C, fig. l e ,  4A et íe 
(lig. coei. exclus.).

Michelin, 1811». honogr. zoophyl., p. 185. pi. 17, fig. 8« (lig. 8 5, cxcl. . 
Keyseri., 1810. Wiss. Ilcise iii. dus Petrhora-Land, p. 107, pi. 2,  fig. 5. 
Broun, 1848. Index palaeont., p. 308.

Id. Ibid.. j». 213.
A. d'Orh., 18110. Protlr. de pai, nui c., I. I,  p. 103.

h l. Ibid., p .  158.
Id. Ibid., p.  150.

Mc Coy, 1851. Prit. pai. foss., p. 90.
Milne E i Iav. el .J. Ilaime, 1851. Polgp. foss. des terr. patcoz., p. 343, 

pi. 2, lïg. 1 et I«  (fig. eoeteris exelusis).
Milne Ed a v .  et J. Ilaime, I S 5 2 .  Ilritish fossii Corals, p. 171.
J. Morris, 1854. Cut. o f bril. foss., p. 16.
Pietet,  1857. Traité de palcont., t. IV, p. 1 5 2 ,  pi. 107, fig. 17« et 17b 

(fig. 17c cxcl.).
Milne IàcIa v. ,  1800. Hist. nal. des Cornil., t. 111, p. 319. 
d ’EicliAA., 1800. Lethaea rossica, t. I ,  p. 524. 
de Fronicntcl,  1801. Introït, à l'étude des polgp. foss., p. 285.
L u d A v ig ,  1803. Palaennlngraphica, t. XIV, p. 110. pi. 52,  fig. 3. 
Geinitz, I860. Carbon formation a. IJgas in Xebraska, p. 03, pi. 5, fig. 5.

Polypier assez loii", cylindre-conique, follement recourbé à sa liaso, sou­
vent tordu ou irrégulièrement contourné sur lui-même. Epithèque assez 
épaisse et fortement plissée; bourrelets d’accroissement bien marqués, mais 
souvent irréguliers. Calice circulaire, assez profond, à bords verticaux, garni 
de trente à trente-six cloisons minces, droites, alternant avec uii même nom­
bre de plus petites et s’avançant très-peu sur les bords du plancher. Celui-ci 
est lisse et presque tout à fait plan, à l’exception de la fossette septale qui 
est très-bien marquée, de forme circulaire et située très-près de la muraille. 
Les planchers sont assez rapprochés les uns des autres et leur diamètre 
équivaut aux trois quarts de celui du calice. Ce polypier peut prendre 
d'assez grandes dimensions. Le Musée de Louvain en possède un segment 
qui a environ IO centimètres, mais qui a dû être beaucoup plus long. Le 
diamètre du calice est de 2 centimètres 25 .

Cette espèce est très-voisine de la suivante que M. Ludwig a désignée 
>ous le nom de A . cornu forints, par le nombre de ses cloisons principales 
et par le diamètre de son calice; mais elle en d i Here par ses dimensions et 
Mirlout par l’absence complète de cloisons intermédiaires.
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Lorsque, en 184-2, j ’ai publié mon ouvrage sur les animaux fossiles du 
terrain carbonifère de la Belgique, j ’ai confondu quelques échantillons assez 
mal conservés de cette espèce, avec des espèces décrites par Goldfuss. On ne 
sera pas surpris de cette confusion, si l’on \cut bien se rappeler combien 
était peu avancée, à celte époque, l’étude des Polypes paléozoïques, dont 
l’organisation et la classification méthodique n’ont véritablement été con­
nues et dont l’étude n’a fait des progrès réels que depuis la publication, en 
1 8 o O -I8 o 2 ,  des travaux classiques de MM. Milne Edwards et J. Ilaime.

Par des recherches faites sur les lieux mêmes, qui ont fourni à Fischer 
de Waldheim la plupart des fossiles carbonifères qu’il a décrits dans son 
Oryclogmjihic du gouvernement do Moscou , j ’ai pu m’assurer que l’espèce 
désignée par lui sous le nom de Turbinolia ibiciuu, est identique avec 
i 'J . corau-bovis, Michelin; il a donc fallu abandonner le nom spécifique 
proposé par ce dernier, pour conserver celui qui lui est antérieur de plu­
sieurs années; il est probable que MM. Milne Edwards et J. Ilaime eussent 
opéré ce changement, si l’exéciitiou défectueuse de la figure cl la description 
incomplète de l’espèce données par fauteur russe, ne les eussent empêchés 
de la reconnaître.

Contrairement à Fax is de ces deux savants actinologistes, je suis per­
suadé que le pohpier décrit par M. de Keyserling, sous le nom de (iyatko-  
pltyllum ibicilium , est identique avec l’espèce désignée sous le même nom 
spécifique par Fischer. La seule différence qui existe entre les échantillons 
ligures par les deux auteurs, consiste en ce que la surface de l'un a été plus 
fortement entamée que celle de l’autre; mais il n’en est pas de même de 
l’espèce décrite par M. Lonsdale, sous le nom tie (jurinia ibiciuia ', qui ne 
sN rapporte aucunement et semble même appartenir à u i i  genre différent.

M. d’Eiehwald place le T. ibiciuu de Fischer dans le genre Zaphrentis  
cl le réunit au T. arietina du même auteur, pour en faire son Z. arietina. 
Il suffit de comparer les deux ligures publiées par Fischer, pour s’assurer 
qu’elles ne peuvent pas appartenir à la même espèce; mais comme il est 
assez probable que celle précisément à  laquelle Fischer a donné le nom

1 [{assia  itia! Ilie U ral M o to ti., I. I, p. (>17, pi. A, fig. (i.
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(IVirietiua, appartient aux Zaphreutis ,  le nom de M. d’Eichwald pourra être 
consacré à celle-ci exclusivement.

Je suis porté à croire que le polypier représente par 31. Geinitz dans son 
travail sur la formation carbonifère et dyasique de Nebraska, pi. V, lig. 3, et 
auquel il n’a pas donné de nom, appartient à l’espèce dont il est ici question. 
En tout cas, il est facile de s’apercevoir que ce polypier n'appartient pas au 
genre Cyalhaxouia , dont il ne possède aucun des caractères, ainsi qu’on 
pourra s’en assurer plus loin.

Je crois, en outre, pouvoir assurer que 3131. 3Iilne Edwards et J. Mainte 
ont fait erreur, en rapportant à la même espèce les divers échantillons qu’ils 
ont figurés sous le nom de .1. coniu-boi'is. L’étude d’un grand nombre 
d’individus de tout âge et de toute grandeur m’a prouvé que les caractères 
de l’/ l .  ibicinns sont très-constants, (pie ses planchers sont en général régu­
lièrement espacés et (pie, sous ce rapport, ils ressemblent aux planchers 
de l'espèce précédente, mais qu’il n'eu est pas de même des planchers de 
IV1. cornuform is. Ludwig, chez lequel ils sont beaucoup plus irréguliers 
et tels que les représentent les sections verticales figurées par les auteurs 
français *. L’est pour cette raison que je considère ces sections comme appar­
tenant à la dernière espèce que je viens de citer.

A mon avis encore, la figure I b de la même planche représente le calice 
d’une troisième espèce dont j ’ai pu examiner de nombreux échantillons et 
que j ’ai désignée s o l is  le nom de A . corm i-a r ie tis , tandis (|ue la figure l e  
représente un fragment de Zaphreutis  et non iV Am plexus  proprement dit.

Lette confusion, faite par des auteurs d’un mérite transcendant, par ceux 
même (pii ont le plus insisté sur la séparation complète de ces deux genres, 
peut servir d’argument en faveur de mon opinion (pii tend à les faire réunir 
et à n’attribuer à chacun d’eux que la valeur d’une section d’un seul et 
même groupe.

La figure 8 /  de la planche 17 de XIconographie zoophytoloyupie  de 3Ii- 
clielin me parait aussi représenter un Z aph reu tis , plutôt que l’espèce que 
je viens de décrire.

1 P o h jp . fo s s . ¡les te rr . p a l ê o z pl.  I I , lig. le  e t  11/.
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Localités. —  Cette espèce n’est pes rare dans le calcaire carbonifère des 
environs de Tournai et d’Ath; elle a été trouvée par Fischer de Waldheim 
dans le calcaire carbonifère blanc de 3Ijatehko\va , près Moscou , où j ’ai 
pu, à mon tour, constater sa présence; 31. de Keyserling l’a rencontrée sur 
les bords de la Soiva. En Angleterre, elle a été signalée à Corwcn? par 
31. 31e Coy, et dans le Derbyshire et 1’Yorkshire, par 31. Âlorris; mais 
3J31. 3Iilne Edwards et J. Ilaimc font observer que tons les échantillons qui 
leur ont été communiqués en Angleterre, leur ont semblé provenir des en- 
\ irons de Tournai C Néanmoins j ’ai pu me convaincre qu’elle existe dans le 
calcaire carbonifère de Fermanagh, en Irlande, où elle est accompagnée du 
Cyatliaxonia cornu, Mich., et d’où je  l’ai reçue par 31. Ed. Wood.

31. 3Iarcou a recueilli l’échantillon figuré par 31. Geinitz et dont il a été 
question plus haut, dans le terrain carbonifère de Flattesmouth (États-Unis). 
C’est sans doute par erreur que 3iichclin et, après lui, A. d’Orbigny ont 
signalé cette espèce dans le terrain devonicn de Fcrqucs.

Musées de Bruxelles, de Liège, de Louvain, de Paris, de Londres, de 
Cambridge (Massachusetts), etc.

ô .  A m p l e x u s  c o r n u f o r m i s .

(PI. V I , % .  3.)

A m p l e x u s  c o r n u - b o v i s  (pars). Jlilne Edw. et J.  Ilaimc, 1850. Polyp, foss. des lerr. pai., p. 315,  pi. 2,
fig. 1, c et 1, d (fig. coei. excl.).

—  c o r n i f o r m i s . Ludwig, I8GH. Palacontorjraphica, t .  XIV, p .  IHI, p i .  5 1 ,  fig. 2 .

Polypier assez court, trapu, turbiné, fortement recourbé, recouvert d’une 
épithèque mince, à bourrelets d’accroissement faibles, dans les échantillons 
dont la croissance a été régulière. Calice circulaire à bords tranchants, cloi­
sons suhégales au nombre de (rente-deux, minces, droites et bien dévelop­
pées; plancher concave, un peu bosselé, n’occupant que le tiers du dia­
mètre du calice; fossette septale grande et située du côté de la grande 
courbure; pas de traces de cloisons intermédiaires. Hauteur, 3 - i  centimètres; 
diamètre du calice, 1 ,5 0 -1 ,0 0 ;  profondeur de celui-ci, 1 ,20  centimètre.

1 B r i t ,  fo sa ii C o ra ls ,  p. I 75.
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J’ai déjà ou occasion de faire remarquer i|iie cette espèce possède les plus 
grands rapports avec la précédente, et j ’ai longtemps hésité à l’en séparer; 
mais ayant eu l’occasion d’examiner plusieurs échantillons qui tous présen­
taient les mêmes caractères distinctifs, j ’ai lini par me convaincre qu’il x 
a\ait lieu de les considérer comme une forme distincte, principalement carac­
térisée pai’ l'absence complète de cloisons intermédiaires ou rudimentaires et 
semblable à cet égard à Y Am plexus rora/toïdrs, dont elle n’atteint jamais la 
longueur et dont les planchers ont bien plus d’étendue, sont plus réguliers et 
sont beaucoup plus plans. Mais comme cette dernière, lorsque l’épithèque est 
détruite, elle a sa surface extérieure ornée de larges côtes, produites par de 
petits sillons longitudinaux, indiquant le horii extérieur des cloisons. Elle en 
diffère encore par sa petite taille et par l’accroissement rapide de son dia­
mètre; je suis très-porté à croire que l’échantillon lïguré et décrit par 
M. d'Eichwald, sous le nom de Trocliop/iylluni nuliulitm  ', appartient aussi à 
l’espèce dont il est ici question. Si cotte prévision se réalisait, le nom proposé 
par M. Ludwig pour la désigner, dcxrait faire place à celui que M. d'Eich­
wald lui a donné antérieurement.

Ainsi que je l’ai déjà fait observer, c ’est à cette espèce que je rapporte 
les sections longitudinales attribuées par MM. Milne Edwards et J. Ilaimc à 
M .  ibicimis.

Localité. —  Je n’ai trouvé IM. ronin/'onitis que dans le calcaire carbo­
nifère des eux irons de Tournai. L’échantillon décrit et liguré par M. Ludxvig 
provient de la même localité. L’échantillon décrit par M. d'Eichwald a été 
recueilli dans le calcaire à Pr. y  'ujo n Irus, de Kalouga.

Musées de Rruxelles et de Louvain.

V m p l e x i  s  C O H . N C - A R I E T I S .

(IM. V I , i î g .  4 . )

A m p l e x u s  c o i i m - b d v i s  (parsj.  .Xliluc Edw. et J .  Ilaimc. 1 S'iO. P o h jj>. fons , tics le rr . p u te o : . ,  pi. 1 ,  fig. I h
( f i g .  c o e i .  e x e l y s i s ) .

T \ EMOLOPAS d e f o r m i s ?  l . u d n i g ,  ISfiti .  Putacnntoloyîeu. t. XI X" ,  p.  ¿ U l ,  pi.  5 5 ,  (ig.

1 Lcthueu l u ss ic tt ,  I. I,  p. 0 2 8 ,  pi. X X X I I I ,  lig. I O .
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Polypier en forme de eone recourbé et assez régulier dans le jeune âge, 
mais don! l’accroissement ultérieur est intermittent ou irrégulier; ordinaire-ç_> y

ment assez long et recourbé ou tordu sur lui-même. Epithèque épaisse, à 
bourrelets d’accroissement bien prononcés et souvent très-irréguliers. Calice 
circulaire assez petit, peu profond, à bords inclinés, muni de vingt-quatre 
à trente cloisons principales entre lesquelles on aperçoit de faibles traces 
de cloisons rudimentaires; ces cloisons, assez régulièrement espacées et 
minces, s’étendent jusqu’à une faible distance du centre du plancher, dont 
une petite partie circulaire et centrale est lisse; celui-ci est déprimé en 
forme d’entonnoir très-évasé. La fossette septale, très-bien marquée, est assez 
profonde et s’avance jusqu'au tiers environ du diamètre du calice; dans le 
jeune âge, elle est toujours située du côté de la grande courbure et assez près 
de la muraille, mais par suite des torsions irrégulières du polypier, sa posi­
tion est très-variable chez les individus adultes.

Ainsi queje  l’ai fait observer déjà, cette espèce est très-voisine tie 1 1 .  Un­
cinus, avec lequel AIM. Milne Edwards et J. Haime me semblent l’avoir 
confondue, en la considérant comme une variété de celle-ci. En effet, c’est 
à I’M. eoma-arietis  que j ’attribue la ligure 1 b de la planche II de ces auteurs; 
en la comparant à la figure 1« de la même planche, on remarque facile­
ment la différence qui existe entre elles; c’est ainsi que la première indique 
la présence de vingt-huit et l’autre de trente-quatre cloisons principales et 
que le diamètre de la surface, libre du plancher de l’une est beaucoup plus 
petit que celui de l’autre.

On conçoit que lorsqu’on n’a qu’un petit nombre d’échantillons à sa dispo­
sition, on puisse difficilement se résoudre à admettre l'existence des deux 
espèces; mais lorsqu’on a eu l’occasion d’en étudier un assez grand nombre 
de tout âge et de toute taille, et que l’on a pu s’assurer que les caractères de 
l'une et de l’autre se maintiennent e tsc  retrouvent sur tous ces échantillons, 
le doute n’est plus possible.

Ainsi, le diamètre de 1V1. conm -arieds  est toujours plus petit que celui 
de l’M. ibicimis dans des échantillons de même taille et approximativement 
de même âge; le nombre des clojsons principales du premier varie de \ingt-  
quatre à trente, mais ne dépasse pas ce dernier chiffre, tandis qu’il est de
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trente à trente-six eliez l'autre; mais ee qui le différencie avant tout, c'est 
rinclinaison et l’étendue de ses cloisons, ainsi que la forme déprimée de ses 
planchers.

Il n’est pas impossible que l'échantillon de Tournai que M. Ludwig a 
décrit et figuré sous le nom de Tueniolopos deformis dût être rapporté à 

cette espèce.
Localités. —  Jusqu'ici, cet ¿implexus  n’a encore été rencontré que dans 

le calcaire carbonifère des environs de Tournai, dans lequel 3131. Le lion 
et llenne en ont recueilli plusieurs échantillons.

Musées de Bruxelles et de Paris.

; i .  A m p l e x u s  n o d u l o s u s .

( P I .  V I ,  fiR.  S .)

A m p l e x u s  n o d u l o s u s .  Pliill., 18i  1. Paleteo:, foss. o f  Cornwall., p. 8.
—  s e r p u l o i d e s ,  de Kon., 1842. Descr. des anim. foss., p. 28 ,  pi. B, lig. 7 et 8.
—  N O D L L O S u s .  Mc Coy, 1844. Syn . o f Ute carb. foss. o f  Ire!., p. 185.
— s e r p u l o i d e s .  Michelin, 1840. Iconogr. zaophyt., p. 140, pi. 00,  fig. 7.
— — Bronn, 1848. Index palaeont., p. 07.
— n o d u l o s u s .  Id. Ibid., Und.
—  s e r p u l o i d e s .  A. d 'Orb.,  1800. Prodr. de paléont., I. V, p. 108.
— N O D U L O S U S .  Mil ne Edw. et .1. 11 a i m e , 1800. Pol. foss. des lerr. palcoz., p. 340.

— Id ., id. 1852. P rit. foss. Corals, p. 173.
— — J.  Mouis, 1834. Cal. o f  bril. foss., p. 34.

Milne Edw., 1800. ¡list. nul. des Cora!!., t. III, p. 330.
— de Eronicnlcl, 1801. Introd. à l'étude des pol. foss., p. 185.

Polypier très-long, subcjlindrique, flcxueux, entouré d’une épithèque 
Irès-lortc et offrant de distance en distance des bourrelets circulaires en 
forme d’anneaux saillants, entre lesquels on observe facilement les lignes 
longitudinales indiquant les bords'extérieurs des cloisons. Cloisons au nombre 
de trente environ, très-marginales. Fossette scplale peu prononcée; planchers 
lisses, peu distants les uns des autres et légèrement ondulés. Calice inconnu. 
Longueur totale du polypier, fi-8 centimètres; diamètre, G millimètres.

Je dois reconnaître que 31. J. Phillips a distingué cette espèce avant moi. 
mais il l’a désignée pour ainsi dire accidenteljement et d’une manière si vague 
dans uii ouvrage presque exelusix ornent destiné à l’élude des fossiles devo-
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nions, qu’il n’est pas étonnant que jo ne l’aie pas reconnue dans les quelques 
mots qu’il consacre à sa description et qu’en 1 8 4 2 ,  peu de temps après la 
publication de l’ouvrage du savant géologue anglais, je lui aie donné uii 
autre nom, la croyant encore inédite.

Cette espèce ressemble, par la saillie de. ses bourrelets, à YA. annulatus , 
de Verncuil el J. Ilaimc, des assises dcvoiiiennes inférieures d’Espagne et de 
France; elle eu diffère eu ce que les bourrelets de cette dernière espèce sont 
plus éloignés les uns des autres (2  centimètres environ) et qu’au-dessus de 
ces bourrelets il existe uii rétrécissement assez marqué.

Localités. —  Je n’ai trouvé qu’un petit nombre d’exemplaires de cette 
espèce lians le calcaire carbonifère de Visé. M. Phillips l’a découverte en 
Angleterre dans le calcaire carbonifère inférieur, mais il n’en indique pas 
la localité. Suivant M. M' Coy, elle existe à Black-Lion et à Enniskillen en 
Irlande. Je dois faire observer néanmoins que malgré des recherches assez 
étendues que j ’ai faites dans celle dernière localité, je ne suis pas parvenu à 
l’y  trouver.

Musées de Bruxelles et de l’École des mines de Paris.

(>. A m p l e x u s  s p i n o s u s .

( P I .  V I ,  l i g .  6 . )

A m p l e x u s  s p i n o s u s .  de Koti., 1842. Üescr. des anim. foss., p. 28 ,  pi. C, fig. 1.
C y a t h i n a  ?  s p i n o s a .  Geinllz, 18-10. Grandi-, der Versteinerungsk., p .  lili7.
C y a t h a x o m a  s p i n o s a . Miclicliii, 1840. Iconogr. zoo/ihyt., p. 257, pi. 59,  fig. IO.
A m t l e x u s  s p i n o s u s .  Bronn, 1818. Nomenclátor palacout., p. 07.
C y a t j i a x o n i a  s p i n o s a .  A. d'Orlj., 1850. I1 rothi de paléont., t. I, p. IKS.
C a l o p h y l l u m  s p i n o s u m . M' Coy, 1850. ürit. pai. foss., p. 91.
A m p l e x u s  s p i n o s u s .  Al i I ne Edw. et .|J lla ime, 1851. Polyp, foss. des terr. pat., p. Ö10.

— — ht., 1852. h rit. foss. Corals, p. 17(i.
— — J. Morris, 1854. Cat. o f ürit. foss., p. 40.

Milne Edw., 1 SCO. liist. nal. des Corali., t. III, p. 550.
— — de Kroinentel, 1801. I ut rod. à t’etude des pot. foss., p. 285.

Polypier allongé, cylindro-conique, un peu contourné, à base eílilée, 
entouré d’une épithèque rudimentaire et de bourrelets d’accroissement peu 
apparents. Dans sa partie inférieure, la surface est ordinairement armée 

Tome XXXIX. 11
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d’épines ascendantes. Calice assez profond, garni de seize cloisons princi­
pales très-minces et dcnticulées; plancher très-développe surtout chez les 
jeunes sujets et faisant quelquefois saillie au centre, du calice; fossette septale 
fort petite et peu distincte. Manieur totale, 3 à i  centimètres; diamètre du 
calice, environ I centimètre.

Dans son état normal, cette espèce est facile à distinguer de toutes ses con­
génères par les épines dont sa surface est garnie; mais il arrive que celles-ci 
font défaut; en ce cas, la profondeur des sillons qui séparent les côtes et le 
peu d’épaisseur de celles-ci peuvent encore servir à la reconnaître. Je ne
comprends pas comment M. fieinitz a pu supposer qu’elle appartient au
genre Cyathina.

Localités. —  J’ai découvert, en 184-2, VA. spinosus  dans le calcaire 
carbonifère des environs de Tournai; depuis lors, sa présence a été signalée
dans le schiste carbonifère noirâtre de Poolwart, dans l’île de Man et de
Langside, de Rroadstone et de Rough wood en Ecosse (IL Craig).

Musées de Bruxelles, de Liège, de l’Ecole des mines de Paris et de Cam­
bridge en Angleterre.

7 .  A mp le xus  l a c r y m o s u s .

( P I .  V I , f i g .  7 .)

Polypier de forme subcylindrique, faiblement arqué, à épithèque très- 
mince sous laquelle on aperçoit facilement un assez grand nombre de côtes 
bien prononcées, qui, de distance en distance, se relèvent et produisent un 
pelii appendice spiniforme, à base très-allongée; ces appendices forment des 
rangées horizontales assez régulières et equidistantes. Les bourrelets d’ac­
croissement sont faibles et irréguliers. Le calice est inconnu, mais la grande 
distance qui existe entre les planchers fait augurer qu’il a dû être assez pro­
fond. Les planchers, à peu près plans et lisses, occupent une très-grande 
étendue; les cloisons sont minces, subégales, très-peu développées et au 
nombre de trente-quatre. La fossette septale primaire n’est indiquée que par 
une dépression peu sensible. Les planchers sont assez régulièrement séparés 
les uns des autres par un espace d’environ un demi-centimètre. Il est pro-



D ü TERRAIN CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 77

bilbie que cette espèce peut atteindre une assez forte longueur; son diamètre 
est d’environ 2 centimètres. Les deux extrémités en sont inconnues.

Cette espèce ressemble à YA. cora/loïdcs par la forme de ses planchers et 
même par celle de scs cloisons et de sa fossette septale, mais elle s’en dis­
tingue facilement par les appendices spiniformes dont sa surface extérieure 
est couverte et dont on n’a perçoit pas de traces sur 1V1. coralloides. 11 est 
impossible ile la confondre avec P/L spinosus,  de Kon., à cause de ses 
dimensions, ainsi que de la forme et de la disposition de ses appendices. 
Elle a encore de l’analogie avec YA. arundinaceus , Lonsdale l , dont elle 
difiere principalement par scs appendices spiniformes.

Localité. —  Les seuls échantillons de cette espèce queje  connaisse ont été 
découverts par M. E. Dupont dans le calcaire carbonifère de Cclle-Vèvc, 
près Dînant.

Musée de Bruxelles.
8 .  A m p l e x u s  H e n s l o w i .

(P I .  V I I ,  Gg.  2 .)

O y a t h o p i i y l l u m  c e r a t i t e s .  Michelin, 1 8 1 8 .  Icnnogr. zooph ., p . 1X1, p i .  47, lig . 5  ( n o n  G o l d i . ) .

I m p l e x u s  H e n s l o w i .  M i l n c  Edw. et  J .  l l a i m e ,  1 8 8 1 .  Polyp. fuss, des lerr. pai., p .  5 1 0 ,  p i .  IO ,  li g . 5 .

— — Id., 1 8 8 2 .  B rit. foss. Cor., p. d7C, p i .  34 ,  fig.  5.
— — J. Morris, 1831. Cal. o f  bril. foss., p. 4G.
— — Milnc Edw., lsGO. Ilisl. nal. des Corali., t. III, p .  581.
—  —  d e  E r o m c n t e l ,  1 8 ( i l .  h it rod. à l’étude des polyp, foss., p .  2 8 8 .

Polypier de taille moyenne, de forme turhinéc, faiblement et régulièrement 
recourbé, recouvert d’une épithèque mince qui s’enlève facilement et met à 
découvert de nombreuses côtes subégales et planes ; bourrelets d’accroisse­
ment faibles. Calice profond au centre, à bords épais. Trente-six cloisons 
minces, droites, à bords dentelés, ne dépassant que peu le pourtour du plan­
cher; celui-ci est plan et parfaitement lisse. La fossette septale est assez 
petite; elle ne parait pas correspondre au côté de la grande courbure; c’est 
du moins ce que j ’ai pu constater sur deux échantillons du calcaire carboni­
fère du Tennessee qui se trouvent au Musée de Bruxelles et qui tous deux ont

1 D e  S t r z e l e c k i ,  P ity s . descr. o f  iVeiv S o u lh -W a le s  a m i V an  D ie  m e n s ’s  L a m i,  p. 287, pi. VIII, 
fig. 1.
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leur calice dégage de la roche. Dans l’un de ces échantillons la fossette n'est 
(]uo faiblement latérale, tandis que dans l’autre elle est tout à fait sur le côté. 
Les planchers paraissent être nombreux et s'étendre presque d’une paroi de 
la muraille à l'autre. Hauteur du polypier, environ (> centimètres; diamètre 
du calice, 3 J/2.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par la forme et la grande 
dimension de son calice relati\ement à la longueur totale des individus et 
par le ndmbre de ses cloisons.

Localités. —  MM. Milne-Edwards et .!. Ilaimc indiquent cet Am plexus  
dans le calcaire carbonifère de Visé; il doit y être fort rare, car je ne l’v ai 
jamais observé. M. Ileuslow, à qui il a été dédié, l’a trouvé dans le calcaire 
carbonifère de l'ile de Man. On le cite encore des environs de Boulogne-sur- 
mer. Je Pai reçu du Tennessee, avec quelques autres fossiles carbonifères de 
ce pays.

Musées de Bruxelles, du Jardin des Plantes et de l’Ecole des mines de 
Paris, de la Société géologique de Londres, etc.

0 .  A m p l e x u s  r o b u s t u s .

(IM. V I ,  f i g .  8 . )

Polypier assez long, subturbiné, fortement, mais régulièrement recourbé, 
recouvert d’une épithèque assez épaisse. Bourrelets d’accroissement bien pro­
noncés. Le calice, (pie je ne connais que par une section longitudinale, est 
circulaire et peu profond. Planchers très-étendus, plans au milieu et brus­
quement relevés \ers les bords; ils sont nombreux, rapprochés et subparal­
lèles entre eux. Le nombre des cloisons que je n’ai pu compter qu’approxi- 
mativement à l’aide de la faible apparence des cotes qui se remarque à la 
surface extérieure, est d’environ cinquante. Hauteur totale, environ IO cen­
timètres; diamètre du calice, i  centimètres; profondeur de celui-ci, 8  milli­
mètres. Cette espèce, qui a quelque analogie avec la précédente, s’en distingue 
facilement par le grand développement de ses planchers, par sa forme plus 
courbée et moins lurbinée, ainsi (pie par l’épaisseur de son épithèque et celle 
de ses bourrelets d’accroissement.
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Localité. —  31. Dupont n’a trouvé qu’un seul échantillon de celte espèce 
dans le calcaire carbonifère jaunâtre d’Ansercnnne.

Musée de Bruxelles.

1 0 .  A m p l e x u s  H a i m e a n u s .

(PI .  V I ,  f i g .  !l ,  c l  p i .  V I I ,  f ig .  3 . )

Polypier de petite taille, de forme conique, faiblement courbé, à bourre­
lets d’accroissement assez peu marqués, entouré d’une épithèque assez forte, 
laissant à peine entrevoir les côtes produites par les cloisons, et portant chez 
quelques individus de petits prolongements spiriformes. Calice circulaire, 
profond, à bords tranchants, presque droits. Trente-deux cloisons princi­
pales subégales, très-minces, très-peu saillantes au-dessus, mais se recour­
bant au fond du calice et s’étendant sur le pourtour du plancher supérieur de 
manière à en laisser une partie médiane circulaire parfaitement lisse; ces cloi­
sons alternent avec un égal nombre de cloisons intermédiaires presque aussi 
apparentes qu’elles, mais celles-ci s’arrêtent au fond du calice, autour duquel 
règne une sorte de sillon, produit par les bords déprimés du plancher, qui 
est assez fortement bombé. La fossette septale est remplacée par deux cloi­
sons très-rapprochées l’une de l’autre, subparallèles, plus saillantes que 
toutes les autres, et situées du côté de la grande courbure. Le fond des loges 
formées par les cloisons est ondulé et subvésiculcux. Hauteur, environ 3 
centimètres; diamètre du calice, 12 millimètres; sa profondeur, 1 centimètre.

Je ne connais aucune espèce d’Am plexus  qui soit comparable à celle-ci. 
Seid VA. spinosus, de K o i i . ,  s’en rapproche un peu par la forme bombée de 
son plancher supérieur, mais sa taille plus élancée, scs ornements extérieurs 
et la grande différence qui existe entre ses cloisons principales et intermé­
diaires, ne permettent pas de le confondre avec celui-ci, quoique sa fossette 
septale ne soit pas non plus très-apparente. Mais le caractère le plus saillant 
de VA. Haimeanus consiste dans la structure pariétale de ses loges. Aucune 
autre espèce actuellement connue ne présente cette structure, ou du moins 
ne l’offre au même degré apparent. Le remplacement de sa fossette septale 
par une double cloison plus développée que les autres est encore une parti­
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cularité qui  ̂ jointe à la structure pariétale, aurait peut-être pu su Hire pour 
en faire le t \pe  d'un nouveau genre, si certaines espèces de Zaji/tnmlis  ne 
m’avaient offert une structure très-analogue.

Je consacre cette espèce à la mémoire de mon excellent ami, J. Haime,
dont je déplore encore la mort prématurée.

Localité. —  Je n’ai trouié qu’un seul échantillon de cet Am plexus  dans
le calcaire carbonifère de Tournai.

Musée de Rruxelles.

G e .n r e  Z A P I 1 U K I N T I S ,  Ilttfinesque  c l  C liffo rd .

C Ait v o m  Y L l í  a  ( p a r s ) .  I . c s u c i i i ,  1 8 2 0 .  Mémoires du M useum . 1. V I ,  p . 2 9 7 .

Z a p i i r e . n t i s .  I l a f i n e s q u e  e t  C l i f f o r d ,  1 8 2 0 .  A nn. gène'r. des se. ¡ihys. , p a r  V a n  A l o n s ,  D r a p i e z

e t  B o r y - S ' - V i n e c n t ,  t .  V, p .  2 3 4 .

T n t  it i a o l  i á  ( p a r s ) .  K a f î n c s q u e  et  C l i f f o r d .  1 8 2 0 .  A m i.  ginèr. des se. pitys., p a r  V a n  M o u s ,  D r a p i e z

e t  B o r v - S ' - V i n e e n l ,  t .  V , p .  2 9 3 .

C y a t i i o i m i ï l l i m  ( p a r s ) .  G o l d i . ,  1 8 2 0 .  Pelref. Oerman., t .  I ,  p .

A m i i o p i iV L L i  ti ( piai-s). hl. Ib id .,  p. 4 0 .

C a m m a .  M i e l i e l i n ,  1 8 4 1 .  Diet, des sc. nul., t .  1, 2 e p a r t . ,  p .  4 8 3 .

SiPiiuNOriiYLLiA. S c o n l e r ,  1 8 4 4 .  Í n  .1/ '  Coy, Syn. o f carli, foss. o f  b e l.,  p .  1 8 7 .

S t r o j i d o o e s ?  M c C o y ,  1 8 1 7 .  A n n . and. may. o f  nat. / l i s t . ,  l sl  s e r . ,  t .  X X ,  p ,  2 2 7 .

C y a t i i o p s i s  ( p a r s ) .  Id., 1 8 3 0 .  Brit. pul. foss., p .  9 1 .

Z a p i i i i e .n t i s . M i l n e  E d w .  e t  J .  l l a i n i c ,  1 8 9 1 .  Polyp, foss. des lerr. pai., p .  1 0 4 .

T a e m o c y a t i i i s  (pars). Ludwig, 1800. Palacontogrnphica, I. XIV, p. 199.
A s t h o t i i y l a c e s  ( p a r s ) .  Id. Ilnd., p. 2 0 9 .

Polypier simple, allongé, libre el finement pédicellé, entouré d une épi- 
thèijue complète. Calice plus ou moins profond; pas de columellc: une seule 
fossette septale très-développée, située au-devant de la cloison primaire; cloi­
sons nombreuses et en général bien développées, à bord dentelé et s’étendant 
à la surface des planchers jusqu’au centre de la chambre viscérale, ou à peu 
près.

En comparant la définition 1 de ce genre créé en 1820  un peu au hasard, 
par Rafinesque et Clifford, à celle qui sert à caractériser le genre Amplexus,

1 C ' es t  ù d e s s e i n  q u e  j ' a i  e m p r u n t é  r e l i e  d é f i n i l ion p r e s q u e  I c x l u c l l c m e n l  à MM. Mi lnc  
E d w a r d s  et  J.  I l a i mc .
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on se d einander» probablement quels sont les caractères essentiels qui les sé­
parent l’un de l’autre. Quant à moi, je dois avouer queje ne les aperçois pas. 
La seule différence sensible qui existe entre les deux, consiste dans l’étendue 
relative des cloisons. Ainsi, tandis que chez les A m p l e x a  ces cloisons soni 
généralement petites et n’occupent que les bords des planchers, chez les Za-  
phrenlis  elles sont trés-dévcloppécs et s’étendent le plus souvent jusqu’au 
centre, ou à peu près, de ces mêmes planchers; en outre, chez ces der­
niers la fossette septale principale est ordinairement plus développée. On 
peut répondre à cette observation, qu’il existe des espèces intermédiaires, 
c’est-à-dire des espèces possédant des planchers lisses sur une grande partie 
de leur étendue et qui néanmoins ont été classées parmi les Z a p h r e u t i s .  

(Ex. Z. cylindrica) et d’autres qui, bien qu’avant des planchers presque 
entièrement couverts de cloisons, ont été rangées parmi les Amplexus. (Ex. 
A. spinosus.)

Je maintiens donc l’opinion que j ’ai émise, il y a vingt-cinq ans, et qui 
n’a pas encore été réfutée, à savoir que les Zaphreutis  ne sont que des A m ­
plexus  dont la fossette septale est plus marquée et dont les planchers sont 
plus complètement couverts pai* les cloisons. 11 ne me semble pas qu’une 
aussi minime différence ait ihi apporter une modification sensible dans l’or­
ganisation de l'animal des espèces composant ces deux groupes, qui, à mon 
avis, ne doivent former que des sections d’un seul et unique genre.

Néanmoins, par la considération que presque tous les paléontologistes et 
géologues ont adopté les deux noms, je  continuerai à m’en servir tout en ne 
leur conservant que la signification que je viens d’indiquer, afin d’éviter les 
confusions que produirait le changement proposé.

J’ai déjà fait observer que les loges inlcreloisonnaires sont ordinairement 
garnies de traverses qui, ainsi que l’a fort bien démontré le DrKunth, dispa­
raissent souvent à cause de leur extrême ténuité et alors paraissent ne pas 
avoir existé. Elles laissent néanmoins subsister des traces de leur présence, 
sous forme de fossettes plus 011 mois marquées et disposées en lignes verti­
cales sur la paroi murale des loges inlercloisonnaires, comme le démontre la 
ligure G b, planche X , du Z. Delauouci. J’ai constaté également ces traverses 
inlercloisonnaires sur plusieurs espèces (¡¡‘A m p lex u s , et principalement sur
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Ios J .  Ilens/ou'i ol ¡biennis, Fisohor. Michelin les a même indiquées dans la 
ligure Sa de la planche 4 7 ,  par laquelle il a représenté celte dernière espèce.

Ce même auteur, ne connaissant pas le travail de Rafinesque el de Clif­
ford, a proposé, en 1 8 4 0 ,  le genre Canin iii pour des espèces dont les carac­
tères correspondent à ceux des Zaphreutis  et pour quelques autres qui appar­
tiennent aux Amplexus.  C’est une nouvelle preuve de la difficulté (pie l’on 
(‘prouve à limiter convenablement ces deux groupes, et à leur assigner des 
caractères propres. Malgré cela, A. d'Orbigny partage en quatre genres distincts 
les Am plexus  et les Z aph reu tis . à savoir : en Am plexus  proprement dits, 
en Cyathapsis, qui, d’après lui, ia‘ soni (pie des Amplexus ayant une partie  
creusée latéralement en dedans de la cellule (calice); en Canidia, (¡ui sont des 
Cyathophyllum, arec une partie latérale creusée comme les Cyalhopsis; et 
enfin en Syphonophyllia, tpii sont îles Canidia dont le syphon  (fossette sep­
tale) est central au lieu d'etre latéral b II su Uii d’énoncer ces caractères dont 
quelques-uns même n’existent pas (par exemple, le dernier), pour démon­
trer qu’ils ne peuvent pas servir à circonscrire une coupe générique.

Il y a quelques années, M. Ludwig a publié des recherches assez étendues 
sur un certain nombre de Polypes paléozoïques, parmi lesquels se trouvent 
des Zaphreutis. A cette occasion, l'auteur cherche à définir le genre d’après 
la méthode et la nomenclature qu'il a exposées, mais il est facile de s'aperce- 
\oir que les échantillons de Tournai qui lui ont été fournis sous les noms de 
Z. ibieinns, cornucopiae et Delanonei. Milne Edwards et J. Haime, n’appar­
tiennent pas à ces espèces; (pie tous sont de véritables Amplexus  et pro­
bablement même des individus d’âge différent de l’,I. ibieinns. Fischer. La 
position dorsale donnée à la fossette septale par l’auteur, dans les figures qui 
sont censées représenter la projection et la coupe du Z. Delanonei , chez 
lequel cette fossette est \entrale, suffirait, au besoin, pour démontrer l'erreur 
que je signale -.

Les Zaphreutis  sont des Pohpes essentiellement paléozoïques, qui ont

1 A. d ’Oiihig.nv, P ro d ro m e  de p a léo n l., I. I. p p .  I 0 ‘j  cl l.’jS .

1 II. L u d wi g  , Z u r  P a tueon lo log ic  des U r a ls , p. 2 ( i ,  pi. VIII ,  l i g .  ô cl  4  ( P a u e o m o g i u i m i h h ,

I. X, a rmee IS(i2).
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e» leur plus grand développement à l’époque carbonifère. Les terrains silu­
rien et devonien n’en ont fourni qu’un petit nombre d’espèces.

MM. Mil ne Edwards el J. Haime ont partagé les Zaphreutis  en trois 
groupes, comprenant :

Le premier, les espèces à planchers très-développés et à fossette septale 
bien marquée.

Le deuxième, les espèces à. planchers médiocrement développés et à fos­
sette septale peu prononcée.

Et le troisième, les espèces à planchers médiocrement développés et à fos­
sette septale bien marquée.

Ce sont ces dernières qui sont les plus nombreuses.

i

1 .  Z a p h r e n t i s  E d w a r d s i a n a .

(PI .  V I I , l ig.  i.)

C a m m a  c o r n c - b o v i s .  M i c h e l i n ,  1 8 1 0 .  Iconoyr. zoophyt., p .  1 8 5 ,  p i .  il,  fig ,  8 b (f ig . S n ,  e x c l u s a ) .  

A m p l e x u s  c o r n u - b o v i s .  M i l n c  E d w .  e t  J .  H a i m e ,  1 8 5 0 .  Polyp, foss. dos terr. paléo:., p .  3 4 5 ,  p i .  2 ,  fig.  l e  

( f ig . e a c t .  e t  s y n .  e x c l u s i s ) .

—  —  P i c t c t ,  1 8 5 7 .  Truite de paléont., 1. I V ,  p .  4 5 2 ,  p i .  1 0 7 ,  fig. 1 7 e  (f ig .  e a c t .  e x e l . ) .

Polypier en cône régulièrement recourbé, de taille médiocre, assez trapu, 
à épithèque très-épaisse, à bourrelets d’accroissement généralement assez peu 
prononcés. Calice assez profond, à bords circulaires, un peu émoussés. Cloi­
sons principales au nombre de trente à trente-quatre, bien marquées, assez 
régulièrement espacées entre elles, sauf quelques-unes »voisinant la fossette 
septale, qui sont sondées vers leur partie inférieure; ces cloisons s’étendent 
en lames minces sur une partie du plancher dont elles laissent le centre 
parfaitement lisse; les planchers sont faiblement bombés et très-rapprochés 
les uns des autres; la fossette septale est marginale, large et très-profonde; 
elle est située du côté de la grande courbure et possède la forme d’un bec 
d’entonnoir s’emboîtant dans celui qui se trouve immédiatement en dessous 
en produisant ainsi la disposition représentée d’un côté, par Michelin, et de 

T ome XXXIX. i 2
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l’autre, par MM. Milne Edwards et J. Ilaimc à l’aide des figures citées dans 
la synonymie. Cette disposition, que ces savants ont attribuée à IVE ibieinns 
(eonm-bneis  de Michelin), ne lui appartient pas, ainsi que j ’ai pu m’en as­
surer par de nombreuses coupes; jamais un échantillon bien caractérise de 
cet Am plexus  ne m’a fourni une fossette profonde; je  l’ai, au contraire, tou­
jours trouvée courte et émoussée; d’un autre côté, je  n’ai pas remarqué que 
l’espèce dont il est ici question, prenne le grand développement qu’olfrent 
certains échantillons de l’J .  ibieinns et que sa plus grande longueur dépasse 
h centimètres; le diamètre du calice est de 2 centimètres et sa profondeur 
de I centimètre environ.

Cette espèce forme en quelque sorte la transition du genre Am plexus  au 
genre Zaphrentis  et n’est comparable qu’au jeune âge de IVE ibieinns; mais, 
ainsi que je viens de b* faire observer, la fossette septale n’est jamais aussi 
profonde chez ce dernier que chez le Zaphrentis, dont, en outre, les cloisons 
occupent une plus grande surface du plancher.

Localité. —  Cette espèce n’est pas très-rare dans le calcaire carbonifère de 
Tournai.

Musées de Rruxelles, de Louvain et de Liège.

2 .  Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a .

P I .  V U ,  f ig  5 :  p l .  V I I I ,  f i g .  i ,  e t  p i .  \ \ ,  f i g .  I . )

C y a t i i o p i i y i . l i ' m  u . N G i T F S .  P o r l l o c k ,  1 8 1 5 .  Iteport on Ute yeoi, o f  Londonderry, e l e . ,  p .  5 3 2  ( n o n  T u r­
binolia fungites,  I I n u . ] .

C a m m a  g i g a n t e a .  XI ¡ d u - 1 i i i  ,  1 8 4 5 .  honor/r. zooph., p .  S I ,  p i .  i  I»,  l i g .  I ( n o n  Caryophyllia
gigantea, L e s u c u r ;  n c c  Z a p h r e n t is  g ig a n te a ,  L u d w i g ) .

Si 1*11 ONO p i i  A'LL i a  c y l i n d r i c a .  Scouler, 1844. lu M c Coy, Syn. o f the curb. foss. o f  tret., p. 187, pi. 27, fig. 5.
C a m n i a  c y l i n d r i c a .  Lonsdale, 1845. lo M arch., de 1 ’em . and Keyseri. lin ssia , and the Ural.

M ount., t. I , p .  (i I (i.

— B roun,  1848. Nomenclátor palaeont., p. 215.
C a m m a  g i g a n t e a .  Id. Ibid., ibid.

— M° Coy, 18it), j in n ,  and mag. o f  nut. H ist., 2J ser. I. U l ,  p. 133 (non
Z . gigantea, L u d w i g ) .

—  —  A .  d ' O r b . ,  1 8 5 0 .  [’rod . de p a lé o n t.,  1. I ,  p .  1 5 8 .

Si PHONO I'll V LL IA CYLINDRICA. Id. Ibid., ibid.
Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a .  í l i l n c  E d w .  e l  J .  l l a i n i c ,  1 8 5 1 .  Polyp, foss. des tcrr. pai., p .  5311.
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G a m m a  g i g a n t e a .  M c C o y ,  I 8 Î I I .  Ü rit. p a i. fo s s .,  p .  8 9 .
Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a .  M i l n c  E d w .  e t  J .  I l a i m c .  1 8 3 2 .  I l r i l .  fo s s il  C o ra ls ,  p .  1 7 1 ,  p i .  5 5 ,  l i g .  I .
G a m m a  G o . n s d a l i i .  d e  K e y s e r i .  S c l i r e n k , H eise in  d e n  N o rd o s te n  H assi., I. I l ,  p .  8 8 ,  p i .  I ,  f ig .  1 - 3 -
Z a p i i r e n t i s  c y l i n d r i c a .  M o r r i s ,  1 8  9 Í .  C ul. o f  b r il. fo s s . .  p. ü t ) .

—  —  J .  M a r c o u ,  1 8 3 8 .  Ccol. o f  N o r th  . 1 m tr . ,  p .  S 3 ,  p i .  7 ,  i  iii. 8 .
—  —  M i l n c  E d w . ,  1 8 0 0 .  U  is t. n a l.  des C o ra li.,  t .  I I I ,  p .  ô i i i .
—  —  d ’E i c l i w . ,  1 8 0 0 .  L e llta ea  ro ss ic a ,  t .  I ,  p .  3 2 1 .
—  —  d e  F r o m e n l c l ,  1 8 0 1 .  l o l  n u l. à l ’e tn d e  des p o l. fo s s .,  p .  2 8 0 .
—  —  .1. Y o u n g ,  1 8 0 8 .  T r a n s , o f  ¡he yeo i. Soc. o f  G lasgow  , t .  I ,  p .  2 0 .

H .  C r a i g ,  1 8 0 1 ) .  Ib id .,  t .  I I I ,  p .  2 9 0 .

Polypier très-long, de l'orme subcylindrique un peu courbée, entouré 
d une forte épithèque, à bourrelets d’accroissement très-développés. Plan­
chers plus ou moins ondulés, de grande étendue et très-rapproeliés les uns 
des autres; leur fossette septale est proportionnellement petite et varie beau­
coup dans la position qu’elle occupe par rapport à la direction de courbure 
du polypier; mais elle est toujours très-rapprochée du bord extérieur. Les 
cloisons sont nombreuses; j ’en ai compté soixante-six sur l’échantillon que 
j ai figuré; elles sont minces, assez serrées, alternent avec un égal nombre 
de petites cloisons, et s’étendent quelquefois jusque vers le centre du plancher 
sous forme de finies côtes. Les loges inlercloisonnaires sont remplies de tra­
verses vésiculaircs sur une épaisseur de T à 8 millimètres, à partir du bord 
extérieur; ces traverses sont indépendantes îles planchers et sont plus appa­
rentes dans cette espèce que dans d’autres à cause de sa taille gigantesque.

Il est probable que ce polypier, dont la forme n’est pas toujours très- 
régulière, comme le démontre la ligure 1 de la planche XV, a dû atteindre 
une longueur de 3 0  à 4-0 centimètres et peut-être une longueur plus grande 
encore. Son diamètre varie de o à 7 centimètres; la profondeur du calice est 
de 18 millimètres dans l’unique échantillon sur lequel j ’ai pu l’observer.

Cette espèce n’est comparable, à cause ile sa grande taille, qu’aux Z. <ji- 
I j a n l c a , Lesueur, du terrain devonica, et n e r e i d i n a ,  de Kon.; elle difiere de 
la première par ses traverses vésieulaires, dont celle-ci ne possède aucune 
trace; en outre, les bourrelets d’accroissement sont mieux marqués dans le 
Z. c i )  I in d r i c a  que dans l’espèce devonienne. On trouvera plus loin la diffé­
rence qui existe entre elle et le Z. r o b u s t a .

Ce n’est qu’avec quelque doute que 31. Lonsdale rapporte à l’espèce dont
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il est ici question, un fragment de polypier carbonifère, recueilli à l'Est 
d’Usolie, sur le Volga, quoiqu'il ait pu constater que, dans scs principales 
parties, ce fragment avait la plus grande analogie a\ ce les échantillons irlan­
dais auxquels il l’a comparé.

Selon M. d’Eichwald, le polypier décrit par 31. le comte de Keyserling, 
sous le nom de Caitiuin Lonsilalii, appartient à cette espèce.

Il n'est pas impossible que le Z. al renia, constituée sur un grand fragment de 
polypier recueilli dans le gouvernement ile Perm, soit identique avec celui-ci '.

Localité. —  En Belgique, cette espèce n’a encore été rencontrée que dans 
le calcaire carbonifère de Tournai 2 et de Le ile près de Dînant; elle y est 
même assez rare. Elle a été trouvée plus abondamment dans le calcaire de 
Juigiié et de Sablé, en France (.Michelin); en Angleterre, elle existe à 
Swansea, à Easkey et à Kulkeag (Milnc Edwards et J. Haime); à Castleton 
Bay, dans Tile de 31an (31° Coy); en Ecosse, dans le calcaire de Langside et 
de Broadstone (R. Craig) et dans le schiste calcareux de Corrie-burn (J.Young), 
et en Irlande, à Fermanagh (J. 31 orris), à Carnteel, à Clonoë (Portlock)  
et à llook-bead, d’où 31. llellier Baily m’a expédié quelques beaux échan­
tillons. 31. J. 3lareou l’a trouvée en abondance dans le calcaire de la Sierra 
de Sandia et à Tigcras, en Amérique. 31. d’Eichwald l’indique dans le calcaire 
noir de Toula aux environs du village d'Alexine et dans celui des bords de 
la 3Ialaja Swctlaja, affluent de l’indiga. Partout elle caractérise les couches 
inférieures du calcaire carbonifère.

31 usées de Bruxelles, de Liège, de Londres, de Cambridge et de Bristol.

5 .  Z a p i i u e m i s  b u l l a t a .

(PI. V I I , 6g . C.)

Polypier subcylindrique, à épithèque forte et épaisse, à bourrelets d’ac­
croissement très-marqués et souvent tranchants sur les bords. Calice circu­
laire, profond, à bords faiblement inclinés vers la partie centrale, maiscou-

1 L i ' d w i g ,  Z u r  P a ta e o n lo lo g ie  (les l i r a i s ,  p .  2 9 ,  pi. IX .  l î g .  I .

2 Les é c h a n t i l l o n s  r e p r é s e n l e s  p l a n c h e  V I I ,  f i g u r e  5 ,  e t  p l a n c h e  XV, f ig u re  1, o n t  e t c  t r o u ­

v é s  d a n s  ce  c a l c a i r e  p a r  M. le m a j o r  L e  l i o n .
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verts à l'intérieur de larges vésicules endothécales, irrégulières, sur lesquelles 
la terminaison des cloisons est peu marquée. Cloisons au nombre de cin­
quante-six principales, alternant avec le même nombre de cloisons rudimen­
taires qui n’atteignent pas le planche]' supérieur; les cloisons principales sont 
extrêmement minces, subégalcs, assez liantes et s’étendent jusque vers le 
milieu du plancher, sous forme de minces côtes, très-peu élevées à partir 
du point où elles se mettent en contact avec lui; celui-ci, dont le diamètre 
égale environ le tiers du diamètre total du calice, est à peu près plan. La 
fossette septale n’est pas très-large, mais très-rapprochée de la partie mu­
rale, très-profonde et bien marquée; elle est partagée en deux par la cloison 
primaire principale, mais celle-ci est moins bien développée que ne le sont 
les cloisons principales adjacentes.

Je rapporte à cette espèce quelques échantillons q u e je  considère comme 
en représentant le jeune âge (pi. VII, lig. 6h et 6 c ) ,  mais chez lesquels les 
cloisons sont moins nombreuses et moins bien développées, tandis qu’ils pos­
sèdent assez bien tous les autres caractères essentiels que je viens d’indiquer.

Les deux seuls fragments d’individus adultes que j ’aie eus à ma disposition 
et qui tous deux possèdent heureusement leur calice, démontrent que cette 
espèce a dû prendre un assez grand développement et que sa longueur n’a 
pas dû être moindre de 12 à i o  centimètres; le diamètre du calice est de 
3 Va centimètres et sa profondeur de 2 '/a centimètres.

Par sa forme extérieure ce Zaphrentis  est voisin du précédent, dont il 
diffère par la largeur de ses vésicules et par la profondeur de son calice et 
de sa fossette septale.

Localité. —  Tous les échantillons dont je viens de parler proviennent du 
calcaire carbonifère de Tournai. La plupart y  ont été recueillis par M. le ma­
jor Le lion.

Musée de Bruxelles.
A .  Z a p h r e n t i s  p a t e l a .

( P I .  V I I I ,  f i g.  2 . )

C y a t h o p h y l l u m  p l i c a t u m , de Ivon., 1812. Descrip. des anim . foss., p. 22,  pi. C, fig. ib  (caet. exelusis) 
(non Goldfuss).

C a m m a  p a t u l a .  Michelin, I81C. fennogr. zoophyt., p. 25S, pi. 59,  f i g .  A.
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O a m .v h  p a t u l a .  ^1' C o y ,  1 8 4 Í) .  A m u  and may. o f  nat. H i s t 2 <l s e r . ,  t .  U l ,  p .  1 5 5 .  p i .  5 0 ,  li g . í .

— — A. d’Orb.,  1 8 5 0 .  Prod. da ¡mlconl., t. 1, p . J 5 8 .

C y a t h o p s i s  f i n k i t i l s .  M* C o y ,  1 8 5 0 .  Hrit. pataco:. foss., p .  0 1 .

Z a p h r e n t i s  p a t u l a .  M i l n c  E d w .  e t  J .  l l a i m e ,  1 8 5 0 .  Pol. foss. des lerr. pai., p .  5 5 8 .

— — Id ., id ., 1 8 5 2 .  Hrit. foss. Corals, p .  1 7 1 .

.1. M o r r i s ,  1 8 5 4 .  Cat. o f  bril. foss., p .  0 0 .

M il n e  Edw., 1 8 0 0 .  11ist. nat. des Corali. ,  I . I l l ,  p .  5 4 5 .

—  d e  F r o m c i i t c l ,  1 8 6 1 .  Intrad, à Vétude dos pol. foss., p .  2 8 0 .

— J. Y o u n g ,  1 8 0 8 .  Trans, o f  the yeoi. Soc. o f  Glasgow., t. 1, p .  5 0 .

11. C r a i g ,  1 8 0 0 .  .  Ib id . ,  t .  U l ,  p .  2 0 0 .

Pol)pier on forme (le cône allongé, faiblement courbé, pédicellé et por­
tant des bourrelets d'accroissement bien marqués. Calice grand et profond. 
Cloisons principales au nombre de quarante à cinquante, minces, bien déve­
loppées, n’atteignant pas complètement le centre du calice, mais se courbant 
légèrement sur elles-mêmes au fond de celui-ci, et alternant avec un égal 
nomine de cloisons rudimentaires. Fossette septale large et profonde, ne 
s’étendant pas jusqu’au centre, mais toujours située du côté de la grande 
courbure. Les planchers sont bien développés et assez rapprochés. Hauteur, 
environ G centimètres, diamètre du calice, 2 , b , et profondeur de celui-ci, 
1, b centimètre, dans les échantillons adultes.

Le Z. Roem eri, Milnc Edwards et J. Haime, est l'espèce dont celle-ci se 
rapproche le plus, mais elle en diffère en ce que sa courbure e>t moins forte 
et ses cloisons plus minces et plus droites; sa taille relativement beaucoup 
plus faible et le plus grand dé\eloppement de sa fossette septale serviront à 
le distinguer du Z. Haiti \ Milnc Edwards et J. H aime.

Lorsque, en 1 8 1 2 ,  j'ai commencé la description des fossiles carbonifères 
de la Belgique, j'ai confondu plusieurs espèces de Zajthreutis  ensemble, et 
je les ai décrites sous le nom de C y M o /ih j l lu m  //liratum ,  Goldluss. C’est 
sous celle dénomination que j ’ai liguré un échantillon de l'espèce dont il est 
ici question, espèce que Michelin a reconnue peu de temps après comme 

inédite.
Les paléontologistes qui voudront bien se rappeler le chaos dans lequel se 

trouvait encore à celte époque l’histoire naturelle des animaux iuiéricurs, 
excuseront non-seulement l'erreur que je signal», mais encore quelques 
autres semblables dans lesquelles je suis tombé.
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Localités. —  .le n’ai rencontré le Z. palula  que dans le calcaire carbo­
nifère de Tournai. M. Ëd. Dupont l’a recueilli dans le calcaire carbonifère 
d’Etrreng; Bouchart-Chantereaux l’a trouvé dans le calcaire carbonifère des 
environs de Boulognc-sur-Mlr; 31. 31e Coy le cite de llook, en Irlande, 
de Craigie, près Kilmarnock, de Glasgow et de Blytii, en Ecosse; de Ro- 
nald’s-Way, dans l’ile de Man, et de Kendal, en Angleterre; 31. R. Craig 
indique son existence dans le schiste carbonifère de Langside, et 31. J. Y oiing, 
dans celui de Corric-burn et de Craigenglcn, en Écosse. 11 parait être ran* 
partout.

3Iusées de Bruxelles, du Jardin des Plantes et de l’Ecole des mines de 
Paris, de Cambridge en Angleterre, etc.

l í

o .  Z a p h r e n t i s  H e u c u l i n a .

( P I .  I X ,  f i g .  1.)

A s t r o t h y l a c i ' s  g i g a n t e u s . Ludwig. LH6G. Palaeonlographicu, I .  XIV, p. 209 ,  pi. GG, Gg. I (non Ca- 
ninia gigantea, Michelin; neo Caryophyllia gigantea, Lesueur).

Polypier très-long, subeylindrique, irrégulièrement conformé et contourné 
sur lui-mème, à épithèque très-forte et à bourrelets d’accroissement très-épais 
et irréguliers. Le calice est subcirculaire, en forme d’entonnoir très-profond 
et peu évasé; le nombre total de ses cloisons est de quatre-vingt-dix; elles 
sont minces, ondulées sur leur bord et alternativement un peu plus petites 
les unes que les autres; elles se dirigent en rayonnant vers le fond du calice 
qui parait être formé d’un petit plancher lisse et central; la fossette septale 
est petite, peu distincte et située du côté de la courbure principale. Les loges 
interscptales sont très-vésiculeuses; les xésicules sont assez petites et s’obser­
vent facilement par l’enlèvement de la moindre partie de l’épithèque; sur 
celle-ci on n’observe que des traces assez confuses et assez peu marquees 
des cloisons; la disposition interne des planchers m’est inconnue.

Les dimensions que ce polypier peut atteindre doivent être assez consi­
dérables, puisque le seul échantillon que j ’aie pu en étudier, bien que mutilé
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ji sa liaso, possède encore une longueur de 17 centimètres; le diamètre de 
son calice est de G centimètres, et sa profondeur de 3 centimètres.

Par ses dimensions ce Zaphrentis  se rapproche du Z. cy lin dr ica , Seouler, 
avec lequel ou pourrait facilement le confondre en l'absence de son calice; 
il en diffère surtout par la profondeur du calice, par la petite étendue lisse 
de ses planchers et surtout par le nombre et la disposition de ses cloisons. 
Il a aussi beaucoup de rapports avec le Z. p iita la , Michelin, par le nombre 
de ses cloisons, par la quantité considérable de ses traverses vésiculaires ainsi 
que par l’irrégularité de sa forme, mais on l’en distingue facilement par la 
forme beaucoup plus évasée de son calice, la faible étendue de son plancher 
supérieur et l’exiguïté de sa fossette septale et, enfin, par ses dimensions 
beaucoup plus considérables, ses bourrelets d’accroissement moins réguliers 
et plus épais.

11 suffit de comparer la figure que je donne de ce Zaphrentis  à celle que 
M. Ludwig a publiée sous le nom de Astrolhylacus giganteus, pour être 
persuadé que toutes deux représentent la môme espèce. La forme du calice 
est identique et la surface des deux échantillons est recouverte en partie de 
\'Aulopora gigas, lMc Coy. Je suis convaincu que l’un et l’autre proviennent du 
terrain carbonifère. Cela me parait d’autant plus certain, que M. Ludwig con­
state lui-mèine que l'échantillon décrit par lui, qui appartient au Musée grand* 
duca] de Ilesse-Cassel, ne porte aucune indication de provenance et qu’on 
s’est borné à le placer parmi les pol) piers dévouions, ce (¡ui est évidemment 
une erreur. Je n'ai pas pu conserver le nom spécifique de gigantea  imposé 
à ce Zaphrentis  par M. Ludwig, afin de ne pas le confondre avec le Z a ­
phrentis gigantea , Lesueur.

Localité. —  Outre l’échantillon de cette espèce dont il vient d’être ques­
tion, je ne connais que celui qui a été mis à ma disposition et qui a été 
recueilli dans le calcaire carbonifère de Tournai par M. le major Le lion. 
Lue partie de sa surface extérieure est couverte d'Aulopora g igas , 31e Coy.

Musées de Bruxelles et de Cassei.
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G .  Z a p h r e n t i s  t o r t u o s a .

( P I .  I X  ,  fig. 2.)

C y a t i i o p h y l l u m  p l i c a t u m . de Kon., 1842. Descripl. des anim. foss., p. 22.  pi. C, fig. i a  (fig. cact.
exclusis) (non Goldfuss).

— — Gcinitz, 18lii. Grundr. der Verstem., p. 871 (non Goldfuss).
Z a p h r e n t i s  t o r t u o s a .  Milnc Edw. e t  J. i l a i m c ,  1881. Pol. foss. des lerr. pai., ¡i .  538.

— — Milnc Edw., I860, //is t. nat. des Corali., t. III, p. 542.
— — de Fi'omcntcl, 18(11. In!rod. à l’étude des pol. foss., p. 285.

T a e n i o c y a t i i u s  a r t i c u l a t u s ?  Ludwig, 1866. Palaeonlographica, t. XIV, p. 200 ,  pi. 82 ,  f i g .  3.

Polypier long, ordinairement irrégulier et tortueux, à cause de l’inter­
mittence de son accroissement, entouré d’une forte épithèque. Le calice est 
grand, profond et subcirculare, à bords droits et tranchants. Un grand 
nombre de cloisons très-minces, très-rapprochées les unes des autres, mais 
alternativement un peu différentes et se réunissant au centre en s’infléchis­
sant un peu sur elles-mêmes à une petite distance de celui-ci. La fossette 
septale est subdorsale, pas très-large, mais très-apparente dans les échantil­
lons bien conservés; elle n’occupe pas une position invariable et se trouve 
souvent située en dehors du plan de la courbure du polypiérite. Le nombre 
des cloisons peut s’élever jusqu’à cent, mais on rencontre peu d’individus qui 
les possèdent au complet; les loges intercloisonnaires sont remplies d’un 
nombre considérable de petites traverses vésiculaires, par lesquelles cette 
espèce se rapproche des Cyathopliyllmn  et principalement du C. m ultiplex,  
de Keyserling. Les grands échantillons ont une longueur de IO à 12 cen­
timètres et le diamètre de leur calice est de 3 à 4- centimètres, avec nue pro­
fondeur d’environ 2 centimètres.

MM. Milnc Edwards et J. Ilaime supposent que c’est à ce Zaphreutis  que 
se rapporte l’espèce carbonifère que M. Mc Loy désigne sous le nom de Ca- 
ninia flexuosa et qu’il indique de Kendal *, mais qui ne peut en aucune 
façon être identifiée avec l’espèce devonienne décrite par Goldfuss, sous le 
nom de Cyathopliyllum flexuosum.

' A n n .  u n d  m ag. o f  n a t. / f i s t . ,  2'1 ser.,  I. I II ,  p, 135 .

T o m e  X X X IX . 13
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Ce polypier se distingue facilement de la plupart de ses congénères, pai­
sa forme irrégulière et par le nombre de scs cloisons, lorsque son calice est 
visible ou lorsqu’on en fait une section; mais lorsqu’il est fortement engagé 
dans la roche, on pourrait facilement le confondre avec certains échantillons 
plus ou moins tortueux de Y Am plexus ibieinns, Fischer, et surtout avec le 
Cynthopliyllimi m ultip lex ,  de Keyserling. C’est par erreur que 3131. 31ilne 
Edwards et J. Haime ont rapporté à cette espèce l’échantillon que j ’ai repré­
senté planche C, ligure C, b de mon ouvrage sur les animaux carbonifères de 
la Belgique; ainsi q u e je  l’ai fait observer déjà, cet échantillon appartient- 
au Z. patula  dont il constitue un jeune individu. Il subit d’en compter le 
nombre des cloisons pour s’en assurer. Le Toeuiocijathiis urtinifuliis de 
31. Ludwig me paraît appartenir à cette espèce.

Localité. —  Je n’ai rencontré ce Zaphrentis  que dans le calcaire carbo­
nifère des environs de Tournai. 31. le major Le lion m’en a prêté de beaux 
exemplaires.

31usécs de Bruxelles, du Jardin des Plantes et de l'Ecole des mines de 
Paris.

7 .  Z . U ' I I I I K NT I S  G c e u a n g e i u .

(PI.  I X ,  f i g.  3. )

Z a p h r e n t i s  G i e r a n g e r i . Millii- Edw. et J.  Haime, 1851. Polyp. fuss, des terr. pai., p. 550, pi. !>, fig. 9.
— — .Milne Edw., 1800. H ¡si. nat. des Corali., t. III.  p. 315.

Polypier de taille moyenne, en forme de cône faiblement courbé, pedi- 
cellé, ayant des bourrelets d’accroissement peu prononcés; calice circulaire 
ou légèrement ova!, à cavité bien évasée et à bords minces. Quarante à qua­
rante-quatre cloisons principales très-minces, alternant avec le même nombre 
de cloisons intermédiaires qui n’arrivent que jusqu’au bord extérieur du plan­
cher supérieur, tandis que les autres s’étendent jusqu’au centre de ce plan­
cher, sur lequel elles sont un peu recourbées et relevées.

La fossette septale n’est pas très-grande; elle est située en dehors du plan 
de la courbure tantôt à gauche, tantôt à droite et s’étend jusqu'au centre; 
au fond on observe facilement la cloison primaire; l’épithèque est mince et 
laisse aperanoir les côtes produites extérieurement par les cloisons. Les
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loges inlercloisonnaires soni remplies d’un nombre considérable de petites 
traverses siibvésiculaires, qui donnent au calice un aspect toni particulier, 
qifolîreiit très-peu d’autres espèces et qui, au premier abord, pourraient la 
faire prendre pour uw Cyalhoyhyllum. La hauteur du plus grand échantillon 
que j ’ai sous les yeux, n’est (pie de 6 centimètres; le diamètre de son calice 
est de 3 centimètres et la profondeur de celui-ci de 1,5. Les proportions 
indiquées par MM. Milne Edwards et .1. Ilaimc sont un peu différentes et 
respectivement de 5 à (i centimètres, de près de 4- et de près de 2 centi­
mètres.

Il ne serait ]»s impossible que ce lut cette espèce dont M. d'Eichwald a 
indiqué la présence parmi celles recueillies par M. von llelmersen pendant 
son voyage dans le gouvernement de Novogorod et qu’il a rapportée à la Tur­
binolia conica de Fischer de Waldheim. Les traverses vesicula ires observées 
sur l’échantillon qu’il a eu sous les yeux, le lui ont fait ranger parmi les 
Cyalhoplnjlluni ;  mais il est allé trop loin, en supposant (pic probablement 
elle était identique avec le Cyathophylluui S tutchburyi , Milne Edwards et 
J. Hainio. (Turbinolia fungites, Phili.) '. Je suis très-porté à croire même 
que son échantillon ne peut pas se rapporter à l’espèce décrite par Fischer 
de Waldheim, sur la figure de laquelle on ne constate pas la présence des 
lamelles vésieulaires et qui paraît appartenir à un tout autre genre que celui 
dontje m’occupe en ce moment.

Localités. —  Cette espèce se trouve dans le calcaire carbonifère de 
Tournai, mais elle y est rare. M. Guéranger la possède du calcaire de 
Juigné, dans le département de la Sarthe. M. von llelmersen semble l’avoir 
recueillie sur les bords de la Priksha, et moi-mème je l’ai rencontrée dans le 
calcaire carbonifère blanc de Mialckowa. Le calice de l’un des échantillons 
provenant de ce calcaire a pu être complètement dégagé et ne laisse subsister 
aucun doute sur l’identité de l’espèce de Polype russe avec celle recueillie 
en Belgique.

Musées de Bruxelles, de Liège et de Paris.

* N . Jahrbuch /'tir M iner,  u. Geul. vonillrioNN m a l  [ æ u . m i a i i i j t ,  1 8 4 0 ,  p. ( i -8 .
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8 .  Z a p h r e n t i s  e x c a v a t a .

, P I .  V I I I ,  f i g.  3 . )

Z a p h r e n t i s  e x c a v a t a . Milne Edw. et J. Ilainie, 181»I. Polyp, foss. des lerr. pai., p. 537, pi. 2 ,  lig. o.
— — Milne Edw., ÍS00. l/isl. nul. des Cornil., t. I I I ,  p. 343.
— — de Eromenlel,  1801. Inlrod. à l’étude des pol. foss., p. 280.

Polypier conique, pédicellé, faiblement courbé à la base; bourrelets d'ac­
croissement peu marqués, calice subcirculaire, à bords minces, d’un grand 
diamètre et très-profond. Cloisons très-minces, alternativement un peu iné­
gales et finement dentelées au bord ; leur nombre est d’environ quatre-vingt- 
dix; les principales sont à peine courbées près du centre; quelques vésicules 
endothécales saillantes s’observent vers les bords du calice, dans les loges 
intercloisonnaires. Hauteur de i  centimètres; diamètre du calice un peu 
plus; profondeur de celui-ci, près de 3 centimètres.

Cette espèce a de très-grands rapports avec lu précédente, dont elle se 
distingue par la profondeur et le diamètre de son calice et par un nombre 
beaucoup moins considérable de vésicules endothécales.

Localités. —  Je n’ai trouvé qu’un seul échantillon de ce Zaphreutis  parmi 
un grand nombre d’autres espèces du même genre qui m’ont été communi­
quées par M. Fayn et qui ont été recueillies par lui dans la dolomie carbo­
nifère des environs d’Oneux, faisant partie du gisement de plomb carbonaté 
et de calamine exploité dans cette localité. M. Guéranger l’a découvert dans 
le calcaire de Juigné avec l’espèce précédente. Il se trouve dans les couches 
inférieures du calcaire carbonifère des environs de Tournai.

Musées de Liège et de Bruxelles.

9 .  Z a p h r e n t i s  O m a l i c s i .

(PI. I X ,  fig.  i. )

Z a p h r e n t i s  O m a l i u m .  Milne Edw. e t  J. H a i m e ,  1881. Polyp, foss. des lerr. puléo:., p. 557, pi. 5, l i g .  3.
  — Milne Edw., I860. Hisl. nal. des Corali., t. U l ,  p. 544.
  — de Fromentel,  1801. Inlrod. à l'élude pol. foss., p. 289.
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Polypier (le petite taille, en forme de cône un peu allongé, faiblement 
recourbé, à bourrelets d’accroissement très-peu marqués; calice circulaire, 
assez profond, à bords minces. Vingt-quatre ou vingt-six cloisons principales 
assez fortes, mais s’amincissant sur les bords et s’étendant jusqu’au centre du 
calice, où elles sont faiblement courbées et un peu relevées; elles alternent 
avec un égal nombre de cloisons rudimentaires peu apparentes. La fossette 
septale est petite, mais assez profonde, très-distincte et située du côté de la 
grande courbure. La hauteur varie entre 2 et 3 centimètres; diamètre du 
calice 12 à 15 millimètres; la profondeur de celui-ci, G à T millimètres.

Cette espèce que MM. Milne Edwards ei J. Raime ont dédiée à mon savant 
compatriote et confrère 31. d’Omalius d’Hallôy, dont les travaux importants 
sont connus de tous les géologues, se distingue des précédentes par sa taille 
peu élevée et le petit nombre ile ses cloisons.

Locadles. —  J’ai trouvé un assez grand nombre d’échantillons de ce 
Zuphreutis ,  parmi ceux qui ont été recueillis par 31. Fayn, dans la dolomie 
carbonifère d’Oncux. Je l’ai rencontré encore dans le calcaire carbonifère 
des environs de Tournai et d’Ath. 31. E. Dupont l’a recueilli dans le calcaire 
de Waulsort.

.Musées de Bruxelles et de Paris.

1 0 .  Z a p i i u e n t i s  v e r m i c u l a r i s .

(Pi- X , fig. 1.)

Polypier petit, ayant la forme d’une corne irrégulière et plus ou moins 
tordue sur elle-même, à épithèque assez forte et à bourrelets d’accroissement 
très-bien marqués. Calice à contour légèrement oval, à bords tranchants; 
cloisons au nombre de vingt-deux ou de vingt-quatre et autant de cloisons 
rudimentaires alternant avec les principales; ces dernières relativement fortes, 
disposées en quatre groupes ou quarts de cercle, dont les deux principaux 
sont composés chacun de cinq cloisons obliques, soudées entre elles sur les 
côtés et le long de la fossette septale; les deux autres groupes comprennent 
chacun six cloisons dont une seule est soudée à la cloison latérale principale
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avant d ns oir atteint lo centro du calice, vers lequel toutes les cloisons 
rayonnent. La cloison primaire principale qui se trom e au fond de la fos­
sette septale est beaucoup moins développée (pic les autres, tandis que la 
cloison primaire opposée est peu différente de ses cloisons adjacentes.

La fossette septale est relati\ement grande et s’étend même jusqu'au delà 
du centre réel du calico; sa position est dorsale, c’est-à-dire qu’elle est située 
du côté de la grande courbure de la partie terminale du pohpicr. Longueur 
ihi polypier 1 '/- -  centimètres; diamètre du calice, S à 9 millimètres;
profondeur de celui-ci, 3 millimètres.

.l’aurais pu douter (pie ce P ohp e dût constituer une espèce réelle, si je 
n’en avais pas eu à ma disposition plusieurs exemplaires identiques entre 
eux et ne présentant pas les caractères que l’on rencontre dans le jeune âge 
des espèces même les plus voisines.

La structure intérieure du calice a quelques rapports avec celle duZ. (Juia- 
liitsi. AI ¡Ino Edwards el J. Ilaime, mais les cloisons de ce dernier sont plus 
régulières et ne sont pas soudées ensemble; en outre, les cloisons intermé­
diaires sont beaucoup plus prononcées; la forme générale du pol) pier est 
plus régulière chez le Z. Omalium que cbez le Z. vermicularis.

Localité. —  Tous les échantillons de cette espèce proviennent du calcaire 
carbonifère de Tournai. Elle est assez rare.

Musée de Bruxelles.

l i t

1 1 .  Z ai’iikiintis  P h i l l i p s i .

0 ‘ l. X ,  f i g.  2.1

Z a pu b e n t i s  P h i l l i p s i .  Milite E d w .  e t  J .  I l a i m e ,  18 0 1. P o lyp . fu ss, des te rr . p a tio  r . ,  p.  3 3 2 ,  p l .  3 .  lig. I.

—  /c/., if/., 183:2. P r it .  fu s s . C o ra ls ¡ p .  3 i  , lig. 2.

— P io l e t ,  18 3 7 .  Traite de patfont.j I. IV, p. 452 ,  pi.  107, tig. IO.
— M ilnc  E d w . ,  18 0 0 .  / f i s t .  v a t .  des C ura it., t.  i l l  , p .  3 3 0 .

—  H. O w c u ,  1 8 0 1 .  P a la eo n to lo g y ,  p .  2 0 ,  lîg. 5 .

Polypier de taille moyenne, en forme de cône courbé, ordinairement garni 
de bourrelets d’accroissement assez prononcés et présentant souvent même 
une véritable solution de continuité dans la muraille. L’épitbèque est assez
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forte et, lorsqu’elle est bien conservée, elle laisse diflicilenicnt apercevoir les 
côtes. Le calice est circulaire, à bords minces et à cavité très-profonde. 
Les cloisons principales sont au nombre de trente-deux; elles sont très-minces 
et nettement partagées en quatre groupes correspondant aux quatre quarts 
de cercle indiqués par le Dr Kuntb. Celles occupant les deux quarts primaires 
situés du côté de la fossette septale sont légèrement llexueuses. Toutes 
alternent avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. La fossette septale 
est grande, profonde, située du côté de la grande courbure et s’étend jus­
qu'au centre du calice; la cloison primaire qui se trouve au fond est très- 
apparente. Hauteur, 2 ,b centimètres; diamètre et profondeur du calice, 
15 millimètres.

Cette espèce se distingue surtout de ses congénères par la forme et l’étendue 
de sa fossette septale. Les espèces les plus voisines sont les Z. intermedia, 
de Koninck et Z. Konincki, Milne Edwards et .1. Ilaime. Dans la première la 
fossette septale est moins large, mais plus étendue; dans la seconde, les cloi­
sons sont plus épaisses à leur extrémité supérieure et forment un lobe sail­
lant à leur extrémité opposée. J’ai eu occasion d’observer sur un échantillon 
de cette espèce, la présence d’un grand nombre de traverses intercloison- 
naires qui n’avaient nullement été altérées dans les loges même du calice. 
J’en ai représenté une partie par la ligure 2 b de la planche X. Leur existence 
confirme entièrement l’opinion du Dr Kuntb que j ’ai mentionnée page I 7, en 
parlant des Rugosa .

Localités. —  J’ai rencontré cette espèce assez abondamment dans le cal­
caire carbonifère des environs de Tournai et d’Ath; elle est beaucoup plus 
rare dans le calcaire d’Engis. Elle se trouve encore à Sablé, dans le départe­
ment de la Sarthe, et en Angleterre, à Frome et à Slat-House (Milne Edwards 
et J. Ilaime).

Musées de Bruxelles, de Liège, de Paris, de Londres et de Bristol.
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1 2 .  Z a P I I R L N TI S  K o X l X C k l .

(PI.  X ,  lig. a.)

Z a p i i r e x t i s  K o m a c h i .  M i l n e  Edw . e t  J. I l . i i i i i e ,  1 8 5 1 .  Polyp, foss. des tr rr . pai., p .  5 5 1 ,  p i .  5 ,  l i g .  5 .

— — Milne E d « ., 181)0. Hist. nal. des Corali., 1. I l l ,  p. 558.
—  —  de Fromcntcl,  1S G i . In tr n d . à l'élude des ¡tol. fo s s .,  p .  287.

Polypier assez pelii, en forme de eone allongé, un peu courbé, finement 
pédicellc, à bourrelets d’accroissemeni peu apparents. Calice circulaire, assez 
profond, garni de treille cloisons principales, alternant avec le même nombre 
de cloisons tout à fait rudimentaires, épaisses clans leur partie supérieure, 
milices du côté opposé et formant un lobe saillant prés de la fossette septale. 
Celle fossette est profonde, mais elle n’est pas tout à fait dorsale; elle est plus 
large au milieu qu’à ses extrémités et se trouve placée du côté de la grande 
courbure. Hauteur, 2 centimètres; diamètre et profondeur du calice, près de 
la moitié de la hauteur

Celle espèce est très-voisine du Z. intermedin , de Koninck, dont elle pos­
sède à peu près les proportions, mais elle s’en distingue par la forme circu­
laire de son calice, l’épaisseur de scs cloisons cl la forme moins allongée de 
sa fossette septale.

MM. Milne Edwards et J. Ilaime, en me dédiant cette espèce que je leur 
avais communiquée avec les autres provenant des environs de Tournai et 
d'Ath qu'ils ont si parfaitement décrites et figurées, ont bien voulu me rendre 
celle justice, qu’avant de les leur expédier, j e  les avais très-bien distin-  
(/nées ‘ ; c’est une preuve que déjà en 18 5 1 ,  époque à laquelle ils ont publié 
leur premier travail sur ces fossiles, j ’avais en grande partie rectifié les erreurs 
commises en 1 8 4 2  et que le résultat de mes recherches ne leur ont pas été 
inutiles.

Localité. —  J’ai découvert celle espèce dans le calcaire carbonifère des 
environs de Tournai. Récemment, je fai rencontrée assez abondamment 
parmi les fossiles provenant du gile métallifère d’Oncux, près Tlicux.

Musées de Paris et de Bruxelles.

1 P o ly p . fo ss . îles le rr . p a léo z ., p .  5 3 t .
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1 3 .  Z a p i i r e n t i s  i n t e r m e d i a .

( P I .  X ,  f i g .  4 . )

Z a p i i r e n t i s  c o r n u c o p i a e .  Milne Ed. et J .  I laime, 1851. Polyp, foss. des teri•. pai., p. 551 ,  pi. 5 ,  f i g .  4  

( n o n  Citninia, cornucopiae, Michelin).
C v a t i i o p s i s  c o r n u c o p i a e ?  M ' C o y ,  1 8 5 1 .  Palacoz. fossils, p .  9 0 .

Z a p i i r e n t i s  c o r n u c o p i a e .  B r o n n  11 .  F. Roemer, 1 8 5 1 .  Lethaea geogn., Th. 11. p .  1 9 2 ,  p i .  V', f i g .  1 7 .

—  —  M iln e  Edw. e t  J. I l a i m e .  1852. Il rit. foss. Corals, p. 107.
—  —  J. M o r r i s ,  1 8 5 1 .  Cal. o f  luii, fossils, p .  0 9 .

Polypier de petite taille, en forme de cône assez svelte, pédicellé, à 
bourrelets d’accroissement peu marqués. Calice ovalaire, profond, à fossette 
septale centro-dorsale allongée. Trente-deux cloisons principales un peu 
épaissies du côté de la muraille, mais assez minces dans le reste de leur 
étendue; en arrivant aux borçls de la fossette septale, elles se recourbent 
légèrement et se soudent entre elles en se relevant un peu ; elles alternent 
avec un égal nombre de cloisons intermédiaires plus minces qu’elles, mais 
assez bien développées. La bailleur de ce polypier dépasse rarement 2 cen­
timètres. Le grand diamètre du calice ainsi que sa profondeur sont d’environ 
1 centimètre.

II me paraît évident que MM. Milne Edwards et J. Ilaime ont commis une 
erreur en identifiant l’espèce que je viens de décrire avec celle que Michelin 
a désignée sous le nom de Cantuta cornucopiae. Il ne peut pas \ avoir le. 
moindre doute que cette dernière ne soit la même ([ue celle que représen- 
lenl les figures fi«, 'iii et fie de la planche C de mon ouvrage sur les fossiles 
carbonifères de la Belgique; la synonymie donnée par Michelin en fait loi. 
Mais, d’un autre côté, MM. Milne Edwards et J. Ilaime ont reconnu eux-  
mèmes que ces figures ne se rapportent aucunement à l’espèce décrite par 
eux sous le nom de Z. cornucopiae, puisqu’ils citent ces figures comme 
représentant leur Z. DclaiiQuei, ce qui est une autre erreur, celte espèce 
ayant la fossette septale située du côté de la petite courbure, tandis que je  
l’ai figurée du côté opposé.

Comme on le voit, deux espèces bien distinctes ont été confondues ensem­
ble, et c’est afin d’éviter désormais cette confusion queje  propose de donner 

Tome X X N IX . U l
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le nom ile Z. intennedia  à eclle décrite. par 3131. Milne Edwards cl .1. A i m e ,  
el de l'éserver le nom de Z. cornaeupiae à celle qui ¡i été nommée ainsi par 
.Michelin e! que j ’ai désignée moi-même, erronément, sons le nom de Cyu- 
lltop/tyl/am mitrai tau.

J’ai déjà l'ail observer que ce Zapiirentis  est très-voisin du précédent, et 
j ’ai indiqué en même temps les caractères à l’aide desquels on pnniendrn à 
les distinguer l’un de l’autre.

Loealitês. —  J’ai trouvé celle espèce dans le calcaire carbonifère des 
environs de Tournai où elle est assez rare. 31. 31e Uo) croii l’avoir rencontrée 
à Red-Castle, à 3Iasct-Rath, à Glasgow, dans Tile de 31au et à Kendal. Il 
ne serait pas impossible qu’il l’eût confondue avec la suivante qui est beau­
coup moins rare, en Belgique au moins.

I h . Z a p i i k e n t i s  c o u n c l o i ’I u : .

( P I .  X ,  f i g .  5 ,  e t  p i .  X V ,  f i g .  2 .}

C V A T i i o  p i i  V L L U . i t  i l  i n t  a t u  i l . ile Koninck, 181'J. JJescr. des anim. foss. du terr. cavb. de la Belgique . p.
pi. C, lig. ;>a, 06, üc (eaelcris exeltisis).

Goinilz,  1810. (irundr. der Verslein., ]t. M71 (non Schlol).
C a m m a  c o r m  c o t i a e . i M ' i d t e l i n ,  I S i ü .  Icotwgr. zooph., p .  2 î ) l > ,  p i .  ti'J, lig. 5  ( n o n  Zaphrentis cornu­

copiae., Milne Edw. el J. l l a i n i e j .

Pohpier de taille médiocre, en forme de cème allongé assez fortement 
recourbé, finement pédicellé, à bourrelets d’accroissement peu marqués el 
à épilhèque minee. Calice circulaire, à bords amincis cl assez profond; trente 
à trenle-deu\ cloisons principales bien développées, assez fortes, surtout 
\ers leur partie supérieure, mais ne s'étendant pas jusqu’au centre où se 
trouve un pelii plancher lisse d’environ 2 millimètres de diamètre. La plu­
part des cloisons sont droites, il n’y a que celles qui sont, le plus rapprochées 
de la fossette septale qui s'infléchissent un peu a \anl de se rejoindre; elles 
alternent avec le même nombre de cloisons rudimentaires peu apparentes. 
La losse (te seplale, qui est assez grande el profonde, s’étend du centre du 
calice jusqu'à la muraille; elle est siluée du côté de la grande courbure. 
Hauteur, K à b centimètres, diamètre el profondeur du calice, 1 ,•> à 2 cen- 
imètres.
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Ainsi que je l'ai fail observer déjà, MM. Milne Edwards el J. Ilaime oni 
confondu celle espèce avec la précédente dont elle se distingue néanmoins 
par sa taille qui est beaucoup plus grande, quoique le diamètre du calice 
soit à peu près le même, cl, en outre, par l’existence du petit plancher rudi­
mentaire «jne l'on observe au fond de sa cavilé viscérale et dont il n’existe 
pas de traces dans le Z. intennedia. Elle est très-voisine dn X. D elam uri,  
Milne Edwards et J. Ilaime, el en possède même la plupart des caractères, 
sauf celui (pie l'on peut tirer de la position de la fossette septale, laquelle 
(“si dorsale dans le X. cornuco/itae, tandis qu’elle est ventrale dans le X. !)/•- 
/((linnei.

Il ne serait pas impossible que quelques-uns des moules internes décrits 
par M. Ludwig se rapportassent à celte espèce, mais je  laisse à d’autres la 
solution de cette question.

Localités. — J’ai trouvé le X. cornucopiae dans le calcaire carbonifère dos 
environs de Tournai et d’Ath où il n’est pas rare. On le rencontre encore 
dans le calcaire d’Engis.

Musées de Bruxelles, de Liège et de Louvain.

1 5 .  Z a p i i u e .n t i s  D e l a m r e i .

( P I .  X ,  fig.  (i.)

C a m n i a  r i c i n a ? Lonsdale, 1848. M arch., de Vera, cl de keyseri., Russin and Ihr Ural M onai.,
». I, j>. (¡07, pi. A, fig. C.

Z u ' u n i i M i s  D e l a m r e i .  .Milne E d« ,  cl, J .  I laime, 1 8 5 1 .  l ’olyp. foss. des lerr. ¡u ii,  p .  5 3  ”J . p i .  3 ,  fig. 

(syn. exclusa).
—  —  Milne Edw., 1 8 0 0 .  Il is I. aal. des Corali., t .  I l l ,  p .  3 3 9 .  '

Z i p h u e n t i s  D e l a m r e i ,  d e  K r o n i c n t c l ,  18(11. Iutrod. à l'élude des pol. foss., p. Ü 8 8 .

—  — K uni h , 18(19. Zells, der deals, yeoi. Gesells., p .  (10 ÍS, p i .  1 8 ,  lig. ( i .

Polypier en forme de cône peu recourbé, n’olïrant que de faibles bourre­
lets d’accroissement. Le calice est circulaire, à bords minces et assez profond. 
Les cloisons principales, an nombre de vingt-huit ou trente, sont assez 
robustes, mais étroites dans leur partie supérieure; elles alternent avec le 
même nombre de cloisons rudimentaires; celles qui sont placées du côté v en­
tral sont u i i  peu flexueuses et s’unissent entre elles sur les bords de la Ios-
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settc septale. Cette fossette, qui a son origine nux bords d’un petit plancher 
central et lisse, et>t profonde, un peu plus large à cette origine que du côté 
opposé et située du côté de la petite courbure. Hauteur, 3 centimetres; dia­
mètre et profondeur du calice, 1 ,3 .

J’ai déjà eu occasion de faire observer que MM. Milne Edwards et J. Ilaime 
ont été induits en erreur, lorsqu’ils ont assimilé cette espèce à celle que j ’ai 
figurée sous le nom de Cyathojihyllam m itra tum , et à laquelle 3Iichelin a 
donné le nom de Z. ( Cantuta ) cornucopiae. Il suffit en effet, de jeter un 
coup d’œil sur les figures que j ’en ai données en 1 8 4 2 ,  pour s’assurer que 
la fossette septale s’y trouve située du côté de la grande courbure, tandis que 
chez le Z. D elam u ri  elle est placée du côté opposé. C’est même par ce carac­
tère que les deux espèces sc distinguent principalement l’une de l’autre. C’est 
sur un fragment du Z. Delaaouci  que le Dr Kuntli a observé les rangées de fos­
settes creusées dans la muraille des loges intercloisonnaires(pl. X, lig. Gôet Gc) 
et dont il attribue l’origine à l’existence de lamelles snbvésiculaires dispa­
rues '.

.le doute fort que le Can inia ibicitta 2, Lonsdale, se rapporte à cette espèce, 
comme le supposent MM. Milne Edwards et J. Ilaime. Il me semble avoir 
plus de rapports avec l’espèec précédente, mais les figures sont trop incom­
plètes pour l’affirmer d’une manière absolue.

.l’ai déjà fait remarquer ailleurs 3 que les figures données pai' M. Ludwig 
sous le nom de cette espèce, ne peuvent pas lui être attribuées, par la raison 
que dans ces figures la fossette septale est placée du côté opposé à celui 
qu’elle devrait occuper.
' Localités. —  Le Z. Delanonei n’est pas très-rare dans le calcaire carbo­
nifère des environs de Tournai; M. Fayn en a recueilli un certain nombre 
d’échantillons dans la dolomie carbonifère d’Oneux. 31. Dupont l’a rencontré 
dans le calcaire de Waulsort et M. Malaise dans celui de Feluy.

31usées de Bruxelles, de Liège et de Paris.

1 V o i r  le s  c a r a c t è r e s  g é n é r a u x  d e s  R u g o s a ,  p .  15.

2 R u s s ia  and  U ra l  M o u n t ,  I. I ,  p .  G l 7 ,  pi .  A ,  fig.  G.

3 P a g e  S2.
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I G .  Z a p i i r e n t i s  c y a t h i n a .

( P l . X , I i g . 7 , e l p l . X V ,  f i g . 3 . )

Polypier petit, subconique, sessile, à bourrelets d'accroissement à peine 
visibles. Calice circulaire, profond, à bords très-minces el droits, au centre 
duquel se trouve un plancher rudimentaire vers lequel rayonnent régulière­
ment les vingt-sept cloisons principales, dons la cavité siscérale est garnie; 
ces cloisons sont très-minces, très-peu proéminentes dans leur partie supé­
rieure et dentelées sur les bords; elles alternent avec un égal nombre de 
cloisons plus petites, mais encore bien apparentes; la forme de la fossette sep­
tale est toute spéciale : elle est produite pai* deux cloisons principales con­
vergentes formant entre elles un angle aigu; la cloison primaire, qui est la 
vingt-huitième cloison principale, n’existe qu’à l’état rudimentaire au milieu 
de la fossette, et ne se distingue guère des cloisons intermédiaires qui se trou­
vent à ses côtés. Hauteur, 1 centimètre; diamètre du calice, I centimètre; 
profondeur du calice, 5 millimètres.

J’ai longtemps hésité à établir cette espèce, dont je  ne connais qu’un'seul 
échantillon, mais la forme si distincte de sa fossette septale, le diamètre si 
considérable de son calice relativement à la hauteur de sa taille et surtout 
la propriété de s’attacher par une certaine étendue de sa base aux corps 
étrangers, m ’ont donné la conviction qu’elle ne pouvait se rapporter à aucune 
des espèces déjà connues. Celle dont elle se rapproche le plus est certaine- 
m entje  Z. Koninckii, dont la taille est beaucoup plus grande et dont la fos­
sette septale est d’une forme toute différente.

Localité. —  Ce rlaphrcnliü  provient du calcaire carbonifère des environs 
de Tournai. Il y est très-rare.

Musée de Bruxelles.
1 7 .  Z a p i i r e n t i s  N y s t i a n a .

( P l . X ,  Kg. s.)

Polypier en forme de cône fortement, mais régulièrement courbé, à bour­
relets d’accroissement assez faiblement indiqués, recouvert d’une forte épi- 
thèque laissant à peine apercevoir les côtes cloisonnaires, à pédicelle grêle et
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pointu; calico circulaire assez profond, orne de vingt-huit ou Ironie cloisons 
principales, allemani avec lo même nombre de cloisons rudimentaires de peu 
d'étendue et dont la longueur lie dépasse pas celle des parois du calice; cloi­
sons principales, m inces, espacées assez régulièrement autour du calice et 
.Adeudan! toutes jusque vers le centre du plancher, à l'exception dos deux 
ou trois (pii se trouvent de chaque côté de la fossette septale et qui se soudent 
entre elles avant d’avoir atteint le centre; celte fossette infoiidibuliforme, mais 
(pii n’est ni très-large, ni très-profonde el qui se dirige obliquement du centre 
vers la paroi extérieure, est située du côté de la grande courbure el n’occupe 
(pie les deux tiers du diamètre du calice; elle est partagée en deux par la 
cloison primaire principale, très-petite et peu apparente, s’étendant jusqu'au 
fond; la cloison principale opposée est un peu plus saillante que toutes les 
autres et s’étend au delà du centre, jusque sur b' bord de la fossette septale. 
Les planchers sont très-dcveloppés, légèrement bombés dans leur milieu, par­
faitement lisses en dessous el assez régulièrement séparés l'un de l'autre par 
un espace d’environ u i i  millimètre en moyenne. Hauteur du polypier, 3 0  à 
33  millimètres; diamètre du calico, l í  à 13 millimètres; profondeur de 
celui-ci, environ IO millimètres.

Ce Zapiirentis  qui* je dédie à mon savant confrère et ami M. Avst, bien 
connu par ses travaux sur les fossiles tertiaires de Kelgique, est très-voisin 
par la forme de son calice et par la disposition de ses cloisons, du /.. Hoiver- 
hanii, 31 il ne Edwards et J. Ilaime. Je l’aurais probablement identifié avec ce 
dernier, si je n’avais pas eu à ma disposition u i i  assez grand nombre d’exem­
plaires pour ne conserver aucun doute sur la constance de ses caractères. 
Jamais sa taille n'atteint celle du Z. lîoieerbunhi, quoique le nombre de ses 
cloisons soit toujours supérieur à celui que possède ce dernier; enfin sa forme 
est beaucoup plus grêle et plus arquée et ses bourrelets d'accroissement 
moins prononcés. Il a aussi de grands rapports avec le f.ophapliijllnin 
D am onii , 31 ¡Ino Edwards et J. Ilaime, sur la position générique duquel il 
me parait exister des doules sérieux, ainsi que j ’en ai fait l'observation dans 
la description de cette espèce L II diffère de celle-ci par le moindre déve-

1 Voir j». y C.
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loppcment de la cloison primaire opposée faisant saillie sur le plancher cl 
surtout par la disposition régulière des autres cloisons, taudis (pie chez le 
L. Dumonti , deux des cloisons latérales se soudent entre elles avant d’atteindre 
le centre; en outre, la fossette septale est beaucoup plus profonde et dirigée 
moins obliquement chez le L. Dumonti que chez le Z. Ni/slwna : il forme 
pour ainsi dire la transition entre les genres Zuphrontis el Lop/iopliylliini.

Localité. —  Je n’ai rencontré cette espèce que dans le, calcaire carbonifère 
de Tournai, où elle n’est pas fort rare.

Musées de Bruxelles et de Louvain.

1 8 .  Z a I ' URF. NTIS C l i i t o i i d a .n a ?

PI.  X , f i g .  :>.J

Z. a pu  n é m i s  C l i f f o r d  a n  a .  Ali li ic  E d w .  e t  .1. I l a i m e ,  I S Î i i .  J’olyp. foss. des la r .  pai., p .  5 2 0 .  p l .  5 ,  l ig .  'i.

.M ilne E d w . ,  IS I iO . //¡st. nul. des Corali., I . I I I ,  p. 5 3 7 .

Z a p i i r e n t i s  C l i f f o r d i .  d e  F i o i i i c n l e l ,  1 8 0 1 .  tntrod. à l ’élude des pol. foss., p .  2 8 7 .

Polypier en forme de cône faiblement courbé, à bourrelets d’accroisse­
ment peu marques. Fpithèquc très-mince, laissant apparaître des côtes sen­
siblement égales, minces, mais nettement séparées les unes des autres par 
de petits sillons. Calice circulaire assez profond, à bords minces. Fossette 
septale assez grando, oblongue, située du côté de la petite courbure, mais 
n'atteignant pas le centre. Trente-deux à trente-six cloisons principales, sub­
égales, plus épaisses en dehors qu’en dedans, s’étendant en raxons assez 
réguliers sur le plancher supérieur dont elles n’atteignent pas tout à fait le 
centre, qui reste lisse sur une très-faible étendue el qui est un peu concave; 
les cloisons alternent avec u i i  égal nombre de cloisons rudimentaires; toutes 
sont dentelées sur leurs bords. La cloison primaire correspondant à la fos­
sette septale est située au fond de cette fossette et peu apparente.

La structure interne du calice et la situation de la fossette septalejlu  
Z. Cli'//(minna sont très-analogues à celles qu’offre le Z. Delonouei, mais 
l’épilhèquc de celui-ci est beaucoup plus forte et ne permet pas d'apercevoir 
des côtes semblables à celles qui ornent la surface de l’espèce à laquelle il 
est comparé. Sous ce rapport, ce dernier a une grande similitude avec le
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Z. centralis, donl il diffère par i h i  plus petit nomhre de cloisons et par la 
situation moins centrale de sa fossette septale.

Localitcs. ■—  Je ne connais qu’un petit nombre d’échantillons de ce Za~ 
phrontis  provenant du calcaire carbonifère des environs de Tournai; quel­
ques autres en ont été recueillis par M. Fa)n dans la dolomie carbonifère 
d’Oneux et m’ont été communiqués par cet ingénieur, mais ils sont en très- 
maux ais état.

Musées de Bruxelles, de Liège et de Paris.

l í ) .  Z u ' H R I Î . N T I S  Lí' l l O M A X A .

( P I .  \  ,  f i g .  1 0 .)

Pol)pier en forme de cornet régulièrement courbé, à épithèque assez forte 
et à bourrelets d’accroissement peu sensibles et assez réguliers. Calice par­
faitement circulaire, à bords assez épais; cloisons principales au nombre de 
quarante, assez m inces, bien saillantes, à section courbe, s’arrêtant à une 
petite distance du bord et se réunissant toutes au centre du calice en se 
prolongeant sur le plancher; ces cloisons alternent avec des cloisons inter­
médiaires presque aussi saillantes qu’elles, mais ne s’étendant pas sur le 
plancher. La fossette septale est assez petite et limitée par deux cloisons 
principales auxquelles sont soudées les cloisons intermédiaires qui se trou- 
X en i placées entre elles et la cloison primaire; cette dernière occupe le milieu 
de la fossette, mais elle est moins saillante que toutes les autres. Longueur 
du polypier, 2(> millimètres; diamètre du calice, 4b millimètres; profondeur 
de celui-ci, 8 millimètres.

Par sa forme générale et par la disposition de ses cloisons, cette espèce a 
quelque analogie avec la suivante, qui s’en distingue facilement par la pro­
fondeur de son calice. Elle diffère du Z. don inch i, Milne Edwards et J. Ilaime, 
par le déxeloppemcnl plus considérable de ses cloisons el la forme moins 
allongée de sa fossette septale, et du / .  intermedia par le nomhre et la lon­
gueur de ses cloisons.

J’ai dédié cette espèce à M. le major Le lion , à qui je dois la communi­
cation d'un grand nombre de superbes échantillons, qui ont servi pour mon
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travail et qui m’ont permis de le rendre plus complet sous plusieurs rapports.
Localité. —  Je ne connais qu’un seul échantillon de cette espèce; je  l’ai 

trouvé dans le calcaire carbonifère de Tournai.

C . E M i E  D U N C A N I A ,  De lion.

Polypier libre ayant la forme d’un cône plus ou moins recourbé et muni 
d’une forte épitbèque. Chambre viscérale occupant presque toute la longueur 
du polypier, limitée au fond par une muraille intérieure mince et en forme 
de cornet ou d’entonnoir et faisant fonction de plancher. Cloisons bien pro­
noncées, très-distinctes et occupant presque toute l’étendue du polypier, réu­
nies entre (dies par des traverses endolhécales plus ou moins nombreuses 
vers la base du polypier. Aucune trace de cohunclle.

Ce genre, par lequel je  ronds hommage au talent de l’un des meilleurs 
actinologistcs actuels, est remarquable par la grande simplicité de structure 
des polypiers qui y appartiennent et par la grande étendue de leur chambre 
viscérale. Sous ce rapport, il a la plus grande analogie avec le genre Petrina . 
et par la longueur de ses cloisons il se rapproche du genre Cyathaxouia. 
Pas plus que l’un et l’autre de ces deux genres, il ne possède de planchers 
véritables, mais il se distingue du premier par l’existence de sa muraille inté­
rieure el par les traverses endolhécales qui relient les cloisons entre elles, et 
du second, par l’absence complète de la moindre trace de columelle. La 
section longitudinale (pi. XI, fig. lô)  démontre suffisamment l’un et l’autre 
de ces caractères, par lesquels je suis conduit à placer les Duncania dans 
la famille des C y a t i i o p h y l l i d a e , section des Z a p h r e x t i x a e ,  immédiatement 
après le genre Zapiirentis.

Je ne connais encore qu’une seule espèce de ce genre, lequel, jusqu’à pré­
sent, est exclusivement carbonifère.

D u n c a n i a  s i m p l e x .

(pi. x i , fig. M

Polypier de taille moyenne, de forme conique régulièrement courbée, à 
épitbèque forte et à bourrelets d’accroissement peu prononcés. Calice subeir- 
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culaire, à bords tranchants, très-profond. Cloisons principales an nombre de 
quarante-quatre, épaisses et subégalcs, alternant avec un égal nombre de 
cloisons rudimentaires; ces cloisons sont coupées en biseau vers leur partie 
supérieure et s’étendent jusqu’au fond du calice derrière la petite muraille 
interne qui s’y trouve et qui affecte la forme d’un entonnoir; la fossette sep­
tale située du côté de la grande courbure est limitée par deux cloisons prin­
cipales n’atteignant que la moitié de la longueur de la plupart des autres et 
qui est aussi celle de la cloison primaire occupant le milieu de la fossette. La 
longueur de ce polypier est de 3 Va centimètres; la profondeur de son calice 
est de 2 Y» centimètres, et le diamètre de celui-ci est de 17 millimètres.

Celte espèce est remarquable par sa forte épitbèque, par la forme de ses 
cloisons et la seule (pie je puisse rapporter au genre Duncania , à l’établis­
sement duquel elle m’a servi de type.

Localité. —  Ce Duncania a été découvert par M. l’ingénieur Eassin dans 
le gîte calaminaire du Dos, près Engis, et dans le calcaire carbonifère de la 
même localité. Il y est très-rare.

Musée de Bruxelles.

F a m i l l e  11. —  CN ATHAXONIDAE, Milne Edw.  el  J. Ilaime.

OE.\nc ( ¡ V A T H A X O M A ,  Michelin.

S t y l i n a .  P a r k i n s o n , 1 8 2 2 .  Inlrod. In the study o f  foss. ory. reni.
CvATiioi ' i iYLLi m ( p a r s ) ,  d e  R o n . ,  I S Í 2 .  Descr. des uni m. foss.. p .  2 2 .

C y a t i i a x o m a .  M i c h e l i n ,  1 8 1 0 .  Icnnoyr. zoophyt., p p .  2 5 5  e t  2 5 S .

Poly pier simple, libre ou adhérent, finement pédicellé, avant la forme d’un 
cône allongé et courbé. Epitbèque complète. Fossette septale très-apparente, 
située du côté de la grande courbure. Cloisons nombreuses, lisses, dont les 
principales occupent toute la longueur du polypier et s’étendent de la paroi 
extérieure à une eolumcllc centrale, styliforme et très-saillante, dont l’extré­
mité supérieure seule est lisse. Ni planchers, ni traverses vésiculaires appa­
rents.
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Ce genre créé en 1 8 4 6 ,  par Michelin, n’a été qu’imparfaitement défini par 
lui. Ce n’est qu’en 1 8 5 0  que MM. Milne Edwards et J. Ilaime en ont fait 
ressortir convenablement les caractères. Déjà en 1842  j ’en avais figuré deux 
espèces, mais trompé par des caractères accidentels que présentaient quelques 
échantillons incomplets, je fus conduit à considérer ces espèces comme for­
mant le jeune âge de certains 7'aphrentis que l’on rencontre fréquemment 
avec elles. Mais peu de temps après, je fus assez heureux pour découvrir, aux 
environs d’Atli et de Tournai, un grand nombre de polypiers carbonifères 
d’une conservation parfaite et qui, pour la plupart, ont servi de type aux des­
criptions que M M. Milne Edwards et J. Ilaime en ont faites dans leur clas­
sique travail sur les polypiers fossiles des terrains /ndéozoïqties, et j ’eus ainsi 
l’occasion de rectifier en grande partie les erreurs commises précédemment. 
L’auteur même du genre n’en a pas bien saisi les limites, et des trois espèces 
qu’il y  place, une seule doit y  être retenue. Je crois avoir démontré suffi­
samment déjà que sou Cyathaxonia tortuosa est un véritable Lophophyllum , 
et l’on verra un peu plus loin que le Cyathaxonia  représenté planche C, 
figure 4 / 'et Ky, de mon ouvrage sur les fossiles carbonifères de la Belgique, 
ne peut pas être confondu avec lui. D’un autre côté, MM. Milne Edwards et 
J. Haime ont reconnu que le Cyathaxonia spinosa est bien un A m p l e x u s , 

ainsi que je l’avais établi moi-môme en 1 8 4 2 .
La plupart des espèces déterminées sous le nom générique de Cyathaxonia 

par M. Ludwig ne sont que des Lophophy/lum ; l’inspection des ligures 
qu’il a données suffît pour s’en convaincre; il en est probablement de même 
de l’espèce représentée en I 8 6 6  par M. Geinitz, planche 5 ,  figure 4 ,  dans 
son travail intitulé : Carbon formation und D y  as in Nebraska.

J’ai déjà fait observer, page 5 4 ,  que les Cyathaxonia se distinguent des 
Lophophyllum  par l’absence complète de planchers; j ’ajouterai que la colu- 
melle des premiers est formée d’une pièce unique, creuse dans toute son 
étendue chez certaines espèces, et ayant son origine à l’extrémité inférieure 
du polypier La colnmclle du calice des Lophophyllum,  au contraire, n’est

1 Z u r  P u lue tm lo log ie  îles U ra ls  18(52, et C ora llen  a n s  p a la e o m . F o rm a tio n e n , 18(>o-IS(i(i.
- J ’ai eu l’oecasion de vé r if ie r  ces carac tè re s  s u r  qu e lq u es  éel ianl il lons ca lca reu s  du  C. c y ­

nodon  du  K en tu ck y .
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pas indépendante el appartient an plancher supérieur d oni elle ne forme 
qu'un appendice proéminent dans lequel s’emhoite la columelle du plancher 
(pii lui est immédiatement inférieur, .le doute fort que le Ctjulhaxonia Dal­
maat, Milne Eihvards et J. Ilaime, puisse rester dans le genre dans lequel ces 
auteurs Font placé; mais ne possédant pas celte espèce, je i:e puis me pro­
noncer d’une manière définitive à cet égard. Il esl à supposer que c’est par 
inadvertance seulement que 31. de Fromentel ne mentionne pas ce genre dans 
son énumération des polypiers fossiles, puisqu’il n’en cite même pas les espères 
typiques, ce qu’il n’eût pas manqué de faire s’il eût cru à un double emploi.

(le gen re  qui résum e à lui seul la famille des (Iyatiiaxom d a e  ne com prend  

qu'un petit nom hre d’e s p è c e s ,  qui probablem ent sont toutes carbonifères

I .  C Y A T H A X O N I A  C O R A L ' .

,1*1. X I ,  f ig.  S )

S t y l i m  .s i m p l a . Parkinson, 1822. I  ntrod. lo the study o f  foss. org. rem., p i .  1 0 ,  lig. 4.
C y a t i i o p i i y l l i m  m i t i u t u m  (pars). de Kon., 1842. Deser. des anim . foss., p .  22, p i .  C , fig. oc et 'if  (cae*

teris cxclusis) (non GoMf.).
C y a t i i a x o m a  c o r m a  Michelin, 18 40. /eonogr. zoophyt., p. 258 ,  pi. 51), lig. 9.
C y a t i i o f i i ï l l i ’j i  c a e r a t i t e s  (pars). Broun, 184-8. Xomcnclalor palaeont., p. 567 (non GolJf.).
C y a t i i a x o m a  m i t r a t a .  A. d Orh., 1850. t'rodr. de palcont., t. 1, p. 158.

— — AP Coy, 1850. Bril. pataco:, foss., p. 109.
C y a t i i a x o m a  c o r m 1. Alilno Edw. el J.  I laime, 1851. Polyp, foss. des lerr. palco:., p.(520,

pi. 1, lig. 5.
— — Broun u. 1. Roemer,  1851. Lelhaeageogn., 'lii. 11, p. 191, pi V1.

fig . 10.
Milne Edw. et J. Ilaime, 1852. B rit. foss. Borats, p. Kifi.

— Morris,  1851. Cal. o f  brit foss., p. 50.
— — Mc Coy, 1855. B ril. pai. foss., p. 109.

— Pictet,  1857. Traité de palcont., t. IV, p. 451, pi. 107, fig. 15.
— Milne Edw., 18(10. I l  ist. nat. des Corali., t. III ,  p. 529.
— Ludwig, 18(1(1. Corallen ans palaeolitischcn Format. ( P a l a e o x t o g r a -

p i i i c a .  t. XIV), p. 175, pi. 46 ,  f ig . 2.

1 M. Mc Coy «terril sous  le nom  ilo C i/u tln txo n iii s i l  o r ie n s is  un  pet.il p o ly p ie r  g a rn i  d 'un  
axe e en lra l  el don t  la co u p e  h o r izo n ta le  re s se m b le  assez b ien à celle des  C y a th a x o n ia , mais 
co m m e ou n 'e n  c o n n a î t  pas  le cal ice ,  on n ’csl  pas c e r ta in  s’il a p p a r l i e n l  au g e n re  dans  lequel 
il a é té  placé.  ( B r i t .  p u l.  fo ss .,  p.  0 6 ,  pi.  I C, fig. I I.)
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Polypier pelii, assez grêle, de la forme d’un petit eone arqué, très-ellilé 
à son extrémité; entouré d’une épithèquc mince, ne présentant que de faibles 
bourrelets d’accroissement dépourvus de prolongements spiriformes ; ces 
bourrelets se remarquent principalement sur la moitié ou sur les deux tiers 
supérieurs de la surface, tandis que la moitié ou le tiers inférieur de celle-ci 
est ordinairement garnie de petites côtes cloisonnaires, disposées d'après la 
loi énoncée par le D' Kuntb. Calice circulaire, relativement profond, à bords 
droits et minces. Columclle saillante, un peu comprimée latéralement et lisse 
à son extrémité supérieure; elle est creuse dans toute son étendue, ses parois 
paraissent compactes et nullement feuilletées. La fossette septale, quoique 
étroite, est facile à distinguer; elle pénètre jusqu’à la base du polypier. Cloi­
sons au nombre de frente-buit, très-minces, dont la moitié s’étend directe­
ment jusqu’à la columella et forme les cloisons principales; les autres 
alternent avec celles-ci el se soudent à elles avant d’atteindre la columclle, 
<>n sorte ([ne lorsque celle-ci est isolée, on n’y remarque que les traces des 
dix-neuf cloisons principales, séparées par un petit sillon l’une de l’autre. 
Le sillon correspondant à la fossette septale est un peu plus large et plus 
profond que les autres, et au fond on aperçoit une faible trace d'une ving­
tième cloison, qui est la cloison primaire du D1 Kuntb. Ces cloisons princi­
pales offrent en général, avant d’arriver à la columclle, un petit lobe arrondi, 
qui fait (pie le pourtour du calice est’ plus profond (pie le centre et que la

coupe verticale prend l’aspect ci-contre. Hauteur du polypier, IO
'L jl à 18 millimètres; diamètre du calice, b millimètres; profondeur

—  La forme de cette espèce a quelque ressemblance avec celle du
C. cynodon, Rafinesque et. Clifford, qui n’en diffère (pic par sa taille beau­
coup plus grande el par la présence de petites épines dont son épitbèque est 
armée et dont on n’observe pas de traces sur le C. cornu. Le C. Konineki , 
Milne Edwards et J. Ilaime, est beaucoup plus trapu, et le nombre de ses 
cloisons est plus considérable que ne l’est celui du C. cornu.

Parmi les échantillons de cette dernière espèce figurés par M. Ludwig, 
il s’en trouve dont la forme n’est pas normale et dont l’axe central sort du 
plan de courbure des échantillons réguliers.
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Localités. —  Cette espèce n’est pas très-rare dans le calcaire carbonifère 
des environs de Tournai et d’Atb. Elle se trouve encore dans le Derbyshire 
et à Kendal, dans le Westmoreland (Milne Edwards et J. Haime), ainsi que 
dans le schiste carbonifère de Hansdorf, près Griilz (Ludwig). Je l’ai observée 
parmi quelques Polypes des environs de Fermanagh , en Irlande, qui m’ont 
été cédés par M. Wood.

Musées de Liège, de Bruxelles, de Louvain, de Paris et de Cambridge.

' i .  C y a t i i a x o m a  K o . m . x c m .

(1*1. Xi, fig. r..;

C y a t i i o p h y l l l m  p l i c a t u m  ( p a r s ) ,  ile K o n . ,  1 8 1 2 .  Uescr. des anitn. foss.,  p .  2 2 ,  p i .  C, fig. i f  e t  Ag ( f ig -

c a e l .  ex c lu s is )  (non (lOlilf.).
C y a t i i a x o m a  p l i c a t a .  A .  d ’O r l ) . ,  1 8 3 0 .  Prodr. d e  palton!., t .  I ,  p .  IKS.
C y a t i i a x o m a  K o m a c h i .  S I ! In c  E dw  . et J. I l a i m e ,  I 8 S 1 .  Polyp, foss. des terr. pateo;., p .  3 2  1.

—  —  Milne Eilw. 1 8 0 0 .  IJist. nul. des Corult., t .  U l ,  p .  531.

Polypier subpédiccllé el légèrement courbé, adhérent par le côté de sa 
grande courbure. Epitbèque très-forte, et un peu plissée. Calice subcirculaire, 
médiocrement profond et à bords minces; columclle très-saillante et forte­
ment comprimée à son sommet; vingt-six cloisons principales, fort minces, 
alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, G milli­
mètres; grand diamètre du calice à peu près autant.

Je ne connais les caractères de cette espèce que par la description qui en a 
été faite par MM. Milne Edwards et J. Ilaime, et par l’étude de l’échantillon 
que j ’ai fait dessiner. Toutefois je  suis porté à croire que l’individu désigné 
par moi sous le nom de Cyatltopht/flum plica tum ,  planche C, figure 4 / e t  k<j, 
appartient à celte même espèce, plutôt qu’à celle décrite par Michelin, solis 
le nom de Cyathaxonia tortuosa,  par la raison que cet individu porte 
également des marques d’une large adhérence el possède les autres carac­
tères sus-énoncés. Ou a vu, au reste, qu’à mon avis, le C. tortuosa est un véri­
table Lophophyllum, tandis que le C. Konincki appartient bien réellement 
au genre dans lequel il a été place.
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Localité. — Cette espèce n’a encore été signalée que dans le calcaire car­
bonifère de Tournai. Elle y est fort rare.

Muséum de Paris.

F amille III. —  P E T R A ! A D A E ,  de Koa.

Polypier simple, fixé par sa base. Cavité viscérale, ne présentant que 
des cloisons rudimentaires, ni columclle ni planchers. Epitbèque mince, stries 
costales bien prononcées.

Les polypiers de cette famille exclusivement formée du seul genre dont 
la description suivra un peu plus loin, sont remarquables par l’absence com­
plète de planchers. Sous ce rapport, ils ne sont, comparables qu’aux C y a -  

t h a x o .m d a e  et aux A u i . o p o i u d a e ;  mai s tandis qu’ils s’éloignent des premiers 
par l’absence de toute trace de columclle, ils se distinguent des seconds pal­
len r s cloisons, dont on constate parfaitement l’existence vers l’origine embryon­
naire du polypier, el eu même temps par leur structure symétrique bilatérale. 
Ce dernier caractère démontre (pie les P e t r a i a d a k  appartiennent bien certai­
nement à l’ordre des R u g o s a ,  et non pas à celui des T u b u l o s a  dans lequel, à 
première vue, on serait tenté de les placer.

Cette opinion est aussi celle d u D r Ivunlh, qui, le premier, a fait sortir du 
chaos le genre Petrani  el l’a parfaitement défini. C’est à cette définition que 
je me suis arrêté.

C.EMin I 'E T K A I A , M itu n te r .

P e t h a i a .  v. Münslcr, 1839. Ileitr. zu r Petrcfaktenkunde,  t. I,  p. 12.
P at el la  ( p a r s ) .  Id., 1 8 1 0 .  Ibid., t. I l ,  p. 2 3  ( n o n  K in g  nee  L o n s ­

d a le  , e tc .) .

C y a t h i n a ? ( p a r s ) .  G c i m ,  1 8 1 ( 5 .  G ru n d r . der V ersie in., p .  '><><> ( n o n  E l i r e n b . ) .
C y a t i i o p i i y l i . l j i  (pars) .  A. il'Orb., 1830. Prodr. de palcont. sirat., t. I ,  p. 103.
L i o c y a t i i l s .  Ludwig, 1800. l'alarontoi/r., t. -\IV, j l  191.
P t v c i i o c t a t i i l s .  hl. Ibid., p. 19 t .

T a e n i o c y a t i i l s .  Id . Ibid., p.  199.

Polypier simple, sessile, de forme conique ou lurbinée plus ou moins 
évasée. Chambre viscérale s’étendant d’une extrémité à l’autre et entièrement
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exemple de loule production endotliécale. Epitbèque ircnéralciiionf minee el 
laissant facilement apercevoir les cèles cloisonnaires extérieures. Cloisons 
consistanl en peliles lames très-minces, s’élargissant uii peu vers l’extrémité 
em b n  unitaire el s’y groupant entre elles par ipiarl de cercle. Planchers et 
tissu vésiculaire nuls.

Lorsque, en 1 8 3 9 ,  le comte de Münster soumit à ses recherches les fossiles 
détonions recueillis par lui dans le calcaire du Fichtelgebirge, il groupa, sons 
lo nom générique ûeP etra io ,  un certain nombre d’espèces qui neilii semblèrent 
pas de nature à poutoir être introduites dans aucun autre genre bien défini à 

celle époque; mais quoiqu’il reconnût à ses fossiles quelques-uns de leurs prin­
cipaux caractères, la dureté de la roche qui les enveloppait et l’étal imparfait 
de la plupart d'entre eux s’opposèrent à ce qu’il se rendit un compte exact des 
rapports qu’ils at aient avec les autres espèces qui les accompagnaient et de 
la classe dans laquelle il fallait les ranger. Il observa fort bien la différence 
qui existait dans la structure des Petraia  el celle de la plupart des Polypes, 
et fut frappé surtout de l’absence de toute partie solide à l'intérieur de leur 
cavité viscérale et de la propriété de s’attacher à d’autres corps. Par ces con­
sidérations, il fut conduit à classer parmi les Gastéropodes, le genre créé par 
lui, el à le rapprocher de celui que Del’rance avait désigné depuis longtemps 
sous le nom de Capulus, tout en faisant observer qu’il ne serait pas impos­
sible qu'il eût des rapports avec Ios Ci/iithophijl/mn.

Cette dernière opinion prévalut bientôt généralement et, à l’exception de 
de Minister lui-mème, je ne connais pas de paléontologiste sérieux qui ait 
adopté la première.

Cependant l’état défectueux des échantillons h  pes n’ayant point permis 
au comte de Münster de décrire, i i i  de figurer coin enablement ni le genre, 
ni les espèces, el ces espèces étant peu répandues dans les collections, il a été 
impossible de s’en faire une idée nette; il n’est donc pas étonnant que plu­
sieurs auteurs Irès-recommandables aient décrit, sous le nom générique de 
Petrani,  une quantité d’objets qui n’ont aucun rapport avec lui. Cette con­
fusion fut cause que le genre fut assez généralement abandonné. M. Geinitz 
d'abord et d’Orbigin ensuite donnent l’exemple de cet abandon, le premier, 
en confondant a \ec  les Cynthilia, et le second, en introduisant parmi les C y  a-



DU TERRAIN CARBONIFÈRE DE LA B E LG IQ IE Uii

thophylliun, les espèces décrites par le comte de Münster. MM. Milne Ed­
wards et J. Haime n’allèrent pas aussi loin et se bornèrent à mentionner ces 
mêmes espèces, comme imparfaitement connues, à la suite du genre Cyat/io- 
phyllum.

Il est probable cpic si ces derniers auteurs avaient eu à leur disposition un 

certain nom bre d ’écbantillons bien con servés ,  ils n’auraient pas m éconnu  le 

caractère particulier des Petraia,  qui, sans a ucune  contestation, appartiennent  

aux R ugosa et forment un gen re  bien distinct des Cyathophytlum.
En I 8 6 0 ,  31. Ludwig a lîguré et décrit un assez grand nombre d’espèces 

de Petraia, sous trois noms génériques différents que l’on trouvera ci-dessus 
indiqués parmi les synonymes. C’est dans ces conditions que 31. le Dr Kuntb 
reprit l’étude de plusieurs préparations habilement exécutées; il parvint à 
démontrer que le genre créé par de 3liinster devait non-seulement être con­
servé comme groupe générique, mais encore que ce groupe se distinguait 
de tous les autres appartenant au même ordre, parson mode tout spécial de 
développement et méritait de constituer une famille *.

Le même auteur a pu constater sur quelques moules internes la présence, 
dans les loges interseptales, de la ponctuation particulière qu’il a été I un des 
premiers à signaler et qu’il attribue à la présence des petites lames intcrcloi- 
sonnaires dont j ’ai fait mention à la page 17.

L’existence des Petraia  n’a pas encore été indiquée d’une manière positive 
dans le terrain silurien, quoique l’on ait décrit sous ce nom générique 
quelques espèces de Polypes qui y ont été recueillis. La plupart des espèces 
appartiennent aux étages supérieurs du terrain devonien. 31. le D' Kuntb a 
remarqué que le plus grand nombre des échantillons étaient lîxés à un frag­
ment de tige de Crinoïdc.

31. Ludwig a décrit une espèce de ce genre provenant du calcaire carbo­
nifère de Tournai, mais il l’a confondue avec une espèce dcvonicnne avec 
laquelle elle a beaucoup d’analogie. C’est la seule que je connaisse de ce ter­
rain, à moins que le P y r y ia  Labec/iii de 3131. 31ilnc Edwards et J. Haime, 
ne doive en faire partie. 31. King a reconnu lui-même que le Polype per-

1 Zeilschr.  d e r  deuls .  geol. Gesells .,  1 8 7 0 ,  p .  !)7. 

T o m e  X X X I X . 16
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mien qu’il a rapporté à ce genre, n’en possède pas les caractères et il en a fait 
le type de son genre Polycoelia.

P e t r a i a  B e n e d e n i  ana .

(PI. x i , (¡g. 1.)

I ’ t v c h o c v a t i i l s  e x c e l s i s .  Ludwig, 180(1. Palaeontographica von Jleyer 11. Dunkcr, t. XIV, y . 195,
pi. (9 ,  fig. 5 (fig. 2a-b cxclusis).

Polypier en forme de cornet évasé, de taille médiocre, très-pointu à son 
origine, par laquelle il adhère souvent aux corps étrangers sur une assez 
grande étendue. Les côtes sont bien prononcées et montrent aisément la dis­
position symétrique bilatérale des cloisons; elles sont traversées par de fines 
stries d’accroissement et par quelques rides plus épaisses. La cavité calicinale 
est en forme d’entonnoir, à bord circulaire et tranchant. Cloisons principales 
au nombre de vingt-trois, de dimension sensiblement égale, auxquelles il faut 
ajouter la cloison primaire qui s’en distingue aisément par sa position dor­
sale et par un peu plus de saillie. Ces cloisons sont très-minces et très-étroites 
vers la partie supérieure et*se dirigent vers le fond du calice, où elles se ren­
contrent en s’élargissant; des cloisons rudimentaires alternent avec elles, 
mais ne s’étendent pas au delà des deux tiers de la longueur du polypier. 
Hauteur, 1 '/a centimètre; diamètre du calice, 8 -9  millimètres.

Cette espèce que je dédie à mon savant ami et confrère Van Beneden, a 
été figurée par M. Ludwig et confondue par lui avec une espèce devonienne 
dont elle se rapproche beaucoup. Mais en comparant l’une à l’autre, on remar­
quera facilement que les côtes de cette dernière, qui dexra conserver le nom 
spécifique de Petraia  excelsa, sous lequel le paléontologiste de Cassei l’a fait 
connaître, sont plus épaisses et plus nombreuses; que les dimensions du 
polypier sont proportionnellement plus grandes et que les cloisons sont au 
nombre de trente-six, tandis que l’on n’en compte que vingt-quatre dans 
l’espèce carbonifère.

Localité. —  Cette espèce n’a encore été trouvée que dans le calcaire 
carbonifère de Tournai. Elle y est très-rare.

Musée ile Bruxelles.
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I I .  — T A B U L A T A , Milne Edw.  cl J. Haime.

F a m il le  III. —  FAVOSITIDAE, Milae E dw .  e l  J. Haime

A .  —  I IA L IS IT IX A E ,  M iln e  E d w .  c l  J  H aim e.

G e n r e  Ü l l I Z O l ' O l i A  de K oa in ek .

Polypier fascicule, compose de polypiérites cylindriques, plus ou moins 
flcxueux, se multipliant par gemmation latérale, à épithèipie forte et complète, 
à calices circulaires, à bords minces. Cloisons rudimentaires. Planchers com­
posés de larges vésicules, irrégulièrement disposées les unes au-dessus des 
autres, mais n’occupant pas isolément le fond du calice, dont uii côté esi 
ordinairement plus déprimé que l’autre.

Je me suis trouvé dans la nécessité de créer ce genre pour quelques rares 
échantillons de Polypes que je n’ai pu introduire dans aucun des genres 
déjà existants.

Celui dont il se rapproche le plus est le genre Fletcheria, que MM. Milne 
Edwards et J. Ilaime ont établi en faveur d’une espèce silurienne. En effet, 
celui-ci a été institué pour un polypier composé, comme celui-ci, de poly- 
piérites cylindriques, n’ayant aucune connexion avec leurs voisins par des 
tubes latéraux ou des expansions murales. Mais tandis que la multiplication 
des Fletcheria se fait par gemmation calicinale, celle des Rhizopora  s’opère 
par gemmation latérale.

Un autre caractère distinctif consiste dans la forme des planchers; ceux-ci 
sont complets, plans et très-développés dans les premiers cl sont incomplets,

1 La p r e m i è r e  el la s e e o n d e  fa m i l l e  d e  ce l  o r d r e ,  d é s i g n é e s  so u s  le s  n o m s  d e  T i i e c i d a e  el d e  
S e r i a t o p o r i i u e  p a r  MM. M iln e  E d w a r d s  e l  J .  H a i m e ,  n e  s o n i  r e p r é s e n t é e s  j u s q u ’ici d a n s  le  ca l ­

c a i r e  c a r b o n i f è r e  q u e  p a r  u n e  s e u le  e s p è c e  (R liabdoporu  m eg astom a)  d é c o u v e r t e  e n  A n g l e t e r r e  

c l  d é c r i t e  p a r  M. M ' C o y ;  le s  M i l l e p o r i d a e  , q u i  f o r m e n t  la q u a t r i è m e  f a m i l le ,  n e  c o m p r e n n e n t  q u e  

d e u x  e s p è c e s  c a r b o n i f è r e s  ( F is tu l ip o ra  m in o r , et E . m a jo r ,  Mc Coy).

2 De ¿iita, r a c in e .
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vés iculaircs ('I plus ou moin s  deprimas s i l  un de leurs c o t t i  chez  les 

seconds .  Chez les uns,  c o m m e  chez  les autres ,  la surface de ces  planchers est  

lisse.

En un m o t ,  les lili izo para  sont aux B eaumontia ee que les Fletcheria 
sont aux Chaetetes. L’un el l’autre de  ces deux genres  se  dist inguent  îles autres  

H a l v s i t i x k s  par l ' isolement  de leurs polypiéri tes qui ne sont soudés  entre eux  

qu’à leur point ile naissance.

Polypier fascicule, formé de la réunion d’un petit nomhre de polypiérites 
lubuleux, subeylindroïdes, courbés ou flexneux, à muraille assez épaisse et

culaires, à bords tranchants, assez profonds, laissant apercevoir aisément les 
diverses vésicules dont son plancher se compose. Les cloisons sont peu appa­
rentes, quoiqu’elles manifestent leur présence par de faibles indices de cotes 
extérieures; elles sont en assez grand nombre ( 3 6  à 4-0).

Le diamètre des grands calices est de 7 millimètres; leur profondeur 
moyenne est d’environ 6 millimètres. La longueur du plus grand individu 
que j'aie pu étudiei* n’est que de 2 o millimètres.

Localité. —  Celte espèce est rare el n’a été rencontrée, jusqu'ici, que dans 
le calcaire carbonifère de Tournai.

Musées de Rruxelles et de Liège.

R l l l / . U P O l l A  T I lí  M U  A .

recouverte d’une forte épitbèque complète, irrégulièrement plissée; calices cir 

G e n r e  S Y K IX G O P O i;  V , Guklf.

M a d r e p o r a .

T  O B I  POR A .

T C B I P O R I T E S .

C a t e n i p o r a  ( p a r s ) .  

A. m o p o r a  ( p a r s ) .  

S v k i n g o p u r a . 

U a k m o o i t k s .

L l O O  E M I R O C Y  m i l  S .  

P t y c h o d e s  n R o c Y A T i i r s .  

T a e m o c a l a m o c y a t i i i s .

Fougt, i 7 i S*. Linnaeus, Amaea, acadcm.. t. 1, p. 10ti. 
Linné, 17(i7. Syst. nal., éilit. X I I ,  p. 1271.
Martin , 1800. Petrifícala elerb.. p. 19.
Lamarck, 1810. Ilisl. des unita, sans verleb., t. I l ,  p. 207. 
Walilenb., 1821. îXova acia Soc. se. l ’psu)., t. YUI, p. 99. 
Goldf., 1820. Petrcf. Gérai., t. 1, p. 70.
Fisclier, 1828. Notice sur les polyp. Ittbip. foss., p. 19. 
Ludwig, 1800. Pahteonlogr., t. XIV. p. 215.

Id. Ibid., ibid.ibid.
Id . Ibid.. p. 219.
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Polypier fascicule, formé de polypiérites cylindroides très-longs, souvent 
sensiblement parallèles entre eux, quelquefois un peu contournés ou courbés, 
libres sur la majeure partie de leur étendue et unis, de distance en distance, 
par des tubes de connexion horizontaux. Murailles bien développées et entou­
rées d’une forte épitbèque. Calices circulaires, à bords minces. Cloisons peu 
apparentes, cu nombre Variable et garnies, au moins dans quelques espèces, 
de petites épines saillantes. Planchers très-étendus, subinfundibuliformes, 
s’emboitanl irrégulièrement les uns dans les autres.

Ce genre, remarquable par le grand développement des colonies produites 
par la plupart de ses espèces, el surtout par celles qui appartiennent au cal­
caire carbonifère, se distingue particulièrement par la forme des planchers de 
ses polypiérites et par les tubes de communication par lesquels les individus 
sont reliés entre eux. Ces tubes existent dans toutes les espèces, mais ils sont 
plus nombreux el mieux développés chez les unes que chez les autres.

On a pu douter longtemps de l’existence des cloisons dans les espèces de 
ce genre, parce qu’il est rare de rencontrer des échantillons assez parfaits 
pour permettre de les y constater. Cependant MM. Milne Edwards el J. Ilaime 
ont observé de la manière la plus nette, ehez  an grand nombre d'exemplaires 
bien conservés, des traces non égnivoques de C appareil septal , dont aucun 
auteur avant eux n’avait fait mention.

J’ai été assez heureux pour trouver parini les fossiles que j’ai reçus de 
l’Yorkshire, et dont je  suis en grande partie redevable à mon excellent ami 
M.Edw. Wood, des échantillons des Syringopora geniculata, Phillips, reti­
culata, var. el parallela , Fischer, sur lesquels j ’ai pu confirmer l’observation 
faite par les savants naturalistes français. J’ai pu en outre m'assurer sur l’un de 
ces échantillons, de l’existence des petites épines dont ces cloisons sont armées 
etde la persistance même de ces épines et des cloisons sur toute la longueur du 
polypiérile. M. Ludwig a fait la même remarque et a figuré la section longi­
tudinale de quelques polypiérites appartenant au S. parallela , qui donne une 
assez bonne idée de leur structure interne '.

De son côté, le I)1' Kuntb a démontré l’existence d’une disposition scin-

1 L u d w i g , P u lu eo n lo g ra p h ic a , i . X ,  p i .  X I I I ,  l i g .  le.
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l)lal)le sur un échantillon ile S. ramulosa recueilli lians le calcaire carbo­
nifère de Hausdoril et dont il a figuré une section transversale

La présence des épines cloisonnaires bien constatée sur deux espèces, 
permet de croire que ce caractère est général et qu’il est probable que s’il n’a 
pas encore été signalé chez les autres espèces, cela tient uniquement à leur 
état de fossilisation et à leur conservation imparfaite. L’existence des cloisons, 
dont il n’est plus permis de douter, démontre, contrairement à l’opinion qui 
a prévalu pendant longtemps, que les SyringM ora  n’ont aucun rapport avec 
les T u i u p o r e s ,  parmi lesquels M. Lmhvig continue néanmoins à les c lasser- 
et que par conséquent ils ne peuvent pas faire partie de l’ordre des A l c v o -

NA1RES.

Quant aux planchers, le I) 1 Kunth fait observer qu’on ne peut pas les com­
parer à dos entonnoirs reçus /es uns dans les autres , parce que leur coupe 
transversale ne démontre pas toujours l’existence de semblables formes qui, 
dans ce cas, devraient se révéler par des lignes courbes ou circulaires, tandis 
que ces lignes sont brisées et produisent des figures polyédriques entourant 
un tube central cylindrique, dont les parois ont le double d’épaisseur de celle 
des autres parties représentées par les lignes brisées.

L’observation du paléontologiste berlinois est parfaitement exacte et j ’ai 
pu moi-mème la contrôler sur un échantillon ile S. ramulosa,  ile Tournai. 
Mais je dois avouer, en même temps, que je ne suis pas parvenu à constater 
cette même disposition dans les diverses autres espèces carbonifères belges, 
quoique j ’aie eu l’occasion d’en étudier un grand nombre de sections, soit natu­
relles, soit artificielles. Dans ces dernières espèces, les planchers allectcnt la 
forme d’entonnoirs (pii, bien qu’assez réguliers, ne conservent pas toujours 
la meine direction verticale; il résulte ile ce fait, que l’extrémité inférieure 
d’un plancher s’appuyant tantôt sur l’un des côtés et tantôt sur l’autre du 
plancher qui le précède, il est impossible d’obtenir par une section transver­
sale de plusieurs polypiérites adjacents, des figures parfaitement identiques 
les unes aux antres.

1 K i w t h ,  Z e iis .  d . d e a ls , geol. G esells., ISCi'J, pl. I l , lu  cl Ui.
- L i ' d w i g ,  P a la e u n lo g ra jiliic ti, I.  X .  p .  5 7 .
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Les caractères distinctifs des diverses espèces de ce genre ne sont pas faciles 
à saisir, et il n’est pas impossible (pie quelques-uns des échantillons qui ont 
été envisagés comme devant constituer des espèces distinctes, ne soient en 
réalité que des individus plus ou moins modifiés par l’âge ou par le milieu 
dans lequel ils ont vécu. L’écartcment plus ou moins considérable qui existe 
entre les divers polypiérites d’une colonie, ou entre les tubes qui les relieni 
les uns aux autres, de même que la conformation plus ou moins rectiligne ou 
génieulée, ne suffisent pas toujours pour distinguer les espèces entre elles. 
Ces caractères sont trop sujets à varier par les influences externes qui peu­
vent intervenir, pour être invoqués avec toute sécurité.

Les Syringopora  se multiplient par gemmation latérale, et bien que dans 
certains cas cette multiplication se produise par des bourgeons divergents, 
comme chez les Aulopora,  cette disposition est loin d’être générale, car j ’ai 
observé des bourgeons isolés et nullement divergents, insérés sur des poly­
piérites à diverses distances.

Ce genre est exclusivement paléozoïquc et ses espèces sont réparties en 
nombre à peu près égal dans les terrains silurien, devonica et carbonifère. 
Néanmoins le nombre ties individus des espèces les plus récentes est en 
général beaucoup plus considérable que celui des espèces plus anciennes et 
leurs colonies possèdent des dimensions qui sont rarement atteintes par celles 
d’autres Polypes.

Je ne partage pas l’avis de MM. Milne Edwards et J. Ilaime, qui consi­
dèrent les Aulopora gigas  et campanulata, Mc Coy, comme de jeunes S yrin ­
gopora,  par des motifs que je compte développer plus loin, lorsqu’il sera 
question de ces espèces.

I .  S y r i n g o p o r a  d i s t a n s .

(PI. x i ,  Kg. G.)

I I a r m o d i t e s  d i s t a n s . Fisclier, 1828. Notice sur les pot. tnbip. foss., p. 19, fig. 1.
—  S T O L O N I F E R A .  Id . Ibid., p. 21.
—  r a m o s a  ? Id . Ibid., p. 22.
—  d i s t a n s .  Fisclier, 1830. Oryct. du. gouv. de Moscou, p i .  37, f i g .  1.
—  s t o l o n i f e r a .  Id. Ibid., ibid., fig.  - i .

—  r a m o s a ?  Id. Ibid., ibid., f ig.  ti.
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I l a r m o d i t e k  d i s t a s .  F i s c h e r ,  1 8 3 7 .  O rg e l. du  g o n e . ilt• M oscou ,  | ) .  1 01  , |)1. 3 7 ,  f ig.  I ( l i g  i
e x c l u s a ) .

A l l o p o r a  s e r p e n s .  F i s c l i e r ,  1 8 3 7 .  IJri/rt. ih i gom ', ile M o sco u ,  p .  I ( > 2 ,  p i .  3 7 ,  f i g .  4  ( n o n
G o l d i . ) .

—  I N T E R M E D I A  ? F i s c l i e r ,  1 8 3 7 .  O rgel (hl g n iir . de M o sco u ,  p .  1 0 5 ,  p i .  3 7 ,  f i g .  3.

S y r i n g o p o r a  r a m o s a .  v o n  B u d i .  1 8 4 1 .  K a r s t e n  n .  v .  h c r l i e n  , A r c h ie ,  f ü r  M in e r .,  I .  X V ,  p .  0 0 .
H a r . m o i i i t e s  c a t e n a t e s .  i l e  K o n . ,  I 8 4 5 .  D escr. des o u in i, fo s s . ih i lerr . carli, de III It/., p .  1 1 ,  p i .  B .

f i g .  I  ( s y n .  e x c l u s a )  ( n o n  T u b ip o r a  es c a te n a tu s ,  M a r l i n ) .

S v n i M i n p o R A  d i s t a n s .  L o n s d a l e ,  1 8 4 3 .  j l lu r c h , de  I ’r m .  rl de K egserl. Husm'a a n d  the U ra!

M o u n t.,  t .  1 , p .  31)5.
I I a r m o d i t e s  d i s t a n s .  i l e  K e y s e r i . ,  I S 1 0 .  fic ise  in  d a s  P r tc lw r a - L u n d . p .  1 7 4 .

—  c a t e n a t e s .  M i c h e l i n ,  l S H i .  Ic o iw g r. en o p la ,  p p .  8 0  e l  2 3 8 ,  p i .  1 0 ,  f ig.  2 ,  e l  p i .  0 0 ,
f ig .  0 .

I I a r m o d i t e s  c a t e n a t e s  ( p a r s ) .  G e i n i t z ,  1 8 4 0 .  G rn n d r . d e r  V e n tr i l ia ’., p .  3 0 3 .

S y r i n g o p o r a  d i s t a n s .  B r o n n ,  1 8 4 8 .  A o m c n c l. p a liie o n t.,  p .  1 2 1 3 .
I I a r m o d i t e s  d i s t a n s .  A .  d ' O r l j . .  1 8 3 0 .  l>rodr. de jia lcn itl. s tr u t . ,  t .  I ,  p .  1 0 2 .

S y r i n g o p o r a  d i s t a n s .  M i l n e  E d w .  e t  .1. l l a i m e , 1 8 3 1 .  I 'o tg p . fo s s . des te rr . p o la c o : . ,  p .  2 8 0 ,
p i .  2 0 .  f i g .  I .

—  —  M i l n e  E d \ v . ,  1 8 0 0 .  H is t. n u t.  des ('.oral!., t .  I l l ,  p .  2 0 0 .
—  —  i l e  F r o m c n t o l ,  1 8 0 1 .  h i t  rod . à Vet nile des p o ly p , fo s s . ,  p .  2 3 7 .

Polypiérites allongés, ordinairement assez droits, quelquefois un peu con­
tournés et geniculus, très-grèles, entourés d'une forte épithèque ornée d'un 
grand nombre de stries d'accroissement bien marquées; ces polypiérites sont 
éloignés les uns des autres de -i à C millimètres et n’ont eux-mêmes qu’un 
diamètre de 1 à 2 millimètres. Les tubes de connexion sont généralement 
distants de 5 à 8 millimètres, mais dans certains échantillons cette distance 
est plus forte encore.

L’un des échantillons représentés par Michelin (pi. GO, lig. Cm) fournit la 
preuve (pie cette espèce est sessile. Des observations assez nombreuses m’ont 
démontré que sa multiplication s'opère par des bourgeons latéraux qui se 
développent ordinairement à des distances plus ou moins éloignées chez les 
adultes, mais que dans le jeune âge le bourgeonnement est quelquefois diver­
gent, ainsi (pic cela a été observé par MM. Milne Edwards (“i .1. llaime, et 
qu’on peut le constater sur l'échantillon figuré planche XI, figure Go.

Dans ce cas, les premières parties des polypiérites sont presque horizon­
tales, tandis que le restant se prolonge verticalement. Fischer de Waldheim 
a représenté un exemplaire dans celle position (pi. 5 7 ,  lig. I). 11 n’est pas 
toujours facile de distinguer cette espèce de quelqucs-autres avec lesquelles
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(‘Ile a des rapports, surtout lorsqu’elles sont engagées plus ou moins complète­
ment dans une roclie compacte, parce que, dans ce cas, il est souvent impos­
sible de s’assurer de la manière dont les polypiérites sont en connexion. 
Néanmoins on peut dire qu’en général cette espèce diffère de ses congénères 
carbonifères, par la grande distance qui existe entre ses tubes de connexion; 
le diamètre de ses polypiérites est à peu près le même que celui des polypié­
rites du S. parallela , Fischer, mais il est plus petit (pie celui des polypiérites 
des S. geniculata 1 Phili, et ramulosa -, Goldi'., et plus grand que celui des 
polypiérites des S. conferta*,  Keyserling, et capillacea 4, Ludwig.

Localités. —  J’ai rencontré cette espèce dans le calcaire carbonifère de 
Tournai, de Comblain-au-Pont, de Fond-de-Forèt, de Soignics, de Feluyet  
des Écaussinncs; B. Dupont l’a trouvée aux Awirs. C’est par erreur que je 
l’ai signalée dans le calcaire de Visé. En France, 3LM. Nlilne Edwards et 
J. llaime admettent avec doute son existence dans le calcaire de Sablé. En 
Russie, elle est indiquée par ces mêmes savants comme se trouvant à Ilinsk, 
sur la rivière Tehussovaïa; à Rimosa, près V i legra ; Fischer de Waldheim 
cite encore Arehangelski, sur les bords de la Moskowa, à dix verstes de .Mos­
cou, les bords de la Sctounka, près du .Mont-Vorobief, les rives de la Pakhra, 
près de Podolsk, Grégorievo et Karacbova, et .M. de Keyserling, Ylytsch. Je 
l’ai observée dans le calcaire de Ilookhead en Irlande.

Musées de Liège, de Paris et de Londres.

2 .  S I lí Y N fi O l ' O II A RETICU LATA.

( C I .  X I .  f i g .  7 ,  d p i .  X I I ,  l i g .  1. )

M i n e r a l  c o r . u . .  .1. n o a u m o n t ,  1G8Ö. Philos, transad .,  1.  X 1 11 ,  p .  t i S i O , n "  1 5 0 ,  l i g .  t iCi .

T u b i p o r a  s t r i e s .  P a r k . ,  I S O S .  Organ, rem ains ,  I .  1 1 ,  p i .  2 ,  f i g .  1 .

Ekysm ATiioLiTii i  s Tum p o r i t e s  ( CATENATES ) , var. compacta. W .  M a r t i n ,  1800 .  Pelrif. derhiens., p.  10,

pi. 4 2 ,  li g . 2  (f ig .  1 e x c l u s a ) .

1 G o i . d f u s s ,  P elre fu c la  G e r in u n in e , p .  7 0 ,  ]>1. 2 5 .  tig;. 7 .

- P h i l l i p s ,  G eologg o f  Y orksh ire , t .  I I ,  p .  2 0 2 .  p i .  2 ,  f i g .  1.

r> K e y s e r l i n g ,  fieoh. a u f  e in e r  lia ise  in d u s P e tsc lio ra -L a iid , p.  1 7 2 ,  p i .  .">, l i g .  Ö.

4 Lu d w i g , Z u r  P alueoiU otogie des U ra ls ,  p. 4 2 ,  pi . IO, fig. 1-4. P e u l - è t r e  c e l l e  d e r n i è r e  n 'e s l -

<■1 It* q u ’u n e  v a r i é t é  d e  la p r é c é d e n t e .

Tome XXXIX. 17
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S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a ,  Goldf., 1 8 2 0 .  / ’etrrf. German., t .  I ,  p .  7 f i ,  p i .  2 3 ,  fig. S.
T u b i p o r a  s t i u e s .  Flciu., 1 8 2 8 .  ¡h it . emini., p.  5 2 9 .

I I a r m o d i t e s  p a r a l l e l a .  Fischer d e  Waldli., 1828. Notice sur les polyp. lubip. foss., p. 23.
— r a d i a n s .  Id. Ihiil., p .  20. fig. 2 el 3 .

— c o m  e s a .  Id. Ibicl., p .  2 1 .

T u b i p o r a  s t i u e s .  W oodward, 1850. Syn. tahb. o f bril. onj. remains, p .  l í .

I I a r m o d i t e s  c o n f u s a .  Fisclier d e  Waldli. ,  1 8 3 0 .  Onjct. du gone. de Moscou, pi. 3 7 ,  fig. 2  c l  3 .

— r a d i a n s .  B r n n n ,  1 8 3 5 .  Lethaea yrogn., t. 1, p .  t il ,  p i .  S . fig. 7.
S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a .  Phili., 183(1. Gent, o f Voris., t. II, p. 201.
I I a r m o d i t e s  p a r a l l e l i s .  Fisclier de W a h l i i . ,  1837. Or ¡jet. du (jour, de Mascón, p .  Kil, p i .  37, fig. ( i .

A u l o p o r a  c o n g l o m e r a t a .  Id. Ibid., p. 103, pi. 37. fig. 2 el 5.
S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a .  Porll., 1 8 i3 .  íleport on the geo!, o f Londonderry, etc.. p. 337, pi. 2 2 ,  fig. 7.

— c a t e n a t a .  M' Coy, 1 8 i i .  Syn. o f the carbon, fass, o f Ire!., p. 189.
— p a r a l l e l a .  Lonsdale, 18 i  Li. March., de I 'em. and Keyseri., Hassia and the Ural. Mount,

I .  I ,  p .  5 9 1 .

I I a r m o d i t e s  p a r a l l e l u s .  Keyseri., 1 8 5 0 .  Beali, a u f einer Heise in das Peisch.-Land, p .  1 7 3 .  

S y r i n g o p o r a  p a r a l l e l a ,  l i r o n n ,  1 8 1 8 .  Nnmencl. pal aroni., p .  1 2 1 3 .

— c a te n a ta . Id. Ibid., ibid.
I I a r m o d i t e s  s t r i e s .  A. d 'Orb.,  1850. Prodr. de palèonl., I. I .  p. 102.

— r e t i c i l a t a .  Id. ibid., ibid.
S y r i n g o p o r a  — Milne Edw. et J . Haiinc, 1 8 5 1 .  Polyp, foss. des lerr. paleo:., p. 290.

  P A R A L L E L A .  Id. Ibid., p. 288.
r e t i c u l a t a .  Id., 1852. Hrit. foss, Cor., p. 102, pi. -iG, fig. I.

— — .1. Morris. 1834. Cal. o f bril. foss., p. 07.
— — Milne Edw., 1800. Hist. nat. des Corali., t. I l l ,  p. 292.
— p a r a l l e l a .  hi. Ibid., ibid.
■—  r e t i c u l a t a .  d'Eicliw., 1800. Lethaea rossica, t .  I .  p. 599.
— P A R A L L E L A .  PI. Illid., p .  5 0 2 ,  p i .  2 3 .  fig. 1 0 .

—  — de Fromcntcl,  1801. Inlrod. it l'étude des polyp, foss., p. 257.
— r e t i c u l a t a .  Id. Ibid. p .  2 3 8 .

I I a r m o d i t e s  p a r a l l e l u s .  Ludwig, 1801. Hull, de la Soc. des nat. de Moscou, p. 595.
— — /(/., 1802. Zur Polaroid, des Urals, p .  5 7 ,  p i .  13, fig. la-e.

r a m u l o s u s .  Id. Ibid., p .  i l ,  p i .  1 5, fig. 1 - 6  ( n o n  .8. ramu­
losa, Goldi.).

S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a .  Winkler,  1803. Cal. syst, de la coli. paleonl. du Musée Teyler, p .  28 (Syn. e \ c l . ) .

Polypiérites très-longs, faiblement convergents, généralement assez droits, 
quelquefois un peu llexueux, presque parallèles entre eux, distants les uns 
des autres d’environ leur diamètre total et entourés d’une forte épitlièque 
finement plissée; tubes de connexion assez nombreux et assez régulièrement 
espacés et distants entre eux de 2 à i  millimètres, selon les échantillons. 
Diamètre des polypiérites, 1 1 ’2 millimètre en 11103011110.

L’étude d’un grand nombre de SyrtiHjopora recueillis dans le calcaire car­
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bonifère de Belgique, de Russie, d’Angleterre et d’Irlande, m’a donne la 
eonviction tjuo les Syringopora parallela  et reticulata ne forment que des 
variétés d’une seule et même espèce. Il m’a été impossible de saisir sur les 
nombreux échantillons que j ’ai eus à ma disposition, un caractère distinctif 
bien prononcé, qui pùl me permettre de les distinguer spécifiquement les 
uns des autres. Il est vrai (pie dans certains échantillons, les polypiérites.ou 
leius tubes déconnexion étaient u i i  peu plus distants et u i i  peu moins ou u i i  

peu plus régulièrement espacés que dans d’autres, mais j ’ai pu m’assurer 
(pie ces mêmes différences existaient parfois entre deux parties d’un même 
polypier. L’avis émis par MM. Milite Edwards et llaime, ainsi que par 
M. d’Eicbwald, que 1’IIarmodites gracilis de M. de Keyserling ne serait 
qu’une variété à petits polypiérites du Syringopora reticulata, vient encore 
à l’appui de mon opinion. Il me parait évident que M. Ludwig a confondu 
cette espèce avec le S. ramulosa de Goldfuss.

Localités. —  J’ai rencontré ce Syringopora  dans le calcaire carbonifère 
de Tournai, de Soignies, de Comblain-au-Pont; dans le gîte calaminifèrc 
d’Oneux, près Tbeux, dans le calcaire compacte de cette dernière localité, 
et dans la dolomie carbonifère de Foml-de-Forèt, ‘dans laquelle il forme de 
grandes niasses. Il se trouve encore en France, à Sablé (Milite Edwards et 
J. llaime); en Angleterre, à Bristol, à Lillesball; à Kendal, à Winsler et à 
Buxton (Martin); à Asblêll, dans le Derbyshire (Phillips); en Irlande, à 
Cloghcr et à Wcsl-Longficld (Porllock); en Russie, à Minsk sur la Tcbusso- 
waja, à Miatchkowa, à 3 0  verstes de Moscou (Fisclier); à Vitcgra (Lons­
dale); sur les bords de la rivière Sobljassa, dans le pays de la Petscbora (de 
Keyserling); à Sysran, dans le gouvernement de Simbirsk et sur les bords de 
la Stela, dans le pays des Cosaques du Don; aux environs d’Odovcff, dans la 
Russie centrale (d’Eicbwald); enfin dans le calcaire à Productus , près Nis­
elini-P arogi, sur les bords de l’Uswa, dans le gouvernement de Perm 
(Ludwig). J’en ai trouvé un échantillon parmi les fossiles provenant du cal­
caire carbonifère qui se développe au sud du Sehleifsteinberg, dans l’Oural, 
dontje suis redevable à la direction de l’Ecole des mines de St.-Pétersbourg.

Musées de Bruxelles, de Paris, de Londres, de Haarlem, de Moscou, etc.
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3 .  S y r i s g o p o h a  r a m u l o s a .  

,1-1. X I I ,  l ig.  i .)

S Y R I N G O P O R A  R A M U L O S A .

H a r m o l i t e s  r a m u l o s u s . 

S y r i n g o p o r a  r a m u l o s a .  

I I a r m o d i t e s  r a m u l o s u s .  

S y r i n g o p o r a  r a m u l o s a .

K n o r r  c t  W a l c h . ,  1 7 7 5 .  R ecueil des m o tiiim . des a tla s ii-, que le globe 

a e ssu y ée s ,  t .  I I I ,  p .  1 0 8 ,  p i .  ( i ,  l !g.  I .
G o l d f . ,  1 8 2 0 .  P e lr e f .  G e n n .,  t .  I ,  p .  7 G ,  p i .  2 5 ,  f ig.  7 .
. M o r r e n ,  1 8 5 2 .  D esc rip t. C ora li, in  B e ly , report.,  p .  0 9 .
P h i l i . ,  1 8 5 6 .  Geol. o f  Y o rk s .,  1. I I ,  p .  2 0 1 ,  p i .  2 ,  f ig.  2 .
P o r t l o c k ,  1S  i o .  ¡ le p o r in a  L o n d o n ii .,  p .  5 5 7 .
M 1' C o y ,  1 8 4 I .  S y n .  n f  /he  carli, fo s s .  o f  Ire I., p .  1 9 0 .  
i l e  K e y s e r i . ,  1 8  H i .  Ilroh . a u f  e in e r  ¡¡eise in d a s  P e ls e h .-L a n d ,  p .  1 7  i .  
l í r o n n ,  1 8 1 8 .  A o iiien e l. p u lu e o n l.,  p .  1 2 1 5 .
A .  ul’O r b . ,  1 8 5 0 .  P r o d r . ile p a lc o n t.,  t .  1,  p .  ¡ 0 2 .
M i l n e  E d w .  e t  J .  l l a i m e ,  1 8 5 1 .  P o lyp , fo s s . des le rr . p a lc o : . ,  p .  2 8 9 .  

  —  Id . ,  1 8 5 2 .  I  i  r i t .  fo s s . Cor.,  p .  1 0 1 ,  p i .  4 6 ,  f ig.  5 .

—  —  M o r r i s ,  1 8 5 1 .  C at. o f  brit fo s s . ,  p .  0 7 .
—  M i l n e  E d w . ,  I 8 6 0 .  I l i s l .  n u l .  des C o ra li.,  t .  I I I  , p .  2 9 5 .

—  .—  d ' E i e h w . ,  1 8 0 0 .  L e th a e a  r o ss ic a ,  t .  I ,  p .  4 8 8 .
—  —  d e  F r o m e n t e l ,  1 8 0 1 .  h itr o d .  à  l ’é lu d e  des p o ly p , fo s s . ,  p .  2 5 7  ( n o n

G o l d i . ) .
—  —  W i n k l e r ,  1 8 0 5 .  \'.a t. s y s t. de la  coli. ¡la lcnn t. <1n M u sée  ile 1 'eyler, p .  2 .

P t y c u o d e n d r o c y a t i i u s  f u r c i l l a t u s .  L u d w i g ,  I 8 6 0 .  C orali, cuts p a i. P o r m a t.  ( P a l a e o n t o g r a p i i i c a , t .  X I V ,
]i .  2 1 5 ,  p i .  0 1 ,  f i g .  2 . )

L u d w i g ,  I 8 6 0 .  C ora li, aus  p a i .  ¡ 'o n n u t .  ( P a l a e o n t o g r a p i i i c a ,  t .  X I V .

p .  2 1 9 ,  p i .  0 2 , f ig.  1 . )
K u n l h ,  1 8 0 9 .  Z e ils e h .  d e l  / le n is ,  geo!. G e se ll.,  p .  1 8 9 ,  p i .  2 ,  f ig.  7  

( n o n  G o l d i . ) .
R .  C r a i g ,  1 8 0 9 .  T r a n s , o f  the  yeo i. Soc. o f  G la sg o w  ,  I.  I I I ,  p .  1 9 0 .

T a E M O C A L A M O C Y A I  11 US  C A L L O S U S .

S y r i n g o p o r a  r a y i i  l o s a .

Polypiérites très-allongés, ilexucux, subparallelos, distants entre eux d’en­
viron 2  millimètres et couverts d’une épitlièque fortement plissée en travers. 
Les tubes de. connexion assez robustes et distants d’environ 1 centimètre les 
uns des autres. Le diamètre des polypiérites peut atteindre exceptionnelle­
ment jusqu’à 3 millimètres; d’ordinaire, il n'en a que 2 à 2 ',2.

C’est sur cette espèee que M. Ludwig a 1° premier fait l’observation que 
les cloisons soni années de petites pointes saillantes à l’intérieur du calice, 
et que ces cloisons sont au nombre de trente-six. Cette disposition a été con­
firmée par le Dr Kuntli, qui parait être d’avis qu’elle n’apparlicnl pas unique­
ment au S. ramulosa, mais qu’elle est commune à toutes les espèces du
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genre, dont elle constituerait ainsi un caractère essentiel L Ce même paléon­
tologiste a remarqué dans cette espèce la structure spéciale que j'ai signalée 
plus h a u t2 et qui me paraît être l’un de ses meilleurs caractères distinctifs.

Le S. ramulosa a Beaucoup de rapports avec le 5 .  d is ions , avec lequel 
M. d’Eichwald l’identifie, mais dont il se distingue néanmoins par le plus 
grand diamètre de scs polypiérites et par la forme plus llexucuse et parfois 
irénieuléc de ceux-ci. Il forme des masses très-considérables et dont loO
diamètre atteint 4-0 à 5 0  centimètres.

Localités. —  Celte espèce est très-répandue dans le calcaire carbonifère. 
Je l’ai rencontrée à Tournai et à Theux; 31. Dupont en a trouvé des échantil­
lons volumineux aux environs de Üinant. Goldfuss la cite d'Olne, petite loca­
lité située entre Nessonvaux et Soumagne, dans la province de Liège et non 
pas dans le Limbourg, comme semble le faire croire l’indication du paléon­
tologiste allemand. Elle a été signalée en Allemagne, à Ralingen (Goldfuss); 
à Hausdorf et à Altwasser (Kuiith); en Ecosse, à Auchenskeoch (R. Craig); 
en Angleterre, à Oswestry, Mold et Rradwell (Milne Edwards el J. llaime); 
à Rolland, Kirbv-Londsdale, Asli-Fell et Mendip (J. Phillips); dans l’ile de 
3Ian (3F Coy); en Irlande, à Kilkronaghan et à Clogber (Portloek); et enfin, 
en Russie, à Ulkinsk (31. Edwards et .). Mainte); sur les bords des fleuves 
Vlvtscb et 3roga, à Arkangel, près de 3Ioscou, aux environs de Podmokloje, 
dans le gouvernement de Toula, sur les bords de l’Occa, à Karowa, aux 
e m iron d’Ilyinsk, sur le versant occidental de l’Oural et de Jekaterinebourg, 
sur le versant oriental de la même chaîne de montagnes (d’Eicbwald).

4 .  S y i u n g o p o i u  GEMCl LAT V.

;pi. XI, lig. s.¡

11 B I P O R A  m u s i c a ,  a f f i n i s .  P ark ,  ISOS. Or g. rem. o f a former W orld, t. li  pi. !), lig. I et 'i.
—  c a t e n a t a . l i e n i . ,  ÍS; ! , S .  U ñ í ' a n i,» .,  j>. 329 ( n0I1 M a r l i n ) .

— r a m u l o s a .  S. Woodw., 1830. Sgnopt. Iahte o f  bril. o rijan, remains, p. 5 (non S'. ramulosa,
Goldf.).

1 L u d w i g , P a la e o n lo ijru p h ie u ,  I. XIV, pi. GV, lig. çl b , ut Ku.vrii, Z e i Isch. der ileiilscli. geul. 
Gesel Is., I8G 9,  p. 191.

- Page \  19.
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S v M . N G O C O R  1 

I I a m w d i t e s

S l ' R l N G O l ' O R A  G E M C l  L A T A .

1 1 A RAI  0  I I I  I E S

S v r i .n g ü p o r a

g e n  íe i' l a t  a  . .1. Phili., 1S3C. Grol. o/' Yorks., I. I l ,  p. 201, pi. 2 ,  f i g .  1.
d i s t a n s  (parsi. Fischer, 1857. Onjct. du gouverii. de Moscou 7 p. 101 , pi. 37 ,  lig. 12 (fig. 1

e x c l u s a ) .

Porti.,  1813. Ile pori ou /.umiumi., p. 557, pi. 2 2 ,  f i g .  f i .

Ul' Coy, 18i l .  Syn. o f  Ihr carli, fo s s . o f Ind., p. 190.
Ilronn, 1818. Korn encl. palaeont., p. 1213.
A. d’Orb., 1830. Prodr. de pnlèonL, 1. 1, p. Ifi2.
.Milne Edw. et .1. l la ime,  1831. Polyp, fuss, des tcrr. palio;., p. 291.

Id. 1852. Bril. fuss. Corals, p. 103, pi. 20, fig. 2, 2 u,
et fig. i .

Pictet, 1837. Traité de palian!., t. IV, p. 1 1 3 ,  pi. 107, fig. 8.
Milne Edw., 1800. I I Ist. nat. des Condi., t. I l l ,  p. 291. 
de Froinontcl, 1801. h it  rod. à l'étude des polyp, foss., p. 238.

G E N  I C I  L A T A .  

G E M C l  L A T A .

Pohpiérites très-longs, subparallèles, très-rapprocliès, assez régulièrement 
placés à distance égale les uns des autres, très-peu llcxueux, d'un diamètre 
de 1 '/- ù -  millimètres, et entourés d'une épitliètpie épaisse, fortement plissée 
en travers. Les tubes de connexion sont nombreux, comprimés latéralement 
et courts par suite du rapprochement des polypiérites, tpii, en général, ne 
sont distants les uns des autres tpie d’environ 1 millimètre; la distance tpii 
sépare ces tubes entre eux n’est pas grande et varie de 2 à 8 millimètres. Le 
nombre tlos cloisons s’élève généralement à ipiatorzc; elles sont minces, 
toutes égales entre elles, droites et peu semées.

Celle espèce, cpioique connue depuis longtemps, n’a été bien caractérisée, 
en premier lieu, tpie par M. Phillips. Elle sc distingue de la plupart de ses 
congénères, par la longueur et la régularité de ses polypiérites, ainsi tpie par 
le nombre considérable et le rapprochement de ses tubes de connexion.

Localités. —  Elle a été trouvée dans le calcaire carbonifère de Tournai. 
En Angleterre, MM. Milne Edwards et J. Haime citent Kondai, M. Phillips 
Asb-Fell et Mentlip; en Irlande, 31. Port lock désigne Derryloran, Errigal- 
Keeroguc et Crevenish. En Russie, Fischer de Waldheim l'indique à 3Iiatch- 
k o\a , ]jrès 3ÍOSCOU.

Musées de Rruxelles, de Liège et de Paris.
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B. —  FAVOSITLNAE, Milae Edw.  c l  J. //aime.

G e n r e  EMfllOAiSIA, Millii Edw. rl J llaime.

K a v o s i ï k s  (pars). J.  l la l l ,  1845. fíeol. o f  N ew -York, p. I 57.
— — Michelin, 1840. Iconogr. zooph., p. 285.

C a l a  Mu p o r  a  (pars). Castelnau, 1 8 4 3 . Terr, siliir. de I’ Imer, du Mord.
A l v e o l i t e s  ( p a r s ) .  A. d’Orh., 1830. Prodr. de paleoni., t .  I, p .  40.
E m m o .n s i a .  Milnc Edw. et J. llaime, 1881. Polyp, des terr. palcoz., p. 217.

Polypier en niasse convexe ou à surface plane, compose de polypiérites 
liasaltiformes intimement soudés par leurs murailles. Plateau commun, recou- 
\ert d’une épithèque mince. Murailles Bien développées, offrant des perfora­
tions régulières et espacées. Calices à peu près perpendiculaires à l’axe des 
polypiérites, polygonaux ou subcirculaires, mais jamais triangulaires. Cloi­
sons formées par des séries de poutrelles. Planchers de deux sortes : les uns 
complets, s’étendant dans toute la largeur de la chambre du polypiérile et à 
peu près horizontaux; les autres incomplets, obliques ou subvésiculeux s’ap­
puyant sur les précédents et restanten général libres par leur bord externe, 
de façon à laisser plusieurs cellules communiquer entre elles.

Ce genre a été créé par MM. Milne Edwards et J. llaime en faveur de trois 
espèces actuellement connues et également réparties dans les trois systèmes 
du terrain paléozoïqne. L’espèce carbonifère semble avoir été découverte par 
A. d’Orbigny aux environs de Tournai. Je ne la connais que par la descrip­
tion qui en a été faite par MM. Milne Edwards et J. llaime et que je trans­
cris ici :

E .m m o n s i a  a l t e r n a n s .

E m m o .n s i a  a l t e r n a n s .  M i l n e  E d w .  e t  J. l l a i m e ,  1851. Polyp, fuss, des lerr. palcoz., p .  248.
—  — M i l n e  Edw., 18(10. Hist. vat. des Corali., t .  III, p .  258.
— — de K r o m c n t c l ,  1801. Introït ,  à l'étude des polyp, foss., p .  270.

Polypier massif. Calices polygonaux, peu inégaux et larges d'eux iron 
3 millimètres. Trous disposés tantôt sur une seule ligne verticale, mais ordi-
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nairemeiit «'il deux séries sur chaque pan de la muraille, quelquefois alternes, 
le plus souvent opposés et très-espaces; en général placés eux iron à 2  milli­
mètres les uns au-dessus des autres dans chaque série verticale. Planchers 
irréguliers.O

Local ile. —  Tournai?
Collection de A. d’Orbiguy.

N an \  ( p a r t i m ) .  G o l d f t i s s  1 S'Jli. l'elrrf. d e n n .,  p. 4 .

P o r i t e s  ( p a r l i m ) .  F l e m i n g ,  I 8 2 S .  Brit. anim ., p .  5 1 1 ,  e t  S . W o o d w a r d ,  1 8 5 0 .  S;/n. table
o f bril. orrj. rem., p. (i.

F a v a w t . a e a . d e  Blainville, 1 8 5 0 .  Diet. îles se. na l., t. L X  . p .  5 1 0 ,  e t  Mau. il’nctin.,
p .  5 7 5 .

C a l a m o p o r a  (panini). Phillips, 185(1. Ilhtslr. o f  grot. o f  Yorkshire, p. 201.
M i c h e l i n i a .  d e  Kon., 1 8 1 2 .  A nim . foss. ih i lerr. earli.,  p .  2 ! ! .

D i c r i  u p h y l u a .  J l c C o y ,  1 8 1 1 .  Syn. o f  the curb. foss. o f  h eb , p .  11)1.

F a v o s i t e s ?  ( p a r t i m ) .  h i. Ibid., p .  1 0 2 .

F a v o s i t e s  ( p a r s ) .  G e i n i l z ,  18 15 .  Grund, der I’erstein., p .  5 2 7 .

—  —  A .  d ' O r b . ,  1850. Prndr. du patcont., t .  1, p .  1(50.

J H c i i e i . i n e a  5 Ie C o y ,  1 8 5 5 .  [{fil. pnluroz. fossils, p .  8 0 .

I .io f .u  a u r n e  VATiiES. L u d w i g ,  1 8 0 5 .  I'atueontoyr., t .  X I I ' ,  p .  2 5 1 .

T a e m u c i i a r t o e v a t i i i ' s  ( p a r s ) .  Id. Ibid., p .  2 5 1 .

Quoique je sois l’auteur de ce genre, je dois reconnaître que la diagnose 
que j ’en ai donnée en 1 8 4 2 ,  sullisantc à cette époque, pour le distinguer de 
ceux avec lesquels on l’avait confondu jusqu’alors, ne saurait plus servir en 
ce moment et qu'il est nécessaire de la modifier et de la compléter pour la 
mettre au niveau de la science. Voici la nouvelle définition qui lui est appli­
cable :

PoQ pier souvent massif, à surface convexe ou subplane; plateau commun, 
recouvert d’une forte épiliièque plissée, présentant quelquefois des prolonge­
ments radiciformes. Polypiérites ordinairement assez courts, prismatiques, 
intimement soudés par leurs murailles qui sont percées de trous petits et en 
général peu nombreux. Calices polygonaux placés dans le prolongement de 
l'axe des polypiérites. Cloisons produites par de simples stries. Planchers 
très-irréguliers (“t plus ou moins vésiculaires, à surlace granulée.
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Ce genre a quelques rapports avec le précédent dont il se distingue princi­
palement par la forme et la disposition de ses planchers, ainsi que par le 
nombre et le diamètre des trous dont ses murailles sont percées. L’absence 
de ces mêmes trous chez les Bciïw m ntin  forme la différence essentielle qui 
existe entre ceux-ci et les Michelinia.

On ne connaît jusqu’ici que sept espèces bien caractérisées de ce genre, 
dont deux appartiennent au système devonica et les cinq autres à l’étage 
inférieur du système carbonifère. M. de Fromentcl croit devoir y rapporter 
deux, fossiles de l’étage corallien l .

1 .  M i c h e l i n i a  f a v o s a .

(PI. XIII, lig. 1.)

P o l y p i e r  i m i t a n t  l e s  p e t i t s  g u ê p i e r s .  W itry ,  1780. 3 1cm. de l’Acad. imp. el. roy. des se. et belles-lettres
de Bruxelles j t. I II ,  p. 35 ,  pi. 1 . fig. 7 et 8.

Park inson ,  1808. Ory. rem. o f a form er W orld , t. 11, p. 51), 
pi. 5 ,  fig. «J.

Sclilotheim, 181G. Petrefaktenkumle, p .  509. 
l v r ü g e r ,  1823. Geschichte der Urwelt, I.  11, p .  251.
Goldfuss, 1826. Betref. German., t. 1, p. 4 ,  pi. 1, fig. 1 I.

Id., Ibid. p. 243.
Fleming, 1828. Hist, o f brit. anim., p. 511. 
de Blainville, 1850. Diet, des sc. nat., t. EX, p. 310.

Id . M anuel d ’actin., p. 575.
S. W oodward, 1830. Syn. table o fb rit.o rg . reni., p. 0. 
de Koninek, 1842. Descr. des anim. foss. des terr. earb. de Bely., 

p. 50 ,  pi. C. fig. 2.
Geinitz , 1840. Grundr. der Verstein., p. 572.
Michelin, 1840. Iconogr. zoophyt., p. 254 ,  pi. 59,  fig. 2.
Broun, 1848. Nomenclátor palaeont., p. 725.
A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont., t. 1, p. 00.
Milne Edw. ct .). l la ime, 1851. Pol. foss. des terr. patéoz., p. 251. 
Bronn u. F. Roemer, 1851. Lethaea geagn., Tli. 11, p. 170, pi, V1, 

fig. 15.
Milne EdYv. et J. Haime, 1852. Brit. foss. Corals, p. 154, pi. 14, 

fig. 2.
Morris,  1854. Càt. o f  bril foss., p. 59.

H o n e y  c o m d .

S p o n g i t e s  f a v i s .

F a v o s i t e s  f a v i t e s .

M a n o n  f a v o s u m .

C y a t h o p i i y l l u m  q u a d r i g e m i n u m  

P o r i t e s  c e l l u l o s a .

F a v a S T R A E A  M A N O N .

P o r i t e s  c e l l u l o s a .

M i c h e l i n i a  f a v o s a .

F a v o s i t e s  a l v e o l a t a . 

M i c h e l i n i a  f a v o s a .

* C o n i in e  j e  n e  c o n n a i s  p a s  ces e s p è c e s , il m ’e s t  im p o s s ib l e  d ’é m e t t r e  u n  av is  a u  s u j e t  d e  l e u r  

d é t e r m i n a t i o n .

T ome X X X IX . 18
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M i c h e l i n i a  fa v o s a . P i e t e t , I8*>7. Trait c de paicot/f., t .  I V .  p .  4 4 1 ,  p i .  1 07 ,  fi". 2.

—  —  * M i l n e  E d w . ,  18t>0. /list. nat. des Corail., t,  I I I ,  p .  I 0 0 .

— — <lc Y roni <• u I <■ I, ISlil.  iatrod. à t'élude des polyp, fass., p. 2 7 1 .

— — de Kon., I S f i ô .  Quart, journ. o f  lite yeoi. Soc. o f  London , t .  X I X ,  p .  4.

—  —  ld . Mém. de la Soc. rot/, des se. de Licye, t .  X V I I I ,  p .  ; j 7 i .

T a k .m o c i i a r t o c y a t i i l s  f a v o s u s .  L u d w i g ,  1 8 0 5 .  ¡’ulaenutoyruphica, t .  X IX ’, p .  2 0 4 .

J'ai pou do dio.se à ajouter à la description que j ’ai laite de celte espèce 
en 1842. Les calices que j ’ai anciennement désignés sous le nom de cellules 
terminales, ont leurs bords épaissis par des vésicules endolbécalcs ordinaire­
ment assez petites, peu régulières, dont l’enlèvement près du bord supérieur 
de la muraille permet de distinguer les stries cloisonnaires; celles-ci sont au 
nombre de trente à quarante-cinq, peu prononcées et à peu près égales entre 
elles. Les pores de la muraille sont petits et disposés par séries horizontales. 
Le diamètre des calices varie avec l’âge et atteint chez certains polypiérites 
jusqu’à IO millimètres; ordinairement il est plus petit, et varie de i  à 8 . 
Celte espèce étant la seule sur laquelle on ait observé des prolongements 
radicil'ormes de l’épithèque, ne peut être confondue avec aucune autre.

Localité,s. —  C’est une des espèces le plus répandues et le plus caractéris­
tiques de l'étage inférieur du calcaire* carbonifère. Elle est assez abondante 
dans l’argile carbonifère des environs de Tournai, dans laquelle on trouve 
quelquefois des échantillons ayant 2 0  à 2o  centimètres de diamètre. Je Fai 
rencontrée dans le calcaire de Eeluy, de Soignies, des Eeaussinncs ' ,  de 
Chanxe et de Comhlain-au-Pont. Je Fai trouvée dans celui de Ratingen en 
Prusse et des environs d’Enniskillen, en Irlande. MM. 31 i 111 e Edwards et 
J. llaime la signalent encore dans ce dernier pays à Nook-Point et à W ex­
ford, ainsi qu’en Angleterre dans le Derbyshire et à Masbnrg, près Mendip, 
dans le Somersetshire. Je Fai reconnue parmi les fossiles que M. le Dr Fle­
ming, d’Edimbourg, a recueillis dans le Punjaub.

Musées de Rruxelles et de Louvain; Muséum et Ecole des mines à Paris; 
Muséum de Cambridge, prés Poston. (Etats-Unis.)

1 Les dalles des O'oUoirs de  Bruxelles,  qu i  |> ro \ ie u n en l  ipu irra le i i ien l  de ces localités ,  en  soni 

rem plies .
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2 .  M l C H E L l . N l A  T E . N L I S E l ' T A .

(PI. Xllt,  f i g.  2.)

C a h m o p o h a  t e n u i s e p t a .  Phillips, 183(1. Illitstr., o f Ute geai, o f  Yorks., t. II, p. 501, pi. 5. lig. 30,
M i c h e l i n i a  t e n u i s e p t a .  ile Kon., 1815. Dcscr. îles anim. foss. des terr. carb. de Bety., p. 51,

pi. C, (Ig. 3.
— — Michelin, J845. Icouoyr. zoophyl., pp. 83 c l  531 ,  pi. l i i ,  fig. 3.

F a v o s i t e s  ( M i c h e l i n i a )  t e n u i s e p t a .  M“ Coy, 18 i4. Syn . o f the carb. tiniest, fuss, a f  Irel.. p. 103. 
M i c h e l i n i a  t e n u i s e p t a .  Cronii. 1848. Nomenclátor pnlucont., p .  753.
M i c i i e l i n e a  g l o m e r a t a .  M '  Coy, 1 8 1 9 .  Ann. mut may. o f  nat. Hist., 2 ' 1 s e r . ,  I .  I l l ,  p. 1 5 5 .

M i c h e l i n i a  t e n u i s e p t a .  A. il’Orl)., 1830. Prodr. de paliont., I. I, p. MiO.
F a v o s i t e s  — Id. Ibid., ibid.
M i c i i e l i n e a  g l o m e r a t a . M' Coy, 1835. Ilril. patuco:, foss., p. 80 ,  pi. 3B, fig. I i.
.Mi c h e l i n i i  t e n u i s e p t a . Milne Edw. et J.  Ilo ¡ino, 1835. Bril. foss. Corats, p. 193, pi. 4 i ,  lig. 1.

— Morris, 1831. Cat. o f bril. foss., p. 39.
— g l o m e r a t a .  Id. Ibid., ibid.
— t e n u i s e p t a . Milne Edw., 1800. Hist. nat. des Corali., t. I l l ,  p. 500.
— — de Froinentel,  1801. Inlrud. à l’étude des polyp, foss., p. 571.
— — II. Cruig, 1809. Trans, o f the yeoi. Soe. o f  G lusyow, I. I l l ,  p. 290.

Contrairement à In précédente, celte espèce prend un assez grand déve­
loppement vertical. Elle est entourée d’une forte épithèque irrégulièrement 
plissée en travers, mais n’oiïrant jamais des prolongements radicilormes. En 
r c \ancile elle se lîxe souvent solidement sur d’autres corps. C’est ainsi «pie 
RI. Malaise en a rencontré, un échantillon dont le pédicelle enveloppe près 
de la moitié du périmètre d’un fragment de tige de erinoïde (voir pi. XIII, 
lig. 2). Calices polygonaux, inégaux, ornés de trente à quarante stries c I o i - 
sonnaircs. Planchers très-minces, nombreux, très enchevêtrés et finement 
granulés à leur surface. Hauteur, 10  à 12 ecntinflres; diamètre des calices, 
G-8  millimètres. M. Ilellier Baily a eu l’obligeance de m’en expédier un 
exemplaire irlandais, qui a plus de 2 0  centimètres de diamètre.

Cette espèce a quelques rapports avec le M. convexa, d’Orb., du terrain 
devonien des Etats-Unis; elle s’en distingue facilement par la forme plus 
élancée du polypier et par celle de ses vésicules endolhécales dont la con­
vexité est beaucoup moins prononcée.

Localité. —  J’ai ohservijjcclte espèce dans l’argile carbonifère des envi­
rons de Tournai où elle est assez commune; je l’ai encore rencontrée dans le
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calcaire carbonifère (les Éeaiissinnes et de Visé. Elle est très-rare dans ce 
dernier. En Angleterre, à Rolland et à Mendip (P h ill ip s ) ,  aux environs de 
Bristol, à 3Iasbury Mdnc Edwards et J. llaime) et dans le Derbyshire; en 
Écosse, à Longsidl et Rroadstonc (B'aig); en Irlandei à Ballycananna-Poiut 
dans le comté de Limerick [Hellier-Baih) et en France, à Juigné et à Sablé 

Milne Edwards et J. Raime).
Musée de Bruxelles; Muséum et Ecole des mines à Paris; Muséum de 

Cambridge (États-Unis.)

Ö.  M i c h e l i n i a  mf.g B o .m a .

( P I .  N U I ,  f i - ,  3 . )

Phillips, 183(5. Ittustr. n f  llie geo!, o f  Yorks., I. I l ,  p. 201, pi. 2 ,  fig. 20. 
M' Coy, I S 14. Syn. o f  llic curti, fnss. n f  Irrt., p. 102.

Id., 1810. J n n .  and menjaz. o f  nat. ¡/¡st., 2d ser., t. III, p. 123.
A. d’Oib.,  1830. Prodr. de puléonf., I. I, p. 100.
Milne Edw. cl J. l la ime, 1801. Polyp, foss. des terr. pctle'oz.. p. 2 0 1.
M' Coy, 1802. Prit, pataeoz. foss., p. 81, pi. 3C, fig. I.
Morris, 1831. Cal. o f bril. foss., p. 39.

/d .  ¡b., ibid.
Milne Edw. el J.  l la ime, 1853. P rit. foss. Corals, p. 130, pi. - i l ,  fig. ô. 
Milne Edw., 1800. //¡st. nat. des Corali., I. III, p. 201. 
de Eromcntcl,  1801. In trod, à l'étude des /lolyp. foss., p. 271.

Eiocii vRTocYATiies .MEGASTOMA. Ludwig, 1803. Palaeontogruphieci, t. XIV, p. 231.

Cette espèce est remarquable par le grand diamètre de ses calices, qui
atteint 15 à I 8 millimètres et qui a suggéré à 31. Phillips le nom sous lequel
il l’a désigné. Le polypier est subturbiné et pédiculé. Le plateau commun est 
garni (rime épithèque B a isse  et ridée, dépourvue d’appendices radieiformes. 
Calices peu profonds, légèrement variables dans leur forme, garnis ile stries 
cloisonnnires nombreuses et très-peu prononcées. Planchers complètement 
représentés par des vésicules un peu inégales et fortement convexes, mais 
cependant toujours plus larges (pie liantes.

Cette espèce est facile à distinguer du M. favosa par l’absence des prolon­
gements radieiformes; les I/, concinna et antiqua en d i lièrent par l’étendue 
et l’iiorizontalité de leurs planchers, et les M. convexa cl tenuisepta par la 
forme de leurs vésicules endothccales, qui chez le M. nict/aslonüi sont

C a l a m o p o r a  m e g a s t o m a .

E WOS I T ES  MEGASTOMA

M i c i i e l i n e a  g r a n d i s . 

F a v o s i t e s  m e g a s t o m a . 

M i c h e l í n  i a  m e g a s t o m  a . 

M i c i i e l i n e a  g r a n d i s . 

M i c h e l i n i a  m e g a s t o m a .

—  GRANDIS.

—  .m e g a s t o m a .
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moins connexes que celles du M. tenuisepta et plus bombées que celles du 
M. convexa.

Localités. —  Le M. megastoma n’a encore été trom e en Belgique qu’à 
Altrc, près Atli; en Angleterre il a été rencontré à Kendal, à Bolland et 
dans l’île de Man. Le Musée de Bruxelles en possède un bel exemplaire pro­
venant du calcaire carbonifère du Schleifsteinberg, situé dans le pays de la 
Petschora. C’est la première fois tpie cette espèce est signalée en Russie.

Musées de Bruxelles et de Londres, etc.

4 .  M i c h e l i n i a  a n t i q u a .

P I .  X I V ,  l i g .  i . )

D i c t c o p i i y l l i a  a n t i q u a . M  C o y ,  1 8 1 t .  S yn . n f  the curb. foss. o f  Ire!., p .  1 0 1 ,  p i .  2 ( 5 ,  f i g .  I O .

M i c h e l i n i a  c o m p r e s s a . Michelin, 1 8 4 6 .  Iconogr. zoophyt., p .  2 3 1 ,  p i .  3 0 ,  l i g .  3 .

—  a n t i q u a . A. il'Orh., 1 8 3 0 .  Pivdr. ile patèonl., I. I , p .  160.
— — Milne Edw. et J. l la ime, 1 8 5 1 .  Polyp, foss. des terr. palcoz., p .  2 3 2 .

— — Id., 1 8 3 2 .  Prit. foss. C om is, ¡i. 1 5 6 .

— — Morris, 1 8 3 1 .  Coi. o f  bril. foss., p. 5 0 .

— — de l ' r o i n e n t c l ,  1 8 6 1 .  Intrad, à l'étude des polyp, foss., p .  2 7 1 .

Polypier eu lame mince, incrustante, à surface supérieure subplane; 
calices polygonaux très-peu profonds, de forme u i i  peu inégale et à bords 
en arêtes peu saillantes; quarante à cinquante stries cloisonnaires, à peu 
près semblables entre elles, subvermiculées, qui s’avancent sur les planchers 
à une petite distance de la muraille; planchers serrés, irréguliers dans les 
parties latérales des chambres des polypiérites, presque horizontaux dans 
leur milieu. Le diamètre des calices est de dix à quinze millimètres et quel­
quefois même un peu plus.

Cette espèce a beaucoup d’analogie avec le M. geometrica, du terrain 
devonicu, mais il est facile de l’en distinguer par la forme irrégulière de ses 
calices et la disposition de ses stries cloisonnaires, qui s’avancent sur les 
planchers, disposition qui ne s’observe pas dans l’espèce dcvonicnne. Ce 
dernier caractère ne permet pas non plus de la confondre avec le M. con­
cinna ; la presque horizontalité de ses planchers l’éloignc des M. favosa , 
tenuisepta et megastoma.
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Localité. —  J’ai rencontré assez rarement cette espèce dans Ijargile car­
bonifère des en\irons de Tournai. M. 31e Co\ l'a trouvée à Hook-Point, en 
Irlande. 31. le comte de Looz en possède uii bel exemplaire provenant du 
calcaire carbonifère belge, mais dont la localité n’est pas parfaitement connue.

G e n r e  F A V O S !  T E S .  Lamarck.

¡Ma d r e p o r a  (pars) Fougt, 171(1. Linnaei Am ucn. academícete, t. 1, j>. 1000.
F u n g i t e s  ( p a r s ) .  Th. P e n n a n t ,  1757. Phil, '¡’runs., t .  50, p .  515.
' P e r i p o r a  (]iars). Lamarck, 1801. Hist, des anim. sans verleb., p. 577.
¡Ma d r e p o r i t e s  ( p a r s ) .  Blumeiib., 1 8 0 5 .  Comment. Soc. scient. Göttin;/., t .  XV, p .  1 5 1 .

M a d r e p o r a  (pars). Parkinson, 1808. Organ, reni. o f  a form . W orld.
F a v o s i t e s  ( p a r s ) .  Lamk., 1810. Hist, des anim. sans vertèb., I. I l ,  p .  201.
C a l a m o p o r a . üoldf., 1820. ¡‘elref. Germ., I. 1, p .  77.
B a l b o p o r i t e s ?  Pandor, 1850. Ueilr. zur Geogn. des Rnss. Reiches, p. 100.
T h a m n o p o r a .  Steiningcr, 1851. Mein. de ta Soc. ¡¡coi. de France I. 1, p .  555.
A l v e o l i t e s  ( p a r s ) .  Lonsdale,  1851). M arch, sil. si/st., p .  085.
F a v o s i t e s .  .Milne Edw. et J.  llaime, 1851. Polyp. foss. du terr. palcoz., p. 250.
A s t r o c e r i l m  (pars). J.  Haii., 1852. Palacont. o f  .Xcw-York, t. 11, p. 120.
A s t r o p u l o e o c v a t i i e s .  Ludwig, 1805. Palaeontograpiiica, t. XIV, p .  257.

Polypier en masse plus ou moins globuleuse ou dendroïde, composé de 
polypiérites basaltiformes, intimement soudés entre eux par leurs murailles; 
plateau commun recouvert d’une épithèque mince; murailles polygonales 
bien développées, à perforations régulièrement espacées; calices placés dans 
laxe  des polypiérites, dont la forme est ordinairement hexagonale, parfois 
pentagonale, mais jamais triangulaire; cloisons trabiculaircs; planchers com­
plets, disposés perpendiculairement à la direction de l’axu et régulièrement 
superposés.

Ce genre, dont on doit la création à Lamarck, a été mal défini par son 
auteur, qui n y comprenait cependant que deux espèces, mais dont l’une a 
dû en être distraite pour l'introduire dans le genre Cgut/tapliglliiiii auquel 
elle semble appartenir et dont l’autre (Favosites gothlandica) a servi de type 
au groupe dont il est ici question et dont Gold fuss a assez bien tracé les 
limites. Seulement, le savant paléontologiste allemand a eu le tort de changer 
le nom proposé par Lamarck en celui de ( A l l a n t o p o r a ,  qui pendant long­
temps a prévalu, mais qu'il a fallu abandonner comme moins ancien, d’après
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les principes généralement admis. La division établie par Sleininger poul­
ies Favosites dendroides, sous le nom de Thamnopora, ne mérite pas non 
plus d’être conservée, parce que la forme qui en constitue le principal carac­
tère distinctif, est trop variable, même chez les individus appartenant à la 
même espèce, pour être prise en considération.

Il n’est pas toujours facile de distinguer les Favosites des Alveolites, 
lorsque les échantillons ne sont pas parfaitement dégagés de la roche. On \ 
parviendra par l’observation de la forme des calices qui est droite et poly­
gonale chez les premiers et oblique et subtriangulaire chez les seconds. La 
forme plane et perpendiculaire à la direction de laxe des polypiérites de ses 
planchers, qui en outre sont complets, permettra de 11e pas les confondre 
avec les F  m molisia et les Michelinia, chez lesquels ils sont vésiculeux et 
entremêlés, ni avec les Iioemeria, où ils sont infundilniliformes. Le genre 
Koniuehia est plus rapproché encore des Favosites que ceux que je viens de 
citer; mais il en diffère parla grandeur, l'irrégularité et le rapprochement de 
ses pores muraux, qui donnent à la muraille l’apparence d'un réseau, tandis 
que dans ce dernier genre, les murailles consistent en lames percées de trous 
assez petits et réguliers.

Quoique le nombre des espèces soit assez considérable, il n’y en a que 
fort peu qui appartiennent au terrain carbonifère. Le terrain devonien est 
celui qui en renferme le plus.

I .  F a v o s i t e s  p a r a s i t i c a .

UM.  X V ,  f i g.  / , . )

C a l a j i o p o r .a p a r a s i t i c a .  Phillips, (850. Geo!, o f  Yorks., I. II .  p. 201 , pi. I, lig. l'il et 02.
F a v o s i t e s  p a r a s i t i c a .  J. Morris,  1815. ('at. o f  bril. foss., p. 50.
F a v o s i t e s ? p a r a s i t i c a . Mc Coy, 18(4. Syn. o f the enrb. foss. o f  IreI., p. 102.

— — Cronii, 1848. lYomencl. pnltieonl., p. 491.
F a y o s i t c s  p a r a s i t i c a . A. d Orb., I80O. Prodr. de pnleonl.. t. 1, p. 100.

— .Milne Edw. et J. l la ime, 1801. Polyp, foss. des terr. palio:., p. 214.
— Id., 1802. Pril. foss. Cor., p. 105, pi. 4 0 ,  fig. 2.
— .1. Morris, 1802. Cat. o f bril. foss., 2J edit., p. 01.

— — Millie Edw., 1800. Hist. nat. des Corali., t. Ill , p. 201.
de Fronicnte l , 1801. Inlrod. à l'il ade des polyp, foss., p. 209.

— — K unth ,  1809. Zcils. d. dculsclt. yeoi. Gesclls., p. 189.
— — 11. Craig, 1809. Trans, o f  the geol. Soc. o f  Glasgow, I. III, p. 290.
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Poix pier i'onn;mt de petites masses plus ou moins globuleuses ou ovoïdes, 
s o i i u m i I  lixé sur des fragments de tiges d’encrines ou sur d'autres poly­
piers.

Les polipiérites ont des formes très-variées et leur diamètre est très-irré- 
gulier. A côté des plus gros, (pii ont environ 2 millimètres de diamètre, ou 
en observe des petits <pii n’atteignent pas b' quart de ce diamètre; leur 
calice est très-profond et la section en est généralement hexagonale.

Comme celte espèce se présente ordinairement sous forme de petites masses 
globulaires, elle est facile à distinguer de la plupart des autres, tpii sont géné­
ralement plus volumineuses et dont les polypiérites sont plus égaux entre 
eux. Il faut en excepter néanmoins le F. Forbesi, Milne Edwards et J. llaime, 
dont elle représente en quelque sorte la miniature, mais dont les calices sont 
relativement beaucoup plus larges et moins profonds.

Localités. —  Celte petite espèce est assez répandue. Ou la trouve dans le 
calcaire carbonifère inférieur d'Elromg (Ed. Dupont); je  l’ai rencontrée dan» 
le calice d’un Zaphreutis cylindrica  de Tournai. En Angleterre elle existe 
à Holland, dans I’Yorkshire; en Ecosse, à Ilowood (IL Craig); en Irlande, à 
Hox le et à Roscommon (M c L o y )  et en Allemagne à Ilausdorf (K u n th ) .  
M. Mareou a trouxé à Hutton-Mould-knobs, près Louisville, un polypier à 
calices un peu plus petits que ceux des échantillons d'Europe, mais que 
MM. Milne Edwards et J. llaime considèrent comme devant se rapporter à 
la même espèce C

Musée de Bruxelles.
2 . F a v o s i t e s  H a i m e a n a .

i PI. XV,  fig . S.)

F a v o s i t e s  G o t h l a n d i c a ?  Porlloek, I S i  5. Report on the gcol. o f  L ondonii., e t c ,  p. 3'Jti.
— — M' Coy. I8 i4 .  S y n . o f  the carb. foss . o f  Irel.. p. 19:2.

Polypier en masse assez considérable, à surface presque plane, composé 
de polypiérites rayonnants, possédant des calices sensiblement égaux, à sec­
tion hexagonale et dont le diamètre est d’environ 1 ‘/-  millimètre. Les mu­

1 Roly]), fo ss . i les terr . p a la eo z ., p. 2 ’t \ .
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railles soni extrêmement minces, el les planchers sont nombreux et distants 
entre eux de la moitié du diamètre du calice. Les trous de communication 
dont j'ai pu constater l’existence, sont très-petits, mais il m’a été impossible 
d'en observer le nombre et la disposition.

Je suis porté à croire <|ue c’est celte espèce tpie MM. Portlock et Mc Coy 
ont confondue avec le F. gothlandica , Lamarck, avec letpiel elle a , en effet, 
assez ile ressemblance, sauf la différence tpii existe dans le diamètre des poly­
piérites. Ces rapports sont plus marqués encore avec le F. Forbesi que Gold- 
fuss a figuré et décrit comme une variété de son F. (jothlandica 1 et dont 
MM. Milne Edwards et J. llaime ont fait une espèce, en sorte que la confu­
sion tpie je viens de signaler ne me surprend pas.

Localités. —  Le seul échantillon belge de cette espèce qui me soit connu, 
provient du calcaire carbonifère de Comblain-au-Pont, lians lequel il a été 
découvert par M. Dujardin, capitaine du génie. S i, comme je suis porté à le 
croire, les échantillons carbonifères désignés par MM. Portlock cl 31e Coy sous 
le nom de F. (jothlandica, appartiennent à la nouvelle espèce el non à la 
F. parasitica , Phili., comme le pensent 3131. 3Iilne Edwards et J. llaime, 
elle se rencontrerait en Irlande, à Derryloran, el en Angleterre dans le Der­
byshire et dans l ile de 3Ian.

Je la dédie à la mémoire de mon excellent ami J. llaime, à qui la science 
est redevable d’un grand nombre de travaux importants.

31 usée de Bruxelles.

C. —  C IIA E T E T IN A E .

Genre B E A U M O N T I A . Milne Edw. el ./. llaime.

C o l u m n a r i a  ( p a r s ) ,  d e  K o n . ,  1 H i  2 . Descript. des anim. foss. du lerr. carb. de HeUj., p .  2 5  ( n o n  l î o l d f . ) .  

I ’ a v a s t r e a  ( p a r s ) .  A .  d ' O r b . ,  I S ' i l ) .  Prodr. de paléont., t .  1 ,  p .  1 0 0  ( n o n  d e  B l a i n v i l l e ) .

B e a u m o n t i * .  M i l n e  E d w .  e t  J .  l l a i m e ,  I S t i l .  Polyp, foss. des terr. palco:., p .  2 7 0 .

I lv i ’Mo n t i a . d e  F r o m c n t c l ,  1 8 0 1 .  Introd. à l’élude des polyp, foss.. p .  2 7 2 .

Polypier massif à polypiérites prismatiques, soudés par leurs murailles; 
murailles imperforées, minces el entourées d'une épithèque assez bien déve-

1 E o l d f i s s ,  P e lre fa c ta  G e n n a n iu c ,  1.1, [t. 7 8 ,  pi. XXVI, lig. 46.

T ome X X X IX . 19
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loppei*. Planchers vésiculeux, présentant (jueltjuorois des sirios cloisonnaire> 
sin1 leur surface.

dégroupé, composé d’un petit nombre d'espèces, est remarquable pur la 
forme de ses planchers par laquelle il se rapproche des Michelinia. L’est le

ê

seul qui parmi les Lu a m ir i .vu: offre cette disposition. Il occupe dans cette 
famille la place correspondante à celle q i íe \cs Michelinia occupent parmi les 
F avositiiiae à murailles perforées.

En 1842 j ’ai rapporté au genre Columnaria de Goldfuss la seule espèce 
de Benumoulio qui jusqu’ici se soit rencontrée en Belgique.

Les espèces de Beaumoufia  actuellement connues sont au nombre de cinq, 
dont trois appartiennent au terrain carbonifère et deux au terrain silurien.

1 .  H e a l .m o n t i a  .s e n i l i s .

(PI .  X I V ,  f ig.  2. )

C ol umna  iii a  s e n i l i s ,  do Ivon., 1842. Descript. des anim. foss. du terr. carb. de Dell/., [>. 25 ,  p i .  O ,  l i g .  i).

— Broun, \S iS .  Xomenctator palaeont., p. 321.
K a v a s t r e a  s e n i l i s . A. d’Orb., 1850. Prodr. de paléont. stratigr., I .  I , p. lüO.

Polypier de grande dimension, à polypiérites allongés, prismatiques, de 
forme assez variable, ordinairement hexagonaux, recouverts d’une épithèque 
assez fortement ridée en travers; rides d'accroissement obliques à l'axe; 
murailles soudées ensemble, se détachant assez facilement sous le choc, mais 
ne laissant apercevoir aucune trace d'ouverture de eommunication d’un 
polypiérile à l’autre; planchers formés de larges vésicules lisses, convexes 
en haut, irrégulièrement disposées les unes au-dessus des autres, mais ne 
formant jamais à elles seules un plancher complet. Les polypiérites exté­
rieurs sont en partie arrondis, mais ne portent pas de traces de prolonge­
ments muraux. Leur multiplication me parait s’ètre faite par gemmation 
latérale.

Eu 1 8 4 2  j ’ai décrit cette espèce sous le nom de Columnaria similis. A 
cette S o q u e  aucun genre de poly pier n’était bien dolini et beaucoup d'er­
reurs ont été commises avant le travail d’ensemble exécuté par MM. Milne 
Edwards et de llaime. Vers 1 8 4 0 ,  je crus reconnaître dans les échantil-
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Ions que je possédais alors, des individus altérés de la Michelinia favosa  
et c’est sous ce nom même que j ’en envoyai un exemplaire à l’École îles 
mines. J’avais été conduit à cette opinion pai- la similitude des planchers 
des polypiérites ile l’une et de l’autre espèce. Alais lorsque, plus tard, je pus 
étudier les caractères distinctifs des Michelinia et des Beaumoutia ,  je ne 
tardai pas à m’assurer que les murailles de mes échantillons ne portaient 
aucune trace de perforation et que c’était parmi les derniers qu’ils devaient 
être rangés.

Un autre caractère qui ne permet pas de confondre l’espèce dont il est ici 
question avec le M. favosa , consiste dans l’absence complète des prolonge­
ments radieiformes dont l’épithèque de cette dernière est garnie. Je suis sur­
pris que ces observations aient échappé à la sagacité de mon savant ami 
J. llaime, et qu’il n’ait pas relevé l’erreur dans laquelle j ’étais tombé.

Le B. senilis se distingue aisément de ses congénères par l’épaisseur de 
ses polypiérites, ses fortes rides d’accroissement et l’obliquité bien prononcée 
d eses  planchers et probablement aussi de ses calices. Plusieurs des polypié­
rites que j ’ai eu occasion d’observer sur place, avaient de Io à 2 0  centi­
mètres de long; leur diamètre est variable, mais, en moyenne, il est d’environ 
I centimètre.

Localité. —  J’ai découvert celte espèce dans le calcaire carbonifère de 
Visé et je ne l’ai jamais rencontrée dans aucune autre localité.

Musée de l’École des minos de Paris cl Musée Harvard, à Cambridge 
(Massaschusctls).

G e n r e  MOIVTICUL1POIIA , A. d'Orbignij.

C a l a m o p o r a  (pars). Goldfuss, 1826. Petrefacla German ., t. I, p. 77.
F a v o s i t e s .  Pander, 1830. liei!r. zur Geogn. des riiss. Reiches, p. 103 (non Lamarck).
M i l l e p o r a ? (pars). Phili., 1830. GeoI. o f  Yorks., t. 11. p. 101).
D i s c o p o r a  ( p a r s ) .  Lonsdale, 1839. ln Murchison Silur, syst., p. 697.
C h a e t e t e s  (pars). hl. Ibid., p. 390 (non Fischer).
A l v e o l i t e s  (pars). de Köninck, 1842. Descript. des anim. foss. du lerr. carb. de Belgique, p. I I .
C y a t i i o p o r a ? D. D. Owen, 1844. Rep. o f  a gcol. explor. o f  puri, o f  Iow a, etc., p. 72.
V e r t i c i l l o p o r a  (pars). Mc Coy, 1844. Syn. o f  the carb. foss. o f  Ire!., p. 194 (non Dcfr.).

1 V o i r  M i l n e  E d w a r d s  c l  J .  H a i j i e , P ol. fo s s . tlos lerr . p u l io z .,  p .  24 9 .
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S t  F. .nu p u k a  (pars). L o n s d . ,  1855. In Alurch., de Vcrn.c t  »le Keys., fiussîa and (he Ural 00*2.
C e r i o p o r a  ( p a r s ) .  M i c h e l i n ,  1 8 4 - 3 .  Ic o n o y r .  z n o p h . ,  p .  I Ü O  ( n o n  G o l d f u s s ) .

M o x t i c i  l i p u r a .  A .  d ' O r h i g n y ,  1 8 5 0 .  Prodr. de palcont., t .  I ,  p .  2 5 .

P t i l u ü y c t i a  (p a r s ) .  id . ¡hid*. p .  21 (n o n  L o n s d a le ) .

A ' l b l  Li i’uR v. M'* C o y ,  1 S 5 0 .  A nn. u n d  may. o f 'nat. Hist., 2 a s e r . ,  1. V I ,  p .  2 8 5 .

Polvpier ('D masse tnrbinée, frondescente on rameuse, composée de poly- 
piériles allongés, hasaltifornies dont la surface est parsemée de petites (dé­
valions sur lesquelles se trouvent les calices les mieux développés. Calices 
suhpolygonnux, souvent inégaux dépourvus de cloisons? iMurailles bien dé­
veloppées non perforées. Planchers horizontaux, complets? .Multiplication 
gemmipare.

Ce genre créé par A. d’Orbigny, d’abord rejeté par MM. Milne Edwards 
('I J. llaime, ensuite repris par ces savants actinologistes, est loin d'être par­
faitement défini et bien limité. Los deux naturalistes éminents que je  \ ieus  
de citer en dernier lieu, se sont bornés à faire observer que les M o x t i c u u i >o i î a  

nul mtc très-grande ressemblance avec tes C h a e t e t e s  et t/n’ils oni en généra / 
leur surface parsemée de polites élévations sur lesquelles se trouvent les 
calices les mieux développés. Mais cette différence, abstraction faite du 
mode de multiplication qui n’a pas toujours pu être constaté, suffît-elle 
pour établir une division générique? Je suis très-porté à résoudre négati­
vement cette question el à admettre qu’il faut chercher la différence entre 
les deux genres, dans d'autres caractères. Ainsi ne serait-il pas impossible 
que les vrais Monticulipora fussent dépourvus de planchers et de cloisons? 
Il est d’autant plus permis de le supposer, que, dans la description des es­
pèces, MM. Milne Edwards e t .). llaime n’en citent (pie deux 1 chez lesquelles 
l'existence des planchers a été directement observée et une seule (J/. petro­
politana') sur laquelle ils ont pu constater quelques \estigos de cloisons.

Défini, comme je viens de le faire, le genre Monticulipora s'identifie avec 
le genre Myriofil/tes de M. d'Eiehwald, indiqué parmi les syiionvmes, mais 
qui, étant postérieur à celui de d’Orbignv, doit être abandonné. Il se pourrait 
même que le nom proposé par A. d'Orbigny dût être remplacé par celui de

1 M . p e ti'o jio lilu iia  e l  T r itjv r i.  Il es t  p r o b a b l e  4 0 e l e  M . P a n d e i'i , t r è s - v o i s i n  d u  p r e m i e r ,  se 

t r o u v e  d a n s  l e  m ê m e  r a s .
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Cyathopora  donné par M. Dale I). Owen à un fossile mal défini et mal figuré 
et que je suppose être identique au Montieulipora tumida.

Si ma supposition venait à se confirmer par des observations ultérieures, 
les MonticnUporu proprement dits devraient faire partie de l’ordre des Alcyo-  
naires , ordre dans lequel M. de Keyserling a déjà classé les Chaetetes; eu 
effet, l’absence de cloisons el le mode de groupement de leurs polypiérites 
auraient probablement suffi pour faire prévaloir cette opinion, si leur ana­
logie considérable avec les Fa rosîtes cl surtout avec les liuaumoutia , où la
présence des cloisons est incontestable, n’eût milité en faveur de l’opinion
contraire, adoptée par 3IM. Milno Edwards et J. llaime el acceptée par la 
plupart des naturalistes qui les ont suivis. On verra plus loin tpie le même
doute existe relativement à deux petits genres dont j ’aurai à m’occuper, à
savoir les genres Cladochonus et Aulopora.

Les Mouticulipora sont exclusivement paléozoïques el la plupart appar­
tiennent au terrain silurien; le terrain carbonifère n’en renferme que deux 
espèces el le terrain permien une seule.

I .  MoNTICUI.Il'ÜlU TCjllMA.

(Pi. \ iv ,  fig. r.)

Wilry,  1780. M ém . de I' le n d . im p . el roi/, de l ’ra.r., (. I l l ,  p. 56,  pi. 2 ,  fig. 2.
Park.,  ISOS. Orr/, reni., t. I l ,  pl. S, lig. 5.
Wootlw., 1850. S y n .  table o f  b r il. or;/, r e m ., p. 5.
Phili., 1850. Geo!, o f Y o r l is . ,  i. I l ,  p. 200,  pi. I, fig. 79-57.

Id . Ib id . ,  p. IU9, pi. I. fig. 37 et 53.
lisels e- f  ile Waldli., 1857. O r ge l. d u  go n e , de M oscou ,  p. 00, pi. 30, fig. 9 et IO. 
de Ron., 1872. D e scrip l. des a n im . fo s s . d a  te rr . carli, de lich jU /uc , p. 9, pi. I Î , 

fig. 1 et îi.
de Kon., 1872. D e scrip t. des a n im . fa s s , d u  te rr . carb. de llrh j.,  p. 11, pi. B, fig. 2. 
Porllock, 1873. H ep. on  the yeo i, o f  L o n d a iid .,  p. 320, pi. 22,  lig. 7.
Morris, 1873. C al. o f  b r it. fo s s . ,  p. 37.
Mc Coy, 1817. S y n .  o f  the  carh . fo s s . o f  I re l.,  p. 193.
I). D. O w en, 1877. Rep. o f  a  yeoi, ecepi. o f  a p u r i .  o f  I o w a , p. 0 9 , pi. 11, fig. I . 
Mc Coy, 1877. S y n .  o f  the carli, fo s s . o f  Irc l.,  p. 197, pi. 27, fig. 12.
Lonsdale, 1875. De Strzelecki,  D eser. o f  N e w  S o u llt-W a le s  a n d  v . D ie m e n ’s 

L a n d ,  ]>. 202 ,  pi. 8 ,  lig. 2.
Lonsdale, 1875. De Slrzeleeki,  IJcser. u f  N e w  S o u lh -W u lc s  a n d  i>. D iem en 's  

L a n d , p. 203 ,  pi. 8 ,  lig. 5.

V r m u s s  k a i ' d e  m e r . 

R a m o s e  m i l l e p o r i t e . 

M i l l e p o r a  r a m o s a . 

C a L a m o p o r a  t i m i d a . 

. Mi l l e p o r a  r h o m b i f e r a ? 

C e r i o p o r a  n o d o s a . 

F a v o s i t e s  s c a b r a .

A l a e u l i t e s  I l l R E GL L AR I S .  

F a v o s i t e s  t i m i d a .

C y a t u o p o r a  i o w e n s i s ? 

V e r t i c i l l i p o r a  o i r í a . 

S t e n o p o r a  t a s m a n i e n s i s .

S t e n o p o r a  o v a t a .
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C eri opora bi gemnus . 

A lveol i t es  i r r e g i l a r i s .

TI MI DA.

—  IRREGULARIS.

—  SCABRA. 

FUNICULINA.

I' VVUS1TF.S Tl'MID \.

C eri opora  i rre gul ari s .

—  DUB I A .

  T U M I D A .

F avosi tes  —

C hae t e t e s  t umi dus  ( pa r s ) .  

CVATIIOPORA IOWENSIS? 

C h a e t e t e s  t u m i d i s  (pa r s ) .  

S tenopora scabra.

  T I M I D A .

Mont i ci  li pora  tumi da  ( p a r s )

CVATIIOPORA IOWENSIS.

C hae t e t e s  tuai i dus . 

S tenopora  arbuscula . 

Myrî oli ti i es  nodosus .

—  MONTICOLA?

Cil \ El E TES TUMIDUS. 

CeRIOCAVA CRESCENS. 

C h a e t e t e s  t u m i d u s .  

S t e n o p o r v  t u m i d a .

de Keyseri., 184 G. Heobacht. a u f  rin. [irise in das Pcisch.-Land r p. I S í .  
Geinitz, 184G. G m ndr. der Potrefahf., p. G52.
Micliulin, I84G. Iconoyr. roo////., p. 2 5 0 ,  pi. GO, lig. 2.

Id. I ind.. p. 200, pi. GO, fig. 4.
Id. Ibid ., p. 250, pi. GO, lig. 3.
Id. Ibid., p. 200,  pi. GO, f i g .  5.

Broun, IS ÍS. ¿Vo mend, palacnnt., p. Í0 I .
A. d'Orb.,  I8;>0. Prodr. de paléont,, t. 1, p. IGI .

Id. Ibid.. ibid.
Id. Ilnd.. ibid.
Id. Ibid ., p. I GO.

.Milne Edw. et .1. l laime, 1831. Polyp, fass, des (err. palcoz.. p. 270.
Id. Ibid., p. IGO.
Id.. IS 32. I  ir  i!, foss. Corals} p. 150, pi. i 5 ,  fig. 5?

.1. Morris. CSG 4. Cat. o f  bri t. foss., p. tí i.
Id . Ibid.. ibid.

¿MiIne Edw., 1800. Hist. nat. dos Corali., t. III , p. 278.
Id . Ibid., p. -455.

d’Eichw., 1800. Lot hara rossica 7 t. I,  p. 485.
Id. Ibid., p. 417, pi. 3 0 ,  fig. S.
Id. Ibid., p. 451.
hl. Ibid.. p. 432.

de Froin.,  1801. Inlrod. à retado dos polyp, foss., p. 274.
Ludw ig, 1802. Z u r palam a!, dos T ra is , p. -45, pi. 17, fig. 4.
J. Thomson, 1803. O n the gra iny, o f the Campbeltown districtsy p. I 4.
•I. Young, 1808. Trans, o f  the  grot. Soc. o f  Glasgow} t. 1, p. GG.

Polypier minoux, formé de branches cylindroides ordinairement libres el 
d n e igen  les, quelquefois anastomosées, de grosseur variable, niais dont le 
diamètre atteint rarement l u i  centimètre. Ces polypiers paraissent quelque­
fois comme encroûtants et formant plusieurs couches concentriques. Ordinai­
rement les poh piérites ont leur origine au centre des branches et rayonnent 
obliquement vers la surface extérieure; comme ils sont prismatiques, il se 
fait (pie la forme de leur calice affecte celle d'un losange ou d'un ovale, se 
disposant en quinconce dans les parties régulières du polypier, surtout pen­
dant le jeune âge; dansles parties, au contraire, où les polypiérites arrivent 
perpendiculairement à la surface, les calices ont une forme arrondie ou po­
lyédrique plus régulière el nullement allongée, mais ils ont ordinairement 
alors un diamètre très-variable. Une autre disposition (pii résulte de l’étal de 
fossilisation dans lequel se trouve l’individu, consiste dans l’existence de pe­
tites protubérances produites par la saillie (pie forme la roche dont chacune
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dos chambres viscérales des polypiérites a été remplie et <jni persiste après 
la dissolution ou l'enlèvement des parties externes du polypier. Ce sont ces 
différents aspects qui, se manifestant par les diverses modifications d’une seule 
et même espèce, ont induit eu erreur un certain nombre de paléontologistes 
et qui la leur ont fait désigner sous des noms différents et quelquefois même 
fait introduire dans des genres distincts.

Dans leur étal normal, les calices ont leurs bords légèrement épaissis ; 
leur diamètre est petit et n’a en moyenne qu’un quart de millimètre. Les 
mamelons semblent ne pas exister dans le jeune âge et il m’a été impossible 
d’en découvrir sur aucun des nombreux échantillons que j ’ai eu l'occasion 
d’examiner; chez les adultes, ils sont rares, très-peu saillants, mais assez 
compactes et offrant des calices un peu plus grands que les autres, suivant 
MM. Milne Edwards et .1. Haine. Dans leur magnifique travail sur les poix - 
piers fossiles des îles Britanniques, ces deux naturalistes ont fait figurer, 
planche XLY, figure 3 « ,  une section longitudinale d’un échantillon qu’ils 
rapportent à cette espèce et sur lequel ils ont parfaitement observé l’existence 
de nombreux planchers. Malgré tous les soins que j ’ai mis à constater cette 
structure, je  n’y suis pas parvenu. J’ai employé à cet effet un grand nombre 
d’échantillons belges et irlandais et pas un seul ne portait la moindre trace 
ile l’existence de ces planchers. Je me suis demandé si c’était l’étal de 
fossilisation ou le hasard qui me servait mal, ou bien encore, si malgré tout 
leur talent, les actinologistes français n’avaient pas été induits en erreur sur 
l’espèce de l'échantillon qu’ils ont étudié et si celui-ci ne constituait pas le 
jeune âge d’un véritable Chaetetes? Il est à désirer que de nouvelles 
recherches, faites sur une plus grande échelle, puissent fournir la solution de 
ces questions.

En attendant, je ne puis pas admettre, avec ces mêmes savants, (pie le 
jl/onliculi/tum  décrit par inoi sous le nom de Culumopom inflata soit iden­
tique au iM. tumata,  et je continue à les considérer comme spécifiquement 
différents, par les raisons que j ’exposerai un peu plus loin.

En m a n c h e ,  ou pourra s’assurer, par la synonymie, que j ’identifie avec 
l’espèce dont il est ici question, un grand nombre de polypiers décrits sons 
une foule de noms différents par divers auteurs.
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Il est rare ile rencontrer des écliantillons assez complets poni' ipi’on puisse 
indiquer les dimensions exactes que celle espèce peut acquérir. Parmi les 
jeunes individus (pie j ’ai observés, cl qui presque tous oni environ 1 milli- 
mèlre de diamètre, il s’en trouve qui oni jusqu’à b centimètres de longueur; 
le diamètre des échantillons adultes ne dépasse guère 7 à S millimètres, mais 
leur longueur peut atteindre lí) à 1:2 centimètres.

Lam ii lés. —  Celle espèce est très-répandue dans le calcaire carbonifère à 
crinoides. Elle se trouve assez fréquemment à Tournai, où l’abbé de Wilry 
l'a déjà signalée en 1780 . Je l’ai rencontrée à Ecbiy, aux Ecaussinnes, à Soi- 
gnies et à Comblaiu-au-Ponl, sur l’Ourtbe. J’en ai rapporté deux échantil­
lons des carrières de Mintehkowa, près Moscou, et j'ai obtenu ainsi la certi- 
lucle, que le Ceriopora notiosa de Fischer de Waldheim s'identifiait avec elle. 
Elle a été trouvée, en outre, dans le calcaire à Fusilincs du 31aghilne-Karnen, 
près Lilhwinsk (gouvernement de Perm) (Ludwig), sur les rives du W ol, 
affluent de la rivière Wvtschegda, dans le Petschora (de Keyserling) et aux 
environs de Yallovva (d ’Eicbvvald); en Angleterre, à llarrovvgalc, Grecn- 
liovvbill, Brough, kirby-Lonsdaie, Middleham, Florence-Court, Arran 
(Phillips); Kendal, dans le Derbyshire cl dans File de Man (Portlock); en 
Ecosse, à Corric-hurn (J . Young) et à Campbeltown (J. Thomson); en 
Irlande, à Kulkrag, Clogher et Benburn (Porllock); à Lackagb, Drumquin, 
Malahide, Cookstown (31e Coy) et à Hook-Poiiil où je Fai observée moi- 
m èm e, et enlin, très-probablement dans le calcaire carbonifère de l’Iovva 
(D. Owen) et dans celui des monts Wellington et Dromedary et de Norfolk 
Plains, dans le pays de Yan Diemen (Lonsdale).

Musées de Paris, de Londres, de Bruxelles et de Liège.

2 .  iM o M I C H L I P U I I A ?  1 M I . A T A.

( CI .  X I V ,  (¡g.  i )

ile Koll., 1S52. 1 te.'Crtj>!. <les aiiiin. fons, tia terr. carli. ile fielt/., p. IO . pi. A ,
lîg. Su c l  SI).

¡ir Coy, 18-40. A n a . and nun/, n f  nat. Hist., “i 11 ser., I. I I I  , p. l o l .
A. il'Orli., 18'iO. Protir. de /ntlcont., U I, p. Uii
Milnc lîdw. el .1.  1 1 a im e, IS d l .  Poli//1, fo » ,  des terr. /mlea:., p .  i 7 0  (non

Cal. tum ida , Phili.).

C . V L I M O P O R A  I N F L A T A .

I ’ . W O M T L S  —

C eri opora —

C h a e t e t e s  t u h u a  (pars).
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C h a e t e t e s  t i m i d a  (pars). Milnc Edw. et J. Haime, 1832. B ril. fuss. Corats, p. lt>9 (fig. exclusis). 
M o n t i c u l i p o r a  t u m i d a  (pars). Milae Edw., IKfiO. Ilist. tint. tics Cor., t. III, p. 278 (11. Cat. tumida, Phili.). 
C h a e t e t e s  t u m i d a  (pars). de Erooientel, I K(> I. hitrod. a l ’étude des polyp, foss., p. 274- (non Culu-

inopora tum ida , Phili.).
C v l a m o p o r a  i n f l a t a . Winkler, 1 8 G 3 .  Cat. syst, de lu cnil, pnlènnt. du Musée Tcylcr, p. 3 1  (svn.

exclusa).

Polypier tie forme très-variable, offrant ordinairemenl l’aspccl ile grosses 
branches irrégulièrement bosselées, à extrémités obtuses et arrondies. Quel 
«pie soit cependant le diamètre de ces branches, le polypier proprement dit 
n’en occupe qu’une faible partie, qui se présente sous la forme d’une couche 
très-mince, d’une épaisseur égale dans toute sou étendue, et n’atteignant 
généralement pas au delà d’un demi-millimètre.

Les polypiHilcs sont donc extrêmement courts et ne possèdent pas celte 
disposition rayonnante qu’ils affectent dans l’espèce précédente. La surface 
du polypier n’est nullement rugueuse et son aspect a quelque chose de celui 
du velours; elle est composée de la réunion d’une iiilinilé de calices, de forme 
polygonale, à angles plus ou moins effacés et qui, bien que ne présentant pas 
tous le même contour, ont très-approximativemenl le même diamètre (voir 
pi. XIV, fig. i - b ) .  Ce diamètre est très-petit, et sur une ligne droite ayant 
b millimètres d’étendue, j ’ai compté \ingl-huil calices, ordinairement repré­
sentés par autant de petits mamelons, par suite de la disparition des bords 
caliciuaux. C’est surtout par ces derniers caractères et par l'absence d’un bour­
relet plus ou moins épaissi autour îles calices, que lo M. influía se distingue 
de l’espèce précédente, dont a mgt polypiérites seulement, placés sur une même 
ligne, occupent une longueur de b millimètres et avec laquelle MM. Wilna 
Edwards el J. 11 a i inc l’ont confondue. Elle en diffère encore par le peu de 
longueur ile ses pohpiériles et surtout par la longueur et le diamètre consi­
dérable que peuvent atteindre les polypiers. En effet, j ’en ai vu qui avaient 
jusqu’à IO à 12 centimètres de long et dont l’épaisseur dépassait 2 cen­
timètres. Jamais l’espèce précédente n’atteint ces dimensions.

Localité. — Je ne connais que Visé, en Belgique, dont le calcaire ren­
ferme celte espèce,-laquelle, sans y être bien rare, ne s’y trouve pas souvent 
en bon état de conservation. M. 31e Coy la cite de Kendal, en Angleterre.

.Musées de Bruxelles, de Paris et ile Cambridge (Massachusetts).

T o m e  XXXIX. 20
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I I I .  — T U BU L O SA , Mihie E d va rd s  el ./. Halme.

Cette section, établie en hSbO par MM. Milne Edwards el J. Ilaime, a été 
])lacée par eux entre les II ui, osa et les T abulata; mais, comme il existe 
encore quelque incertitude sur l'organisation même des polypiers de Punique 
famille dont elle se compose, el que l’on ne possède pas les éléments néces­
saires pour décider si elle doit faire partie de la classe des P olypes proprement 
dits ou Zoantuaihes, ou de celle des IIydrozoaiuks, j ’ai pensé qu’en attendant 
il comenaiT de la rapprocher le plus possible de la première de ees classes, 
en faisant précéder la description des T ubulosa par celle des T abulata.

F a m i l l e  u m q u e .  —  AULOPORIDAE, Milae Edic.  e t  . / .  llahne.

l i t  Mí E V U J . O i ' O U A ,  floldfiam.

M i l l e p o r i t ë s .  K n o r r  r t  W a i t i i . ,  1 7 7 ‘i. Itccueil des M onum ents , r t c . ,  (. I I I ,  j j .  U>7.

T u i i p o r i t e s .  S c l i l o l l i c i n i , IS Ü O .  / ' etrefacteuli . ,  I. 1, ]>. 501).

A l l o p o r a . G o l d i . ,  1 S 2(Ï . ¡‘elref. (¡trinan., I .  I ,  p .  S i .

n .A R .M O D i T E s  ( p a r s ) .  F i s c h e r  d e  W a h l i i . ,  1 8 Ü 8 .  Xolicc sur les jini. tuUipures fossiles, p .  IU.

S t o m a t o p o r a .  B r o n n ,  1821) . Jarhbneh fü r  Min. n. Geo!., I. I ,  p .  o t i .

A l e c t o . S l e i n i n g c r ,  1S 5 1. Metu, de la Soc. gcol. de Frimer, t .  I .  o i l  ( n o n  L a m o u r o u x ) .

Polypier sessile, rampant, composé de polypiérites se multipliant par gem­
mation latérale, ayant la forme de petits cilindres ou de cornets distincts el 
plus ou moins libres entre eux, recoin eris d’une forte épilhèque el générale­
ment dirigés vers le même côté. Chambre viscérale des premiers-nés, com­
muniquant librement avec celles des individus auxquels eux-mêmes donnent 
naissance. Stries cloisonnaires peu distinctes ou nulles.

La ressemblance extérieure des Aulopora  a \ec  certaines espèces de R b y o -  

zoaiues est si grande, que plusieurs auteurs ont été induits en erreur et ont 
compris, dans un même groupe générique, des espèces qui n’avaient pas le
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moindre rapport entre elles. L’auteur même du genre n’a pu éviter cette 
confusion, qui s’explique, jusqu’à un certain point, par la difficulté que l’on a 
de se procurer des échantillons sur lesquels on puisse parfaitement observer 
les caractères servant à les distinguer nettement des Bryozoaires; parmi ces 
caractères on peut citeren première ligne, la communication des chambres 
des divers polypiéritcs.

Les Aulopora  ressemblent encore, dans certains cas, à de jeunes Syrin -  
tjoni, au point que plusieurs auteurs ont confondu les uns avec les autres; 
c’est ainsi (pie Fischer de Waldheim a décrit, sous le premier de ces noms 
génériques, de vrais St/rin/joporu, tandis que MM. Milne Edwards el.I. Halme 
oui commis l'erreur inverse et ont pris pour de jeunes Syriityoporu  certaines 
espèces d'Aulopora  carbonifères, parfaitement caractérisées. C’est par ce 
motif, sans doute, qu’ils étaient d’avis que, à l’époquc où ils ont publié leur 
magnifique travail sur les polypiers paléozoïques ( 1 8 5 1 ) ,  si souvent cité 
dans ce qui précède, la présence des Aulopora  n’avait encore été bien con­
statée (pie dans le terrain devonien1.

Quant à moi, je n’ai pas le moindre doute que les espèces décrites par 
M. Mc Cov, sous les noms d'Aulopora pif/as et campanatula - ,  n’appartien­
nent réellement au genre auquel elles ont été rapportées.

I .  A l l o p o r a  g i g a s .

(PI.  I X ,  I ls .

A l  l o p o r a  g i g a s .  A I c C o y ,  I 8 L Í .  Syn. of the carli. fons, of Ire!., p .  1 9 0 ,  p i .  2 7 ,  l i " .  l í .

— — A. d'Orb., 1850. 1‘rotlr. ilo /lalennl. sirat., t. I, p .  1 0 : 2 .

S y r i n c o f o r a  (jeune). Milne Kdw. el J. Ilaime, 1851. Polyp. foss. des terr. /m l e a p. 29(i.

1 P ut. fu ss , ties terr. pu lèo z .,  |>. 200.
- Celle  espèce avail  d épi clé  f igurée  p a r  F ischer  de  W a ld h e im  e l  c o n fo n d u e  pur  lu i ,  d 'a b o rd  

avec y A lecto  a ca u lis  de  L am arck  (Oliver, du G ocvern .  de M oscou ,  pi.  X X \ ,  iîg. 2 ,  l rl' edi!.,
18 5 0 ) , e l  e n s u i te ,  avec l'A u lo p o ru  tu b a e fo rm is  de  Goldfuss (ib id ., pp. 103 e l  195, pi. XXX. 
lig. 2 ,  2 '  edit .,  1857),  q u o iq u e  déjà  en  1831, ii lui eût d o n n é  le nom tV A u loporu  m a cro sto m a  
( I J u i . i . e t i n  d e  l a  Soc. i m p . d e s  .n a t h i , d e  Moscou, t. III, p. 287 ,  pi. ‘i, lig. 0); c 'est  ce d e r n ie r  nom , 
a n té r ie u r  à eelui p roposé  p a r  .M. ,MC Cov, qui devra  è l r e  conse rvé .  Les A u lo p o ra  g lo m era ta  de 
AI. L u d w ig  (Z ea  P a i . af . o n t . d e s  U r a l s ,  p. 4 4 ,  pi. 17 ,  % .  I ) ,  e t  Itinus  de Al. d 'E ichw ald  
( L e t h a e a  r o s s i c a ,  I .  I ,  p. 5 1 2 ,  pi. 2 8 ,  lig. I l ) ,  nie  sem b le n t  en co re  a p p a r t e n i r  à la m êm e  
espèce.
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A u l o p o r a  g i g a s . Morris, 1 Sri i . Cal. o f  bril. fass., p .  4 7 .

SvniNGopon.t (jeune). Milue Edw., 18fil. //¡st. nal. des Corali.. I. I I I ,  p. 298.
A i l o p o r a   Ludwig, 18 G (i. Palaeonlograpliica, t .  XIV, p. 2 1 0 ,  p i .  lili, f i g .  I .

Polypier rampant, composé de tubes minces, formant à la surface du corps 
auquel il adhère, un réseau à mailles assez grandes, mais de forme peu régu­
lière. Les pohpiérites, adhérents sur presque toute leur étendue, ne se 
relèvent que faiblement à leur extrémité supérieure ou calicinale. La gemma­
tion a lieu près du calice et assez généralement par bifurcation latérale. Les 
polypiérites sont creux dans toute leur étendue et n’offrent pas la moindre 
apparence des planchers infuudibuliformes qui de\raicnt s’y observer, s’ils 
constituaient de jeunes individus d’un Syriiif/oportt, comme l'ont admis 
31 M. Milne Edwards et J. Jlaime. La longueur des polypiérites varie entre 
b cl 8 millimètres, tandis que leur diamètre ainsi que celui de leur calice 
atteignent rarement 1 millimètre.

Cette espèce a quelque ressemblance avec le jeune âge et certaines variétés 
de IVI. repens,  mais elle ne forme jamais, comme ce dernier, des réseaux 
serrés ou des plaques continues; en outre, les polypiérites de l’espèce carbo­
nifère sont généralement plus minces et leur calice moins élevé.

Localités. — Du terrain carbonifère de Tournai et de Rallentrillick, en 
Irlande (31e Coy). Tous les échantillons que je connais sont fixés sur la sur­
face extérieure de grands polypiers, tels que le Z. cylindrica  el le Z. hercu- 
liiia, sur lesquels ils trouvaient uii plus grand espace que sur toute autre 
espèce pour se développer.

Musées de Bruxelles et de Cassei.

2. G e n ü g  C L A D O C H O N U S , M’ Cou.

J a n i a . M' Coy, INH. Syn. o f  the cari. foss. o f  /ret., p .  1 9 8  ( d o e i  Lamouroux).
C l a d o c h o n u s .  Id.. 1847. A nn. and man. o f nal. //¡st., 1S1 sur., I. XX , p. 227.
P y r g i a .  Milii« Edw. et J.  I laime, 1851. Polyp, foss. des terr. palco;., p. .” 10.
S v r i n g o p o r a  (jeune iige). Id. Ibid., p. 290.
A i i o p o r a  (pars). d'Eicliwald, 1S00. Lcllt. rossica, I. I , p. 512.
L i o d e n d r o c y a t i i i s  ( p a r s ) .  Ludwig, 1800. Pulaconloloylcu , 1. XIV, p .  215.

Pol\ pier composé de polypiérites non rampants, se multipliant parTgem-
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mation latérale, ayant la forme d’un cornet muni d’un pédicule ca lindrique de 
longueur variable, cl entourés d’une forte épithèque. Calice circulaire assez 
profond, à surface interne garnie de faibles stries cloisonnaircs. Plancher nul.

Les polypiers appartenant à ce genre ont d’abord été confondus par M. M°Coy 
avec les Jania de Lamouroux, avec lesquels ils offrent quelque ressemblance 
extérieure. Eu 1 8 4 7 ,  le paléontologiste irlandais reconnut son erreur et leur 
imposa le nom générique sous lequel ils devront dorénavant être désignés.

Cependant, en 1 S o l ,  MM. Milnc Edwards et J. Ilaime, n’ayant à leur dis­
position que des échantillons incomplets de l’espèce de ce genre qui se trouve 
dans le calcaire carbonifère de Tournai, n’y reconnurent point les caractères 
des Cladochonus, créèrent pour ces échantillons le genre P y rg ia  et émirent 
l’avis que les espèces décrites par M. Mc Coy sous les noms de Jania bacil­
laria et de Cladochonus brevicollis et tenuicollis devaient être considérées 
comme des Syringopora. Ils ne conservèrent des doules que sur la nature 
des Jania antiqua et crassa du même auteur C M. Milnc Edwards a main­
tenu encore cette même opinion en I 8 6 0  -, quoique M. Morris eût, à juste 
titre, identifié les P yrg ia  avec les Cladochonus r>. M. d’Eichwald eu a in­
troduit nue belle espèce dans le genre Aulopora  4, dont il est, au reste, très- 
voisin.

Ce genre a été placé par les éminents actinologistes français (pie je  viens 
de citer, dans la famille des Auloporidae , et cette classification a été adoptée 
par la généralité des naturalistes. 31. de Eromentel est le seul qui, à ma con­
naissance, fasse exception. Partant de l’idée erronée (pie les Cladochonus 
(Pyrgia')  sont des polypiers simples et libres, il divise les T ubulata eu 
Monastraea et en D isastraea, dont les premiers comprennent la famille des 
Pvrgiens , composée du seul genre P y r g ia ,  et les seconds, la famille des 
A uloporiens, formée de l’unique genre Aulopora

1 P o t. fo ss . des te r r . p a lèo z ., p. 2!)ü. Je  p a r ta g e  e rs  d o u les  re la t iv e m e n t  à la J a n ia  a n t iq u a ,  
qu i  é v id e m m e n t  n ’est  pas uii C ladochonus.

2 U is t .  n a l. des C ura it., t. I l l , p. 2U8.
3 M om us,  Cal. o f  b r il. fo ss .,  p. 41).
4 Lethaea  ru s s ic a ,  (. J ,  p. 5 1 2 ,  pi.  2 8 ,  lig. 1 1. Cette  espèee  ute p a ra i t  id en t iq u e  au C. bre­

v ico llis  , M0 Coy.
s In lro d . à l 'é la d e  des p o ly p ,  fo ss., p. 548.
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31. 31e Coy, trompé par lo régularité a \ec  laquelle s'opère la multiplication 
de certaines espèces de ce genre, avait pensé y reconnaître un caractère 
constant que je ne puis admettre. Dans ces espèces chaque polypiérite ne 

produit qu'un seid individu, qui prend naissance à l'angle de la 
partie géniculée immédiatement au-dessous du calice et qui, se diri­
geant alternativement à droite et à gauche, forme ainsi une sorte 
de zig zag, dont chaque angii1 serait orné d’un clocheton, comme 
l’indique la figure ci-contre.

On verra plus loin que les polypiérites du (Mtdochouus Michelini donnent 
généralement naissance à deux nouveaux individus el quelquefois même à 
trois; que la position de ces nouveau-nés n’est pas toujours aussi régulière 
que ¡’avait supposé 31. Mn Coy et que, par conséquent, le caractère établi pat­
ini sur une disposition particulière et indixitlnelle, doit être abandonné.

Aussi définira-t-on parfaitement les Cladochonus en disant que ce sont 
dos Aulopora  non rampants, car ils en possèdent tous les autres caractères. 
En partant de cette considération, je doute fort que le Ptjryiu Labechii , 
31ilne Edwards et J. Ilaime ', soit un véritable Cladochonus, et je suis porté 
à croire que cette espèce devra être placée à côté de celle que j ’ai décrite sous 
le nom de Paleata BenedeniiS u .

31. Ludwig, qui se piait à changer systématiquement et sans la moindre 
utilité les noms des genres le mieux établis, a transformé celui-ci en Lio­
tina! roc tjulh u s . et l’a si mal défini qu’il y comprend, sans aucune raison 
plausible, certaines espèces (V Aulopora  parfaitement connues depuis long­
temps.

Néanmoins l'espèce de Cladochonus qu'il a décrite sous le nom de Liodea-  
droctjulhns tubaeformis offre un certain intérêt. C'est la première et la seule 
qui jusqu’ici ait été signalée dans le terrain devonien; toutes les autres sont 
carbonifères el l’une de celles-ci a cela de particulier, qu’elle a été décou­
verte en Australie

1 l i n i ,  fo s s i i  C o ru ls ,  p. IG(j, pl. 40  . lii; 3.
- C la d o ch o n u s te n u ic o ll i s , M‘ Co\ (Ann. i n o  Mm;, o f  n a t . h i s t . ,  111 se r . ,  I. X X , p. '■1-7, pi. I I ,
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( j . a d o c i i o m ' s  Mu.m a m .

(P I .  w ,  « p .  Ú.i

P v k g i i  M i c h i  i . i m .  M i l n c  E d « ,  c l  J .  Ilaime 1 8 3 1 .  P olyp, foss. d e s  levi-, p a lco :.,  p .  .“ I O ,  p i .  1 7 ,  f ig .  S .
—  —  Q u c n s l e d t ,  I S 5 ‘d .  Handbuch der P tlre fakle itl.., p .  03X, p i .  ! ¡( ¡ .  l i g .  I S.

—  —  .Milnc E d « . ,  1X00. H ist. nat. des C o ra li. ,  I . I I I ,  p. ñ í í .

—  —  d e  F r o n i e i i t e l ,  1 0 0 1 .  /ntrod. à l'étude des polyp , foss., p .  3 1 8 .

Polypier composé d’une série de pohpiériles qui, lorsqu’ils sont isolés, 
rappellent assez bien la forme d’une pipe ordinaire et prennent générale­
ment naissance les uns sur les autres, vers la base de leur calice, où ils sont 
légèrement courbés, et se prolongent en un long pédicelle droit et subulé. 
L’insertion est souvent isolée, mais il n’est pas rare non plus d’en observer 
deux et même trois sur le même individu; lorsqu'il y eu a deux, elle est 
opposée l’une à l’autre et divergente; la troisième, lorsqu’elle existe, est 
située plus bas e t ,  dans ce cas, le calice forme un cône plus allongé. L’épi- 
tlièqne est forte et ne laisse apercevoir que de faibles stries d’accroissement. 
Tous les polypiérites sont creux el communiquent librement les uns avec les 
autres. Versla moitié de la longueur des calices, ou observe des stries eloi- 
sonnaires, courtes et peu apparentes, au nombre de vingt environ. Longueur 
des polypiérites, 12 à I h millimètres; diamètre de leur calice, 3 à k milli­
mètres, el du pédicelle, I millimètre.

Le Cladochonus Michelini a quelque ressemblance avec le C. bacillaria. 
M' Coy, dont il diffère principalement par la longueur plus considérable et 
le diamètre plus faible de son pédicelle, ainsi (pie par le diamètre plus con­
sidérable de ses calices. Solis ce dernier rapport il se rapproche des C. bre­
vicollis et tenuicollis, M1' Coy, dont le pédicelle est beaucoup plus court et 
dont les polypiérites ont une disposition beaucoup plus régulière.

Localité. —  Cette espèce n’a encore été trouvée que dans le calcaire car­
bonifère de Tournai.

Musées de Bruxelles, de Louvain et de Paris.



m RECHERCHES SER LES AK 131 AUX FO SSILES

I V .  —  P E R F O R A T A , Vilae  lui te. et J.  l i u i  ute.

F a m i l l e  11. — ¡H ADREPOR1DAE. Milae Edte .  e t  ./. H alm e  '.

. 1 . —  EUPSAMM1NAE, M iln c  E d w . cl J . / /a im e .

G e n r e  l 'A l .A E A C I S .  ./ Ilaime.

11 Y D N O P O I I A  ?  

A s T R A E O r O R A ?

P r o p o i v a  ( p a r s ) .

P a l a e a c i s .

S p h ë n o p o t e r i i a i .

Phili., 1630. (Icul. o f  Yorks., t. I l ,  p. '20-2.
M'' Coy, 1S i i .  Syn. o f  the cari. foss. o f  /rel., p. 101.
Milne Eilw. et J. Kainii1, 1 SAO. Conilites rend, de I’.le . des se.. I. XXIX , p. 2;i^. 
J.  Kainii’, I860. .Milnc Edw., 11 ist. nat. des Corali. I. U l ,  p. 171.
M cok and W orlhcn , I Slid. Proceed, o f  the .-1 cad. o f  nat. sciences o f  Philad., t. XII,

P t y c i i o c h a r t o c y a t i u ' s .  Ludwig, 1806. / ‘alueontogiapliicii, I. XIV, p. 189.

Pohpier ordin;iii'cineut cm it1 i formo, lixé à l'aide d'un petit pédoncule et 
composé de la réunion d’un petit nombre de polypiérites; calices subcircu­
laires el infiindibidifonnos ou bien polygonaux lorsqu’ils sont trop rappro­
chés les uns des autres, entourés d'une épithèqiie complète et minei'. Multi­
plication par gemmation intercalicinale; murailles du calice formées d’un tissu 
solide, quoique d’apparence spongieuse; appareil septal uniquement repré­
sente par un grand nombre de séries rasmillantes de trabicules subégales 
entre elles et se transformant, près du bord du calice, en d'autres séries beau­
coup plus minces, mais aussi beaucoup plus nombreuses que les premières; 
le fond des calices percé de pores communiquant de l'un à l’autre. Surface 
externe linemen! xermiculée ou chagrinée.

Ce genre, créé par J. Haime peu de temps avant sa mori, ne lui a été 
collini que par des contre-moules. Son savant collaborateur, 31. 3Iilne Ed­
wards, l'a adopté et publié dans Y Histoire naturelle des Corali ¡aires, tout 
en faisant ob sen er  que la structure des fossiles pour lesquels le genre avait

1 La p r e m iè r e  famille  ( P o r i t i i i y e ,  Daim) n ’a pas ilo r e p rc s e n l a n t s  d ans  Ios couches  c a r b o n i ­
fères.
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ôté établi, ne lui était que très-imparfaitement connue et qu’il ne lui parais- 
sail pas bien certain que ce fussent même ties Coralliaires.

Vers la même époque, 3I3I. 3Ieck et Worthen communiquèrent à l’Aca- 
tlémic des sciences natuj'clles de Philadelphie une notice sur quel(|ucs nou­
velles espèces de fossiles carbonifères de l’JIlinois, dans laiBelle ils décri­
èren t,  de leur côté, les mêmes espèces de fossiles qui avaient fait l’objet des 
recherches de J. llaimc et ils proposèrent de les réunir sous le nom générique 
de Sphcn^mieriitin. Leur notice n’ayant été puBliéc qu’en 1 SGI, quoiqu’elle 
eût été lue à l’Académie au mois d’octobre I 8 6 0 ,  il n’y a pas de doute que 
le nom de Palaeucis n’ait la priorité et que ce ne soit ce nom qui doit être 
conservé, la publication de !’ou\rage ile M. Alilne Edwards datant de l’année 
1860.

Dans cette première notice, les auteurs ont émis l’opinion que le groupe 
décrit par eux avait plus de rapports avec le genie Cgalhoseris, Al i I n e Ed­
wards et .). Il aime, qu’avec aucun autre genre vivant ou fossile qui leur fût 
connu. Il résulte de là qu’ils le considéraient comme appartenant à la section 
des M̂adreporaria apora et à la famille des F enoi dae.

Néanmoins, lorsque, en I 8 6 0 ,  les savants paléontologistes américains en­
treprirent la publication de leufs recherches paléontologiqucs dans I’Illinois, 
ils consultèrent 31. le professeur Verrili, l’un des meilleurs aelinologistes des 
Etats-Unis, sur les affinités du m i r e SphmojioterilLin. Celui-ci fut d’avis que 
les fossiles soumis à son examen devaient être classés parmi les S pongiaires el 
ne présentaient de l’analogie qu’avec certaines espèces jurassiques de cette 
division. Cette opinion semble avoir été adoptée par 3Í3L 31cck et Worthen. 
C’est dans ces conditions et avant même que l’ouvrage sur l’illinois de ces 
derniers auteurs lui fût connu, que 31. von Siebach reprit l’étude des Ptdaeacis.

Dans un mémoire publié d’abord dans les Nachrichten der Königlichen 
Gesell se lia/fl der Wissenschaften zu Güttingen ( 1 8 6 6 ,  p. 2 3 6 )  et inséré 
ensuite, accompagné d’une planche, dans le Zeitschrift der deutsehen geo­
logischen Gesellschaft ( 1 8 6 6 ,  p. 3 0 3 ) ,  il démontra l’identité du genre 
Palaeacis avec le genre Sphenogotcrium  de 3131. 3Ieek et Worthen. Il con­
clut ensuite de ses propres observations, que les Palaeacis sont de véritables 
Zoantiiaires appartenant à la section des Madréporaires pereorés et dont la 

T ome XXXIX. 21
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place est Lien coili1 que MM. Milnc Edwards el J. llaime lui ont assignée 
parmi les T ur» arinae.

Vers la même époque, M. Ludwig découvrit le moule d’une espèce de ce 
genre dans le scliisle carbonifère de Rotbwallersdorf, près (ilal / ,  le décrivit 
el le figura sous le nom de PUjchochuclmmdhus luxus ', mais il ni1 se préoc­
cupa nullement de ses alïinités zoologiques.

Dans ces derniers temps, le l )r Knnlli, dont j ’ai déjà soin eut ou l’occasion 
de citer le nom, s’est occupé à son tour de l’étude des Palaeacis et s’est li\ré  
à de nouvelles recherches relativement à leur organisation. Il a laii observer 
que la plupart des espèces déjà connues étaient cunéiformes, qu’il était difli- 
cilc de savoir exactement si elles avaient été sessiles ou non; mais qu’en 
revanche il y  en avait d’autres pour lesquelles ce doute n’était pas possible 
et qui avaient la propriété d’adhérer par une assez grande surface à des corp.s 
étrangers; Yllijdnojiorii? cycodoslouut de M. Phillips, qui me paraît identique 
au PUjchochurtoWblhus luxus de M. Ludwig, est au nombre de ces dernières. 
D’après lui encore, par l’enlèvement de la surface interne du calice, ou met 
à un un assez grand nombre de pores traversant la muraille, mais dont la 
direction el la disposition n’ofirent rien de régulier.

Ces pores correspondent à des canaux qui's’cnlre-croisenl el traversent en 
tous sens le tissu sclérenehymateux el lui communiquent une apparence spon­
gieuse; au fond des calices les pores sont ouverts et mettent les cavités en 
communication directe avec les calices adjacents. Il est probable que ranimai, 
en se développant, a fermé successivement les pores supérieurs el n’a con­
servé que ceux qui se trouvaient à sa liase. J’ai eu l’occasion de confirmer la 
plupart de ces obscnalions et de les compléter même sur quelques points. 
C’est ainsi que j ’ai pu constater que sur les échantillons mis à ma disposition, 
le système seplal est un [»eu plus régulièrement el u i i  peu mieux développé1 
que sur les échantillons allemands, observés par le D' Kunlli, mais qu’en 
rc\ anche, ces mêmes échantillons ne portent pas la moindre trace de colu- 
melle, ce dont le savant paléontologiste allemand n’est pas parvenu à s’as­
surer d’une manière bien positive. J’ai pu me convaincre, en même temps.

1 P a la co itto g ra p h ica  von Mcycr u .  D u n k c r ,  I. XIV, p. 231.
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qu'il n’existe pas de traces (les deux granges cloisons indiquées par J. Ilaime 
sur les échantillons qu’il a fait ligurer et qui semblent être les mêmes que 
ceux que MM. Meek el Worthen ont iflrrils el figurés sous le nom de Sphe-  
uinioterium cuneatum '. M. von Siebach, au reste, avait déjà fait la même 
remarque concernant cette cloison.

Je suis en outre d’accord avec le D1 Kuntli, qu’il résulte de l’inspection 
des figures de la plupart des espèces connues el de l’ohservation directe des 
échantillons, (pie, contrairement à l’opinion de J. Haime, les Palaeacis ne pos­
sédant pas de caenenchyme indé])endanl et par suite ne pouvant faire partie 
des T urbinaria ae ,  leur jilace se trouve naturellement indiquée parmi les 
Ei PSA.MMiNAE. Mais ici une nouvelle ipiestion se présente pour savoir quel est 
le genre avec lequel les Palaeacis ont le plus de rapports. Le Dr Kunth est 
d’avis qu’il faut les rapprocher du genre Astroides  de MM. Milite Edwards et 
J. Haime. Je me permettrai de faire observer néanmoins que la conforma­
tion générale des Caeno]>sa)umia a beaucoup plus d’analogie avec celle des 
Palaeacis que n’en a celle des Astro ides , et qu’il me semble que c’est entre 
ce premier genre et le genre Slereopsammia qu’il convient de les ranger, ce 
dernier n’étant pas non plus pourvu de columelle. Comme l’on voit, la diver­
gence d’opinion à cet égard est si faible, qu’il n’y a pas lieu de s’y arrêter 
davantage.

Toutes les espèces actuellement connues appartiennent au terrain carbo­
nifère. Quoique peu nombreuses, il est probable que leur nombre devra 
encore être réduit lorsqu’on aura pu se procurer des matériaux sulïisants 
pour en faire une élude approfondie.

En attendant, il me semble que les quatre espèces indiquées par MM. Meek 
el Worthen sont les seules qui présentent des différences de conformation 
sullisantes pour les maintenir et y rapporter celles qui ont été décrites par la 
suite. Elles comprennent :

i ° Palaeacis cuneiformis , J. llaime ; Sphenopoterium cuneatum , Meek et 
Worthen ;

2° Palaeacis compressa, Meek et Worthen;

1 Geological s u r v e y  o f  I l l i n o i s , I. I l ,  p .  2 6 2 ,  pi.  l í ) ,  fig. t .
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M ° Palaeacis obtusa, .Meek et Worthen j Palaeacis cymba  et P. ambonata. 
von Siebacb;

h" Palaeacis cyclostoma, Phili.- S/thenopoleriam enorme, Meek el Wor­
then; Imjchucharm-yikÜLUs /axas,  Ludwig.

La première n’a encore été trouvée qu'aux Etats-Lnis. Le musée de 
Rruxelles possède un échantillon de la seconde; j’ai reçu de llook-Point, en 
Irlande, un échantillon de la troisième, ajant douze caxilés calicinales; la 
quatrième a été décofterte en 183G dans le Northumberland par 31 Phillips, 
et il s’en trouve au musée de Liège un échantillon provenant du calcaire 
carbonifère de Tournai.

I .  P a l a e a c i s  c o m p r e s s a .

(PI. XV, (ig. 7.)

SpiiENoroTERirM coMPRËssi'M. Meek and Worthen, 1800. Proceed, o f the .lead, a f m a. sc. o f  Philad., t. XII.
p. 448.

P a l a e a c i s  c o m p r e s s a . von Seebaeh, 1800. '/.cils, der deutsch, yeoi. (Jesells., I. XVIII, p. 508.
S p i i e a o p o t e r i u .m c o m p r e s s l m .  Meek and W orthen, 1800. Cent, surcey o f  I l l in o is , t. I l ,  p. 2 3 i ,  pi. 17.

fig. I.

Polvpicr ordinairement composé de plusieurs polypiérites, irrégulièrement 
disposés les uns par rapport aux autres, mais se développant sensiblement 
dans un même plan. Les jeunes échantillons sont assez généralement formés 
de la réunion de deux ou de trois pol} piérites placés à côté les uns des autres, 
ont leur hase comprimée, souvent adhérente et sont cunéiformes. Plus tard, 
chaque polypiéritc peut donner naissance par bourgeonnement à d’autres, 
dont la disposition n’a plus rien de régulier, mais dont la direction est ordi­
nairement verticale (lig. 7). Les calices sont subcirculaires, profonds et 
ornés de plus de quarante rajons rloisonnaircs, armés de petites p o iu K  el 
dont le nombre s’augmente encore considérablement vers les bords, par la 
bifurcation qui s’y opère. Au fond de chaque calice, on remarque quelques pores 
dont le nombre et le diamètre sont variables. Les polypiérites, eu croissant, 
sont ou coalescents ou se développent librement sur une partie de leur lon­
gueur. En tous cas, les bords de leurs calices sont libres et nettement séparés 
les uns des autres. La surface extérieure est ornée de quelques rides assez
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prononcées provenant «le l’nccroissement successif des polypiérites. Le dia­
mètre des calices varie de ;> à 8 millimètres et la longueur de chaque pol>- 
piérile de G à 17 millimèlirs.

Cette espèce me parait l’une des mieux caractérisées. Elle diffère de la 
suivante par son développement considérable en hauteur el des /'. cimci- 
fonnls  let oblusa par sa forme générale et par la propriété «pie possèdent ses 
polypiérites de se développer librement sur une assez grande étendue.

Localités. —  Cette espèce a été décou\erle par MM. Week el Worthen,, à 
Nauvoo, dans l’Illinois. M. le capitaine lionne a trouvé le bel échantillon 
représenté planche XAT, ligure 7, dans l’argile carbonifère de Crèvecœur, 
près Tournai.

Musée de Bruxelles.
!2. P a l a e a c i s  u c i . o s t o m \ .

¡ P I .  X V ,  l i g .  s . )

IIvdnopora c y c l o s t o m a . Phili., 1850. Geo?. o f Yorks., i I I .  ji. 2U2, pi. 2 ,  fig. i) et IO.
A s t r a e o p o r a  a .n t i o u a ? .M' Coy, 184Í. Syn. o f  the cari. foss. o f  /ret., p. 191, pi. 2G, fig. 9.
P r o p o r a ? c y c l o s t o m a . Milne Edw. ct J. Ilaime, 1851. Polyp. des terr. paleo:., p. 228.

— — Id., 1852. Hril. foss. Cor., p. 152.
S p i i e n o p o t e r i l .m  E.NORME. Meek and Worthen, 1800. Proceed, o f  Ute .lead, o f  nat. sc. o f  P hilad., I. X II,

p. 448.
— Meek and W orthen ,  1800. GeoI. surrey o f  Illinois,  I. 11, p. I4G, pi. l í ,

fig. I et 2.
P t y c u o c i h r t o c y a t h u s  l a x e s . Ludwig, I8G(i. Pahieontographica, t. XIV', pp. 189 u . 231, pi. 17, fig. l í ,

et pi. 0 9 , fig. 2.
P a l a e a c i s  e .x o r i u i s . v o n  Seebach, 1800. ZeiCschr. der dents, yeoi. Geselts., t. XVIII, p. 309.

—  l a x a . Kunth , 1809. /hid., t. X X I,  185, pi. 2,
fig. 2.

Polypier simple ou composé, réunissant jusqu’à six ou peut-être un plus 
grand nombre encore de calices sur un même échantillon, adhérant par une 
surface plus ou moins grande à d'autres corps. Calices de forme circulaire 
ou ovale, à bords isolés et relevés, assez profonds et dont la surface interne 
est garnie de vingt à vingt-deux petites côtes cloisonnaires, ornées de lines 
épines; vers les bords, ces côtes se dédoublent et deviennent beaucoup plus 
nombreuses. Le fond est percé d’un grand nombre de petits pores arrondis, 
ayant tous à peu près le même diamètre, mais irrégulièrement disposés 
entre eux.
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Lii surface externe est liiiement vermiculéo sur les Lords (les calices, mais 
principalement dans les interstices i] 11 i les séparent les uns des autres, et 
»renne partout ailleurs.

Lorsque le polypier n’est composé que d’un seul polvpiérite, comme c’est 
lecas  pour l’échantillon que j ’ai pu observer, il adhère par une grande sur­
face aux corps sur lesquels il se développe. L’échantillon représenté par 
M. Philips possède six calices, tandis (|ue celui du l)r Ruudi n’en a que cinq 
et que le nombre des calices de celui de MM. Meek el Worthen ne s'élève* 
qu’à quatre; mais ni l’un ni l’autre n'affectent la forme régulière (pie 
M. Ludwig attribue à cette espèce, qui a été représentée par lui, d’après un 
moule incomplet, comme une demi-sphère, du centre de laquelle rayonne­
raient sept calices autour d’un huitième placé au sommet; cette forme est tout 
à fait hypothétique el rien n’autorise à admettre la possibilité de son exis­
tence réelle. La forme bien prononcée des autres espèces et leur faible sur­
face d’adhérence ne permettent pas de les confondre avec celle-ci.

Je n’ai aucun doute sm l’identité du Palaeacis dont je viens de faire la 
description a \ec  celui qui a été liguré par M. Phillips sous le nom de Ilyilno- 
pora? cyclostoma, et c’est pour cette raison que j ’ai cru devoir substituer le 
nom spécifique sous lequel l’auteur anglais a été le premier à le décrire, à 
ceux qui lui ont été imposés plus lard. Je suis persuadé que mon avis sera 
partagé par tous ceux qui voudront bien se donner la peine de comparer la 
description succincte et les ligures qui ont été données par le savant profes- 
sem d’Oxford, avec celles des auteurs qui l’ont suivi ’. Je n'ai pas la même 
certitude relativement à Y Astraeopora antiqua de M. M' Coy, quoiqu’il soit 
probable que ce fossile appartient au même genre.

Localités. —  Ce Palaeacis a été recueilli dans le calcaire carbonifère de 
Tournai. MM. Meek et Worthen l’ont découvert dans une couche carbonifère 

à Goniatites de Rockford (Indiana), de Clarksville (Missouri) et de Salt-Lick- 
Poinl (Illinois). M. Ludwig en a obtenu des moules du schiste carbonifère 
inférieur (Culm) de Rothmaltersdorf, près Glatz,en Silésie, et le I)r Kunth du

’ Voici cel le  défin i t ion  : > In c ru s l in g  sh e l l s ;  all i lie exposed  su rfaces  covered  w it t i  v e rm ic u la r
r id g es ,  o r  in su la ted  po in ts  : in lile large  c i r c u la r  celles th e y  fo rm  ra d ia t in g  l in e s .  »
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carbonifère (le llausdorf. M. Phillips le cite du Northumberland. Il est rare 
partout.

jMusées de Liège et de Breslau.

V. — A P O R A  . Milae, Edw ards  et ./. Ilainw.

F a m i l l e  I. —  FUNGIDAE, Dana.

A.  —  L O P I IO S É K 1 E N S ,  M ila e  Etha,  e t  J.  I la im e .

G e n r e  3 1 0 R T I E U I A ,  de Kon.

M o r t i e i u a .  de Kon., 1812. Descripl. des anmi. foss. dit terr. carb. de Belgique, p .  1 ‘2 .

M o r t i e r a . Milnc Edw., 1800. llist. nul. des Corali., t. III, p. 4SI.

Polypier simple, ayant la forme d’une lentille biconea\e, plus ou moins 
régulière et d'une épaisseur variable; les deux surfaces concaves sont gar­
nies d'une épithéque mince, sous laquelle apparaissent des côtes rayonnantes, 
ordinairement bifurquées vers le milieu de leur longueur. Tout antoni-, on 
observe de nombreux rayons eloisounaires transverses, sensiblement droits, 
s’étendant jusqu’au centre et réunis entre eux par une quantité considérable 
de petites traverses ou s) napticules.

J’ai établi ce genre en I 84-2 pour un fossile que l’on prendrait volontiers, 
au premier aspect, pour une vertèbre d’un poisson de l’ordre des P lagios-  

tomes, comme il s’en rencontre souvent dans les terrains tertiaire et crétacé, 
Mais en l’examinant de plus près, ou s’aperçoit immédiatement que sa struc­
ture ne correspond nullement à celle de ces vertèbres. Aussi n’ai-je pas 
hésité à le rapporter à la classe des P olypes proprement dits et à le décrire 
à la suite des autres espèces appartenant à celte classe.

En 484-0, Michelin 1 partagea mon opinion, qui fut conlirmée en 1851  
par MM. Milne Edwards et J. H aim e2; mais aucun de ces savants actino- 
logistcs n’émit son avis sur la classification de ce genre. Les derniers se

1 I c o n o y m p h ie  zo o p h y to lo g iq n e ,  p. 2ü5.
2 P o ly p ,  foss .  îles terr .  puléoz. ,  p. 407.
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líornrrent à l'introduire parmi les groupes (loui les a ¡fui i  tés leur />unirent 
douteuses. Plus tani, dans son Histoire naturelle des Coral/iuires, M. Milnc 
Edwards 1 lo comprit dans l'Appendice, réservé aux Polypiers de ht sous- 
rlusse des C n i d i a i r e s ,  dont les caractères sont mal connus et dont les a/Jinités 
sont très-douteuses. M. J. Morris est lo soûl de tous Ios paléontologistes (pii 
l'ail classé, mais avec doute, parmi les C y .v t i i o p j i y u . i d a e  - .

Comme on le voit, depuis 184:2 la question n'a pas l’ail uii pas, et sauf le 
doiiie émis par le savant paléontologiste anglais, je  la retrouve dans le même 
état où je l’ai laissée alors. J'ai donc cherché à la résoudre et voici les résul­
tats auxquels mes recherches m'ont conduit.

Il me parait incontestable que les lames transversales si apparentes sur le 
pourtour du fossile et qui rayonnent du centre vers la circonférence, consti­
tuent l’appareil septa! du polvpier. S’il en est ainsi, on peut admettre que 
dans l’cmbrvon la muraille rudimentaire, au lieu d’avoir été représentée par 
u i i  simple disque calcaire, a été composée de deux petits disques légèrement 
bombés et soudés entre eux par leur centre de courbure, el a pris ainsi 
la forme d'une petite poulie, dont la rainure a été occupée par le Polype. 
Leia me paraît d'autant plus facile à concernir, que parmi les Flabellum, 
il v a des espèces dont la forme représente assez bien celle d'un demi- 
disque et qui, en supposant deux indix idus soudés par leurs bords, ne res- 
semblcraicnt pas mal aux Moelleria.

D'un autre côté, on sait que chez les Foxi; i nes le sclérendiMiie dermique 
des faces latérales des cloisons tend à se développer par places au delà du 
plan de ces lames verticales et forme des saillies semblables à des verrues ou 
à des tubercules qui s'avancent vers celles de la cloison voisine et s’v soudent; 
il en résulte que les loges viscérales soni plus ou moins traversées par des 
sortes de barreaux souvent Irés-éicndus en bailleur, mais ne sont jamais 
complètement fermées3. Or, cette structure est précisément celle que j ’ai pu 
observer chez les Moelleria, et je  n'hésite pas un instant à les comprendía“ 
dans la famille dont je viens de parler.

1 T o m e  I I I ,  ]>. 4 5 0 .

- J . M om us , Cal. o f  bril .  foss .,  [t. liO.

■* .M 11, m; E d w a i ip s ,  1 / ist.  nal. des C ora l i  ta i r e s ,  I . I I I ,  p .  -2.
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D'un autre côté, cette famille étant divisée en F o . x u i e n s ,  dont la muraille 
ou le plateau commun est plus ou moins poreux et ordinairement échinulé, 
et en L o p u o s i B i e x s  J dont la muraille ou le plateau commun n’est ni perforé 
ui échinulé 1, il est évident que e’cst à ce dernier groupe qu’appartiennent les 
Moelleria. .Mais ce groupe étant lui-même partagé en un grand nombre de 
genres, il reste à examiner quel sera celui de ces genres dont les fossiles en 
question se rapprochent le plus.

Il m’a semblé que le genre Cyclolites est celui qui offre le plus d’analogie. 
Il suffit en effet de supposer que les espèces de ce genre fussent pourvues 
d’une double muraille, dont l’une située en dessus et l’autre en dessous, pour 
qu’elles eussent la ressemblance la plus frappante avec les Marlieri". L’in­
spection de quelques espèces orbiculaires, telles que les C. discoidea, Goldf., 
Haueriana et rayosa,  Michelin, permet de s’en convaincre. Cette dernière 
surtout, avec ses cloisons nombreuses et inégales, en a tout à fait l’apparence, 
lorsqu’on la regarde de profil.

Il est remarquable que ce genre, dont on ne connaît qu’une seule espèce, 
n’ait pas encore été rencontré dans les couches carbonifères si largement 
représentées en Russie, en Irlande et aux Etats-Unis, et qu’il ne se trouve 
même pas dans les diverses couches des terrains paléozoïques un seul autre 
genre dont celui-ci puisse être rapproché. Le genre Palacocyclus eût été 
le seul qui se fût trouvé dans ce cas, si, dans un travail récent, M. le profes­
seur Martin Duncan n’eût prouvé que les espèces de ce genre possédaient 
tous les caractères des Cyathopliyllum  et devaient désormais en faire 
partie -.

I .  M o R T I F . R I . Y  V E R T E I i l i  \ I . I S .

( P I .  X V ,  f i g .  y . )

M ou  h e r í a  v e r t e b r a l i s , de kon . ,  18 Í Í .  Ücscr. des anim. foss. du terr. cari), de Jlclg., p. l í ,  pi. B, f ig.  3.
Michelin, 184G. fconogr. zooph., p. Í 5 5 ,  pi. 59,  fig. 1.
Bronn, 1818. Aomencl. palaeonl., p. 745.
A. d'Orb., 1850. Prodr. de paléont., I. 1, 159.

1 Mi l . n f .  E d w a r d s , I l i s l .  nat. des C o ra l l ia i r e s ,  t.  I I I ,  p .  4 .  

- P hilosophica l  T ra n s a c t io n s , t. C L V I I ,  p .  0 5 1 .

T o m e  XXXIX. 22
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M o r t i e r i a  v e r t e b r a l i s . Milne Kdw. el J.  Haime, 1851. Polyp, foss. des terr. p a l ê o : p. Um.
— — Id., 1852. P rit, fossil Corals j p. 209.
— —  J.  Morris,  1851. Cal. o fb r it. foss., p. (10.

M o r t i e r a  v e r t e b r a l i s .  Milne Edw., i860. Hist. m it. des Corali., t. III, p. i 5 i .
— — de Fromenlel,  181» I. lu t rod. à Vétnde des polyp, foss., p. 519.

Polypier ayant l;t l'ornie d’une roulette ou d’une vertèbre biconeave qui 
est celle des vertèbres d’nn grand nombre de Plagiostomes, un peu irrégu­
lière cl souvent un peu usée sur ses bords; il est très-mince dans son milieu 
el scs deux su ría ces concaves sont presque lisses ou simplement ornées de 
quelques rides circulaires et concentriques d’accroissement, nui m» s’obser­
vent <pie sur les exemplaires bien conservés. Lorsque l’épilbèquc est enlevée, 
ou voit apparaître les côtes des rayons cloisonnaires et l’on aperçoit cu mémo 
temps les nombreux synapticules qui relient les cloisons les unes aux autres. Le 
nombre de ces rayons est très-considérable el dépasse même ordinairement 
le cbiíírc de cent. Le diamètre el la hauteur sont très-variables; le premier 
est d e -i à G centimètres et la seconde oscille entre K el 6 0  millimètres; sou- 
\enl un côté du polypier est plus élevé (pie l’autre et le diamètre de l’une 
des surfaces concaves dépasse celui de la s u r ia»  opposée.

Localités. —  Calcaire carbonifère de Tournai, dans lequel cette espèce 
n’est pas très-rare. Je doute fort (pie l’éclianlillon envoyé par lady Hastings 
au Muséum de Paris, et dont MAI. Alilne Edwards et J. Ilaime font mention, 
ail été recueilli dans le Derbyshire. Je n’ai jamais rencontré cette espèce 
dans les nombreuses collections publiques ou privées (pic j ’ai visitées dans 
les trois royaumes des îles Britanniques.

Musées de Bruxelles, de Liège, de Paris el de Cambridge (Massachusetts).



APPENDICE.

Je lais suivre ici la description d’un fossile singulier i](ii provient certai­
nement trun être organisé, mais auquel il m’a été impossible d’assigner une 
place convenable dans la méthode. Peut-être appartient-il à une autre divi­
sion que celle des espèces précédentes. 11 ne sera possible de s’en assurer 
que lorsque l’on aura pu réunir un plus grand nombre de matériaux que 
ceux que j’ai eus à ma disposition et qui ne consistent qu’en deux échantil­
lons, dont l’un même est assez incomplet. Je désignerai ce fossile sous le 
nom de

T E T R  A G O X O I ' I I Y L L C M  P R O B L E M A T I C U M .

( P i .  X V ,  f ig.  m . )

Corps allongé, ayant la forme d’un prisme à quatre pans, à base rhom­
boidale, terminé en pointe, mais dont les faces sont légèrement creusées en 
gouttière. La partie tégumentaire de ce corps est excessivement mince et ne 
laisse apercevoir que quelques petites rugosités à sa surface. L’intérieur du 
prisme n’a conservé aucune trace de cloison, ni d’organisation quelconque.

Localité. —  Ce corps a été découvert dans le calcaire carbonifère de 
Tournai pai' M. le major Le lion; il est très-rare.

Musée de Bruxelles.

RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DES ESPÈCES DÉCRITES.

Le nombre des espèces carbonifères de Polypes proprement dits n’est 
que de cent quatre-vingt-douze en y comprenant même les nouvelles espèces 
décrites dans le travail actuel b De ce nombre, on n’en cite que quatre-vingt- 
neuf provenant des îles Britanniques, malgré l’immense développement de

1 V o i r  la l is te  d a n s  les  B u l le t in s  de l 'A c a d é m ie , I. X X X I ,  p .  5 1 9 .
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loui- lorrain carbonifère ot la grande abondance de fossiles (|iie ee lorrain 
condoni. En Rclgique, où celle formation esl renfermée dans des limites Inen 
plus élroites, ¡‘en ai rencontré soixante-dix-neuf espèces parfaitement definios 
el une espèce douteuse, tandis qu'en I S o l ,  .MM. Milne Edwards et.). Haime, 
à qui j ’avais communiqué cependant tous les matériaux que j'avais recueillis 
à celle époque, n’en ont fait connailre que Ironle-qualre 1 et (pie moi-même, 
en 1 8 4 2 ,  je  u’en ai décrit «pic seize -. Ce nombre eut été probablement 
encore plus considérable, si j ’avais rencontré auprès de tous ceux qui recueil­
lent des fossiles, l'empressement avec lequel la plupart de mes savants com­
patriotes oni mis à ma disposition les objets qu’ils oni eu l’occasion de se 
procurer, ou qui se trouvent dans les musées placés sous leur direction.

Ainsi qu’il ressort du tableau ci-après, trente-cinq seulement de ces 
espèces, donl deux laissent encore exister quelque doute, se trouvent à 
l'étranger; les diverses assises de noire terrain carbonifère en renferment 
donc quarante-trois, c’est-à-dire les xji  qui jusqu'ici leur appartiennent exclu­
siv (‘ment. Il est probable cependant qu’on en retrouvera un certain nombre 
(m Irlande el surtout dans le calcaire des environs de l look-Poin l,  que je  
considère comme identique avec le calcaire de Tournai, lorsque l’on ('tu- 
diera plus complètement le massif donl ce calcaire fait partie ou lorsque le 
hasard y fera découvrir une couche d’argile ou de calcaire friable, analogue 
à la couche qui, dans le llainaut, recèle les nombreux et superbes fossiles donl 
la plupart des collections paléonlologiqucs se sont enrichies depuis un certain 
nombre d’années. Il esl probable aussi que l’on finira par trouver dans le cal­
caire carbonifère de la Russie, dont j'aurai plus tard l’occasion de faire res­
sortir l’analogie avec le nôtre, u i i  plus grand nombre d'espèces identiques 
que celles qui v soni actuellement connues et dont le total ne s'élève qu’à 
dix-sept, en y comprenant deux qui n’ont pu èlre identifiées qu’avec doute.

Le terrain carbonifère de France esl encore u i i  peu plus pauvre en Po­
lypes (pie celui de Russie et ne contient (pie douze espèces identiques aux 
nôtres, tandis qu'en Angleterre j ’en trouve vingt et deux douteuses; en

1 P o ly p ie r s  fo ss i le s  des t e r ra in s  p a lèo zo ïq u es .
- D escr ip t ion  des a n im a u x  foss iles  du ter ra in  carbonifère  de la Belgique.
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Irlande dix-huit el en Ecosse seiilenieitl six. L’Allemagne, donl le lorrain 
carbonifère n'a pas encore été suflisaininenl étudié sous le rapport paléonlo- 
logiquo, ne nous offre jusqu’ici (pie huit espèces de Polypes identiques aux 
nôtres, quoiqu'il soit probable qu'une grande partie dos roches carbonifères 
de Silcsic soit de l’âge du massif de Tournai. Ici encore, de grands efforts 
devront être tentés avant d’arriver à constater la présence d’une faune acti- 
nologique carbonifère aussi riche «pie celle que possède la Belgique. Le ter­
rain carbonifère qui, en Amérique, occupe un horizon immense el dans lequel 
les fossiles abondent, esl très-pauvre en Polypes. Parmi le petit nombre d’es­
pèces qui y ont été signalées, six cependant sont identiques avec les espèces 
belges. Cette pauvreté relative est d'autant plus remarquable, que ce même 
terrain esl très-riche en Crinoides d'une conservation parfaite et dont les 
formes sont généralement différentes de celles qui se rencontrent sur le conti­
nent européen.

Si l’on veut bien se rappeler qu'ordinairement les Polypes \ivent et se 
développent dans des eaux peu profondes el agitées, que les Crinoides, au con­
traire, recherchent les eaux profondes et tranquilles, on sera porté à con­
clure des faits observés, que les eaux des iners carbonifères européennes 
ont été généralement moins profondes que celles qui, à la même époque, 
recouvraient le sol américain, ou tout an moins que ces dernières étaient 
plus calmes et que leur fond était moins sujet à l’action des courants et aux 
mouvements des vagues. Le faible dérangement des roches sédimentaires 
déposées pendant cette époque est nue preuve de plus en faveur de cette 
dernière proposition.

En examinant l’ensemble des résultats (pie j ’ai obtenus au point de vue du 
développement progressif des êtres, el en tenant compte de l’époque de l’ap­
parition des espèces, je trouve que la section des Rcoos.v est représentée 
dans chacune des assises de M. Dupont, par le nombre d’espèces indiquées 
ci-dessous :

s o i t  : 4

s u r  : 4

c V s l - à - i l i r e  :

II. III. IV. V. VI.
— — — -
0 40 5 7 t.’i
0 57 5 7 17
0 7 0  

1 ÚO
1 0 0 
1 o 0

1 0 0
1 00 1 00.00
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hirnii* que l;i section  des T abulata que l'on ad m et  gén éra lem en t com m e  

appartenant à une organisation  su p ér ieu re ,  ne renferm e dans ces m êm es  

assises  que le nom bre d’espèces su ivan tes  :

I. H. Ul . IV. V. VI.

soil  : 0 0 l i i 0 0 •o
si i r  : 4 0 lu 7 17
«•’es t  - ;i-< 1 i i c : 0 0 • JG .Ô Ï  

1 0 0 , OU 0 0 1 1.71! 
i o o . n u

L’assise III est la seule qui renferme deux espèces de P e r f o r a t a ,  possédant 
l'organisation la plus développé«' d<> louh's les espèces citées.

.le ne me permettrai pas de tirer la moindre conséquence des données que 
je me borne à inscrire ici, parce «pic je n’ignore pas que ce n’est point à 
l'aide d’une faune locale aussi restreinte «jue cell«* dont je viens «le m’occu­
per, qu’il est permis d’établir des principes dont un examen plus approfondi, 
fait sur des mah'riaux plus considérables et pro\coani «l’une source plus 
générale, ferait facilement justice.

.(e me bornerai, pour le moment, aux observations générales «pie je viens 
«I«' présenter sommairement, mais je  compte bien y revenir et les iléudoppcr, 
dès que j ’aurai terminé la revue complète «les animaux «pie recèle notre ter­
rain carbonifère, revue «lont le travail actuel ne constitue que la première 
partie.

L'inspection du tableau ci-joint, «lans lequel toutes les espèces de P o l y p e s  

«arbonifères belges sont énumérées méthodiquement, sullira pour constater 
immédiatement les localités principales du pays dans les«pielles elles oni été 
trouvées et les étages auxquels, selon 31. Ed. Dupont, appartiennent les roebes 
qui les renferment.
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T a b le a u  m é th o d iq u e  des espèces d é cr ite s  d a n s  ce t r a v a i l ,  arec  l 'in d ic a tio n  des a u te u r s  q u i,  les p r e m ie r s ,  

les o n t  fa i t  c o n n a î t r e , d e  l ’a n n é e  d e  le u r  p u b l ic a t io n , des p r in c ip a le s  lo ca lité s  bekjes cl des p a y s  

é tr a n g e r s  d a n s  lesq u els  elles o n t  été  tro u vées.

iüteatec
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Zaphrentis Phillipsi, 31. Ed«,  et J. II.. . . Oti
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Tome XXXIX.



P L A N C H E  I.

K o . N S D A L E I A  t l l ' G O S \  ,  M C o y ,  | |.  ’¿I).

I .  Échantillon <le grandeur naturelle ,  vu de face.
lo. Section transversale grossie d’un individu un peu deforme.
16. Section transversale grossie d'un autre échantillon.
Ir. Section longitudinale du précédent.
Id. Section longitudinale grossie d'un échantillon plus petit.

Axoi ' i m. i . r . u  enp an s l . m,  M ila e  l u i a a r d s  e t  ./. l l a i m e , |>.

'2. Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de face.
!in . Calice du même.

Vxopi iyl lü.m t t w h c v i t u  , d e  K o n in c k ,  p .  "24.

5. Échantillon de grandeur naturelle , vu de face.
5a. Section longitudinale du même.
36. Échantillon plus petit , de grandeur naturelle ,  vu de face. 
3c. Calice du même.

\  \t)pi!YLLL'M ? K o n i n c k i  a n i  \ \ i , M ila e  lù h c a r d s  e t  ./. l l a i m e ,

i .  Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de lace, 
in. Calice du même, grossi.
16. Section longitudinale du même.

E t T I I O S i  I l OTt ON I R R E G U L A R E ,  J.  P h il l ip s ,  | ) .  .")().

3. Echantillons de grandeur naturelle, vus de face.
5n. Calice grossi.
36. Section longitudinale grossie.



P L A N C H E  IL

L i i i i o s t u o t i o x  i r r e g u l a r e , J.  P h i l l i p s ,  p.  . "0.

I. Échantillon do grandeur naturelle , vu de face.
I«. Section horizontale d ’une colonie, de grandeur naturelle.

L i t h o s t r o t i o n  c a e s p i t o s u m ,  M a r t i n ,  p .  Ö2 .

Id. Fragment de grandeur naturelle ,  vu de face.
2a. Section longitudinale, grossie.
26. Section horizontale du meine.

L i t h o s t r o t i o n  P o r t i . o c k i ,  B r a u n ,  p .  .">4.

3. Échantillon de grandeur naturelle , vu du côte des calices.
3«. Fragment de polypier de grandeur naturelle ,  vu de profil.
56. Section horizontale d’une partie du même.
5c. Section horizontale, grossie.
3d. Section longitudinale du même, même grossissement.

D i p h y p h y l l u m  c o n c i n n u m ,  L o n s d a le ,  p .  ô l i .

4. Échantillon de grandeur naturelle , vu de profil.
la .  Individu grossi, en partie  privé de son aire extérieure 

et montrant la disposition des planchers.
46. Section horizontale d ’un individu, même grossissement. 
le . Section transversale d'nnc colonie, de grandeur naturelle.



P L A N C H E  111.

L i t i i o s t u o t i o n  j u n c e i m , Klemi n y ,  p .  2 ‘J .

1. Colonie de pnlvpiérites de grandeur naturelle, vue de lace.
I a. Section horizontale d’un individu fortement grossie.

C l i s i o p h y l l i m  t u r b l n y t u m , , î / c I.io// ,  p .  ô' . l .

2. Echantillon de grandeur naturelle , vu de profil.
2n. Le même, vu du côté du calice.
26. Section horizontale d’un autre échantillon.

C l i s i o p h y l l u m  K e y s e r l i n g i , . ) /  C o y ,  p .  i l .

Ó. Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de profil.

C l i s i o p h y l l u m  V e u n e i  i l i a n  um , de K o iu n c l ; ,  p .  4 2 .

•i. Echantillon de grandeur naturelle , vu de profil. 
la . Section horizontale du même.
46. Autre section horizontale du même opérée plus près de la base et grossie.

C a m p o p h y l l u m  M u r c h i s o n i , .Milae E dw ards  e t  . / .  l la im e ,  p .  4 4 .

.'i. Echantillon de grandeur na ture lle ,  vu de profil.
‘ia. Ec même vu du côté du calice.

C a m p o p h y l l u m  a n a l o g u m ,  de Koninek,  p .  i o .

lí. Echantillon de grandeur naturelle ,  vu de profil, 
lin. Le. même, vu du côté du calice.

C y a t i i o p h y l l u m  m u l t i p l e x ,  de Kei/serlinf/. p .  4 8 .

7. Échantillon de grandeur naturelle , vu ile profil.
lu .  Section horizontale grossie du même.
76. Section longitudinale du même.



\

PLAN CHE IV.

C v A T i i o P i i v L L i  m K o n i n c k i , Milne E dw ards  e t  . / .  l la im e ,  p .  U O .
1. Échantillon de grandeur naturelle, vu ile profil.
1«. Section horizontale grossie d'nn antre échantillon.

H a d r o p i i i l l u m  K d w a r d s i a n u m  ,  de Kuninek,  p .  ’ > 2 .

2. Échantillon vu de profil, grossi.
'2a. Calice du même, grossi.

L o p i i o p h y l l u m  K o n i n c k i ,  Milae E dw ards  e t  J.  l la im e ,  p .  l i i .

3. Échantillon de grandeur naturelle, vu de prolil.
3«. Calice du même, grossi.

L o p i i o p i i i l l u m ?  D u m o n t i , Mil i t e  E d w a r d s  et J.  l l a i m e ,  p .  l i o .

i .  Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
•ia. Calice grossi du même.

L o p i i o p h y l l u m  t o r t u o s u m  , Michelin,  p .  li l i .

3. Échantillon adulte de grandeur naturelle, vu de profil.
■¡a. Calice du même.

L o p i i o p h y l l u m  t o r t u o s u m ,  Michelin,  p .  l i l i .

(i. Jeune individu de grandeur naturelle ,  vu de profil. 
tia. Calice grossi du même.

L o p i i o p i i y l l l ' m b r e v e ,  de Koninck,  p .  o 7 .

7. Echantillon de grandeur naturelle, vu de profil* 
la .  Calice grossi du même.
76. Autre échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
7c. Le même vu du côté de la petite courbure.

P a n t a p h y l l u .m a r m a t u m , de Koninck,  p .  lii).

M. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
S a. Calice du même.
XI). Section longitudinale du même.

P e n t a p h y l l u m  c a r y o p h y l l a t a « ,  de Koninck,  p .  0 0 .

D. Echantillon grossi, vu de profil.
! la. Calice du même.

M e mop i i yl luvi  t e n  b i m a r g i n a t u m  , M Une Edicards  e t  J. l la im e ,  p .  0 1 .

1(1. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
IO«. Calice grossi du même.

P i i R Y C A N O p t i Y L n m D u n c a n i ,  de Kouilll'k, p .  0 )2 .

11. Échantillon légèrement grossi, vu ile profil.
I la .  Le même, vu du côté de la petite courbure.
I I b. Calice du même.

V m p l e x u s  c o r a l l o i d e s , S ow e r b i i ,  p .  OU.

12. Jeune individu, vu de profil et portant des traces d’adhérence
à son extrémité inférieure.

12a. Autre individu moins jeune, vu de profil.



P L A N C H E  \

A i i i ’L e x v s  c o r a l l o i d e s ,  S o w e i t n j ,  p.  OU.

la.  f ragm ent d’un colia 111ilion adulte,  vu de prnfil.
I b. Plancher du même.
le. Fragment d’un autre éehantillon, vu de profil.
I d. l’ragment d’un antre échantillon, montrant les côtes cloisonnaires 

en relief.
le. l’ragment d ’un autre échantillon sur lei|ncl les eûtes snnl moins 

prononcées.
I f .  l’ragment d on échantillon dont la surface est ornée d’uTT granii 

nombre de petits plis transverses d’accroissement.
If/. Echantillon malade, á croissance irreguliere, vu de profil.
\h. Autre échantillon malade, vu de face. 
lí. Le même, vu du côté npposé.
ík .  Autre échantillon jeune ,  dont la croissance a été irrégulière.
If. Jeune individu à gros bourrelets ,  i j u  i s’est assez régulièrement 

développé.
im .  Jeune individu, dont la croissance s’est effectuée dans deux direc­

tions différentes.

(Toutes ces figures sont de grandeur naturelle.)



P L A N C H E  VI.

\ m p l e x u s  c o n v u l o ï d e s ,  S u t v e r b y , p .  (>'j.

1. Fragment ile grandeur naturelle , muni de son calice.
I«. Calice du même.
16. Plancher du même, vu en dessous.

V m p l e x u s  i r i c i n u s ,  Fischer de Waldheim,  p .  0 7 .

2. Echantillon de grandeur naturelle, vu de prolîl.
2». Caliee du même.

A m p l e x u s  c o r n u f o r m i s ,  L u d w ig , p .  7 1 .

3. Echantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
3a. Calice du même.

A m p l e x u s  c o r n u - a r i e t i s ,  de Koninck,  p .  7 2 .

i .  Echantillon de grandeur naturelle, vu de face, 
io .  Calice du même.

A m p l e x u s  n o d u l o s u s ,  J. Phillips,  p .  7 i .

3 .  E c h a n t i l l o n  d e  g r a n d e u r  n a t u r e l l e ,  v u  d e  p r o f i l .

V m p l e x u s  s p i n o s u s ,  de Koninck,  p .  7 5 .

(i. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil, 
tia. Le même grossi, vu de face.
(ib Calice du même, de grandeur naturelle.

A m p l e x u s  l a c r y m o s u s ,  de Koninck,  p .  7 ( i .

7. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
7a. Le même, en partie dépouillé de son aire extérieure et mon­

trant la disposition des planchers.
7b. Plancher du même, vu en dessus.

A m p l e x u s  r o b u s t u s ,  de Koninck,  p .  7 8 .

8. Échantillon ile grandeur naturelle, vu du profil.
8a. Section longitudinale du même.

A m p l e x u s  H a i m e a n u s ,  de Koninck,  p .  71 ) .

!). Échantillon grossi, vu de profil.
9a. Calice du même.
96. Partie grossie du calice montrant les fossettes pariétales.



P L A N C H E  M l .

A m p l e x u s  c o r a l l o i d e s ,  S o w e r b i / , p .  (i. ' i.

1. Echantillon de grandeur naturelle, montrant une grande partie de son
calice et ses planchers, 

lo. Jeune individu assez régulièrement développé.
16. Autre individu très-jeune, vu de face.

A m p l e x u s  H e x s l o a a t ,  M i l i t e  E d w a r d s  c i  . / .  i l a i m r ,  p .  7 7

2. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
2o. Calice du même.

A m p l e x u s  H a i m e a n u s ,  de  K o n i n c k ,  p .  7 0 .  

ô. Échantillon grossi,  spinigère, vu de profil.

Z a p h r e n t i s  E d w a r d s i a n a ,  d e  K o n i n c k ,  p. 8 .1 .

i .  Echantillon légèrement grossi vu de profil. 
í n .  Calice du même.
46. Section longitudinale, montrant la disposition des planchers et îles 

fossettes sóplales.

Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a , S c o n lr r , p .  N i .

:>. Échantillon de grandeur naturelle , vu de profil.

Z a p h r e n t i s  b u l l a t a ,  ile K o n i n c k ,  p .  Nii.

(i. Echantillon de grandeur naturelle, vu du côté de la petite courbure, 
fin. Calice du même.
06. Jeune échantillon? vu de profil.
0e. Calice du même.



P L A N C H E  VIH.

Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a , S cav le r ,  p .  8 4 .

4. Plancher de l'échantillon représente pi. V I ) , íig. 5, vu en dessous.
1«. Autre échantillon de grandeur naturelle, en partie  déformé et vu de 

profil.
16. Calice du m êm e.

Z a p h r e n t i s  p a t u l a ,  M ic h e lin , p .  8 7 .

2. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
2a. Le même vu du côté de la petite courbure.
2h. Calice du même.

Z a p h r e n t i s  e x c a v a t a ,  Milite Edw ards  c l  . / .  l la im e ,  p .  1 ) 4 .

3. Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de profil.
3a. Calice du même.

T o me  XXXIX.



P L  W C I I E  I V

Z a p h r e n t i s  M e r c i  i i n a ,  ile K ö n i n c k ,  p .  XI).

I. Ecluuil¡limi de grandeur naturelle , vu ile profil.
1 a.  ( ' a l i c e  d u  m ê m e .

Z a p h r e n t i s  t o r t u o s a ,  Mi l ne  f i t h i a n i *  e l  ./ .  l l a i m e ,  p.  I I I .

-J. Echantillon ile grandeur naturelle, vu de profil.
"2a. ("alice du meme.

Z a p h r e n t i s  ( ¡ u e r a n h i . r i  , Mi l n e  E d  mitrii  s ci  ./. l l a i m e ,  p .  1)2.

3. Echantillon de grandeur naturelle, vu du côté de la grande courbure. 
3«. Calice du même.

Z a p h r e n t i s  O m a l i i n i ,  M i l a e  E d u a r d s  i't ./. l l a i m e ,  p .  U i .

i. Echantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
iii. Calice du même, grossi.

A u l o p o r a  ( . i r a s .  M  Coi/,  p .  l i i ) .

¡i. Echantillon de grandeur naturelle, adhérent au 'A. Hercntina.



P L A N C M K  X .

Z a p h r e n t i s  v e r m i c u l a r i s , de  K o n i n c k ,  p.  *.)•'>.

I. Echantillon "rossi, vu du côlé de la petit«* courbure, 
lu. Le même, vu de profil.
If,. Autre échantillon grossi, vu du côté de la petite courbure.
I e. Calice du même.

Z a p h r e n t i s  P h i l l i p s i , M i l a e  E d w a r d s  c l  . / .  l l a i m e ,  | j .  ‘.Mi.

2. Echantillon d<* graiulcur naturelle , vu ile profil.
'la. Calice grossi, du iiiênie.
'ib. Part ie  du calice grossie pour montrer les traverses intcrcloisoiinaircs.

Z a p h r e n t i s  K o n i n c k i , M i l a e  E d w a r d s  c l  . / .  l l a i m e ,  p .  !)S.  

ô. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil. 
ña. Calice grossi, du même.

Z a p h r e n t i s  i n t e r m e d i a ,  d e  K o n i n c k .  p .  i )1,). 

i .  Échantillon de grandeur naturelle, vu de. profil.
Ui. Calice grossi, du même.

Z a p h r e n t i s  c o r n u c o p i a e , Mi c he l i n ,  p .  I OU.

!i. Échantillon grossi, vu de profil.
'iii. Calice du même, fortement grossi.
’.ib. Fragment montrant la disposition relalive des planches el des cloisons.

Z a p h r e n t i s  U e l a n o u e i ,  M i l a e  E d w a r d s  e t  . / .  l l a i m e ,  p .  1 0 1 .  

(i. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil, 
lin. Halice du même, grossi.
(¡b. Fragment d’un échantillon montrant les fossettes pariétales des loges 

intercloisonnaires. 
lie. Partie grossie du précédent.

Z a p h r e n t i s  c y a t h i n a , d e  K on i n c k ,  p .  I().“>.

7. Échantillon grossi, vu de profil.
7a. Calice du même.

Z a p h r e n t i s  N y s t i a n a , de  K o n i n c k ,  p.  1 0 Ö .

X. Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de profil.
S«. Calice grossi du même.

Z a p h r e n t i s  C i. i e f o r d a n a , M i l a e  E d w a r d s  e l  . / .  l l a i m e ,  p .  1 0 o .

9. Echantillon grossi , vu de profil, 
fin. Calice du même.

Z a p h r e n t i s  L e  M o n t a n a , de K o n i n c k ,  p. 1 (Mi.

1(1. Échantillon de grandeur naturelle , vu de profil.
I On. Calice du même.



P L A N C H E  \ l .

D u n c a n i a  s i m p l e x ,  de K o n i n c k ,  |>. 1 0 7 .

I. Échantillon de g randeur na ture lle ,  vu de profil, 
lo. Calice grossi du même.
If,. Section longitudinale du même.

C y a t h a x o n i a  c o r n u ,  Mi che l i n,  p. MO.

‘2. Echantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
'lu. Calice grossi, du même.
'lii. Echantillon grossi,  auquel il a été enlevé une partie de la muraille, afin 

de montrer la disposition des cloisons.

( a a t i i a n o x i a  K o n i n c k i ,  M i la e  E d u a r d s  cd . / .  I l u i a i e ,  p.  11 '2.

.'. Échantillon de grandeur naturelle ,  portant cu v. une petite surface 
par laquelle il a été fixé.

P e t h o i  a I > e m  d é n i a y a ,  de  K o n i n c k ,  p .  1 1 0 .

i .  Échantillon de grandeur na ture lle , vu de profil , avec traces d ’adhérence. 
i«. Echantillon grossi, vu de profil. 
i i>. Calice grossi du même. 
ic. Section longitudinale du même.

K i i i z o p o u a  t i r a r í a , de K o n i n c k ,  p .  I K S .

fi. Échantillon ile grandeur naturelle , vu de profil.
‘io. Calice du même.

S y r i n g o p o r a  d i s t a n s ,  Fi sc he r  de  W a l d h e i m ,  p. P i i .

I i. Echantillon de grandeur naturelle, vu de face.
lin. Autre échantillon de grandeur naturelle , au de face et montrant la forme 

génieulée des polypiériles à leur origine, 
lif,. Disposition îles polypiériles dans la roche.

S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a ,  G o l d  f u s s ,  p .  I 2 Ö ,

7. Echantillon à polypiériles dégagés, vu de face. Grandeur naturelle.
7a. Le même, vu en dessus.
76. Autre échantillon de grandeur naturelle ,  vu en dessous.

S y r i n g o p o r a  g e n i c u l a t a , . / .  P h i l l i p s ,  p .  1 *27.

S. Échantillon de grandeur naturelle , vu de face.
Stt. Le même vu en dessus.



P L A N C H E  M l .

S y r i n g o p o r a  r e t i c u l a t a ,  G o l d  f a s s ,  p .  1 2 3 .

1. Eehanlillon de grandeur naturelle, vu de face.
Ín. Section horizontale du même.

S y r i n g o p o r a  r a m u l o s a ,  G o l d  f a s s ,  p.  12(3.

2. Echantillon de grandeur naturelle, vu de face.
2«. Le même, vu de dessus.
2b. Section horizontale de quelques polypiéritcs grossis.
2c. Section longitudinale d ’un polvpicrite grossi.
‘i ii .  Partie intérieure de la muraille d’un polyplèrite ornée de petits 

tubercules spiniformcs.



P L A N C H E  M I I .

¡ M i c h e l i n i a  f a v o s a ,  Gohl f i t ss ,  |>. l o l

1. Échantillon de grandeur naturelle , vu de profil, 
l a .  Le même, vu cri dessus.
16. Le même, vu en dessous.
le. Autre échantillon, composé de plusieurs colonies superposées les unes 

aux autres, vu de profil; grandeur naturelle.

N I i c i i e l i n i a  t e m ' i s e p t a ,  . / .  P h i l l i p s ,  p .  l o o .

2. Échantillon fixé par son extrémité inférieure sur un fragment de tige
de Poteriocrinus, vu de profil; grandeur naturelle.

2 a. Le même, vu du côté des calices.

¡Mi c h e l i n i a  m e g a s t o m a , . / .  P h i l l i p s , p.  1 5 4 .

3. Échantillon de grandeur naturelle, vu de profil.
3«. Le même, vu en dessus.
36. Le même, vu en dessous.



P L A N C H E  X IV .

M i c h e l i n i a  a n t i q u a ,  M' Coi / ,  p .  1 5 5 .

1. Échantillon ile grandeur naturelle, vu de profil.
Ín. Le même vu en dessus.
I h. Quelques calices grossis, du même, 
le. Le meine, vu en dessous.

B e a u m o n t i a  s e n i l i s ,  t / e  K o n i n c k ,  p.  1 4 0 .

2. Échantillon de grandeur naturelle , vu de face.
2«. Plancher grossi d’un polypiérite.

M o n t i c u l i p o r a  t u m i d a ,  . / .  Phillips,  p .  1 4 5 .

5. Échantillon de grandeur naturelle, vu de face.
5n. Extrémité brisée du même, grossie, afin de montrer la disposition 

des polypiérites.
5b. Autre échantillon, avec parties anastomosées, grandeur naturelle, 
oc. Partie  du même grossie.
5d. Partie  grossie du même, indiquée par «.
5e. Jeune individu de grandeur naturelle. 
ôf. Partie du même, fortement grossie.

M o n t  i c  u Lt p o r  a i n f l a t a , de  K o n i n c k ,  p .  1 4 6 .

4. Échantillon de grandeur naturelle, vu de face. 
ia .  Autre échantillon de grandeur naturelle, vu de face. 
ih .  Partie du même, fortement grossie.

»



P L A N C H E  M

Z a p h r e n t i s  c y l i n d r i c a ,  S a n d e r ,  p .  X i .

C Écliantillon à développement irrégulier; grandeur naturelle.

Z a p h r e n t i s  c o r n u c o p i a e ,  M i c h e l i n ,  p .  1 0 0 .

2. Echantillon de grandeur naturelle, vu du côté de la petite courbure. 

Z a p h r e n t i s  c y a t h i n a ,  d e  K o n i n c k ,  p .  1 0 5 .

5. Échantillon de grandeur naturelle , vu de profil.
5«. Calice grossi , du même.

F a v o s i t e s  p a r a s i t i c a , . / .  P h il l ip s ,  p .  1 5 7 .

■1. Echantillon de grandeur naturelle ,  vu en dessus.

F a v o s i t e s  H a i m e a n a ,  de  K o n i n c k ,  p.  1 5 8 .

5. Échantillon de grandeur naturelle, vu de face, 
ha. Partie grossie d ’une section longitudinale.
54. Partie  d'une section horizontale du même; grandeur naturelle.

C l a d o c h o n u s  M i c h e l i n i ,  M  Une K d i c n r d s  e t  ./ .  ¡¡oint e,  p.  l o o .

(i. Echantillon grossi, vu de profil.
G«. Calice grossi, montrant les stries cloisonnaires.

P a l a e a c i s  c o m p r e s s a ,  Me ek  c l  W u r l h e u , p .  15 8 .

7. Echantillon composé de cinq calices, vu de face; grandeur naturelle. 
~rt. Échantillon composé de deux calices fixés sur un fragment de Cyalha- 

.rimiti A’oiíííic/ií; grandeur naturelle.
74. Calice grossi , du même.

P a l a e a c i s  c i c l o s t o m a ,  ./ . P h i l l i p s , p .  l o l ) .

S. Individu de grandeur naturelle, fixé à la surface d ’un Zaphrentis.

M o r t i e r i a  v e r t e b r a l i s ,  de K o n i n c k ,  p.  1 6 5 .

H. Échantillon de grandeur naturelle ,  vu de profil, 
fia. Le, même vu en dessus.

T e t r o u o n o p i i i l lu m  p r o b l e m a t i c u m ,  de k o n in c k ,  p.  1 6 5 .

10. Individu de grandeur naturelle, vu du côté de l’un de ses angles.
10a. Le même vu eu dessus.
104. Autre individu ile grandeur naturelle ,  vu du côté de l’un de ses angles. 
10e. Le même vu du côté opposé.
KM. Le même vu d’un troisième côté.
10e. Le même vu par une de scs extrémités.
10f .  Le même vu par le côté opposé.
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Ŵ K- Slllfc
M 'kxilsáv




